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# ce ? 


AVES 


DALEN LOT D RARE 


A TFraduéfion des Curations 

de M LAZERME, na cer- 
tainement befoin que du nom de ce 
Sçavant Homme pour s'attirer l'efti- 
me du Public; mais les foins que 
l'on a pris pour la rendre plus in 
térefjante , par l'ordre qu'on y a 
gardé, font efpérer qu’elle fera reçuë 
avec empreflement. 

Les Formules y font données er 
Latin & en François l'un à côté de 
l'autre , & bien diflinétes du refle 
du Difcours, pour que le Lecteur , 
d'un coup d'œil , puiffe voir de quelle 
maniere on doit tracer une Ordon- 
nance en l'une & en l’autre Langue. 

La jufte quantité des Drogues à 
adminifirer aux Malades y eft don- 
née avec la plus fcrupuleufe atren- 
tion ; vü les SA qui en rés 
fkreroient. PEU: ) 


] Ç 
s On a enrichi cet Ouvrage d'un 
Effai fur les Maladies Vénérien- 
nes , afin que le Lecteur puiffe 
avoir auffi fous les yeux la Curation 
de cette Maladie. 

Enfin on n'a rien négligé pour 
tächer de rendre cette Traduction 
au 1 agréable au Public qwelle peut 
lui étre utile par les fecours admi* 
Tables qu'elle indique. | 


sea ea 
PRÉFACE 
DE L'AUTEUR. 


A fin de la Médecine eft la 
| guérifon des Maladiés, mais 
elie fuppofe la théorie de cetre 
fcience , je veux dire la connoif. 
fance de la fituarion, de la figure, 
de la compolition & de lufage des 
parties du corps ; on ne doit pas 
même ignorer leurs affections & 
leurs défauts qu'on reconnoï à 
certains fignes diftiactifs qui leur 
font propres. C’eft donc la théorie 
qui mene à la pratique, c’eft elle 
_ qui difpofe le Médecin a remplir 
heureufemenc les devoirs de fa 
profeflion. Mais autant Pufage eft 
éloigné de la fpéculation, autanc 
la pratique eft éloignée de la 
théorie. C’eft donc peu de chofe 
que la connoiffance de toutes les: 
parties de la Médecine fi on ne 


iv 

fçait pas les réduire en pratique ; 
c'eft-a-dire fi on ignore les chofes 
néceflaires pour bien traiter les 
Maladies : c'eft pourquoi on doit 
appeller Médecin , non pas celui 
qui a acquis beaucoup de connoif- 
fances & de lumieres dans ce qui 
concerne cette profeflion ; mais 
celui qui fçait traiter comme on 
le doit les infirmités du corps hu- 
main. Il n’y a perfonne qui con- 
noifle mieux la diftance qu'il ya 
de la Médecine chéorique à la 
Médecine pratique , que ceux qui, 
après s'être long-tems appliqués 
avec beaucoup d’afliauité à la pre- 
miere , veulent fe difpofer à la fe- 
conde , c’eft-à dire à pratiquer. 
Hs fe trouvent rout d’un coup: 
comme dans une: terre errangere à 
çaufe d’un nombre infini de diffe- 
rens {ympôtines qui fe rencontrent 
dans les Maladies , & furtout dans 
celles qui fon: compliquées ; de- 
là vienr qu'ils ne peuvent, que: 
très-diffcilemenc portér leur ju- 


. | v 
sement, parce que les fymptomes 
des accidens fe préfenrent itouvenc 
plus évidemment que ceux de la 
principale maladie , & que , com 
me dans routes forces d’incommo- 
dicés , il faut apporter reméde À 
celle qui prefle le plus, & qu'il 
s’en trouve fouvent plufeurs à la 
fois qui femblenc prefler égale- 
ment, dela vient dis-je , que ces 
jeunes Médecins fe trouvent fort 
embarraflés ne fçachanc par la- 
quelle. de ces Maladies compli- 
quées, ils doivent commencer le 
traitement, Je conviens que chez 
les Auteurs on trouve beaucou 
de remédes contre les Maladies, 
& les fypmpromes qui les accom- 
pagnent , mais ils les propofent 
dans une méthode fi générale qu'il 
eft prefque impoflible qu’un jeune 
Médecin en fafle le choix conve- 
nable. C’eft pourquoi pour être 
de quelque fecours à ceux qui 
veulent entrer en pratique, j'ai 
crû ne pouvoir leur rendre un 


us grand fervice que de leur don- 
n2r la manicre de traiter un grand 
nomb:e des Maladies donc Îles 
hommes jonc le plus fouvent acta- 


-qués, & quoique la méchode de 


traiter que je leur donne ne puif- 
fe pas toujours fuffire pour les 
maux les plus compliqués , elle 
n’eft pas cependant tout-à-fait à 
mépriler, non-feulement parce 
que tels cas arrivent plus rare- 
ment , mais parce que pofledant 


bien la maniere de traiter les Ma- 


Jadies plus fimples, un Médecin 
pourra plus facilement fe rendre 
habile à craicer les maux avec leur 
complication. C’eft pourquoi je 


_vous prie, cher Lecteur, de rece- 


voir en bonne part ce petic Ouvra: 


ge, qui n’a été mis au Jour que par 


Je défir que j'ai de faire plaifir aux 


_jeunés Médecins qui fe difpofent 
aentrer dans la vafte carriere de 


Ja pratique. 


a 
MEXP LA CIAUT.LO.N 


Des Figures de Médecine employées 
| dans cet Ouvrage. 


F 


T E Trady@eur n'envifageant que l’urilité de 
L ceux de fa profeflion , avoit jugé plus à pro- 
pos de laifler le Latin des Formules qu'ils enten- 
dent probablement. Faifant enfuite reflexion 
qu'on pourroit lui réprocher que fa traduc- 
tion n'eft pas complete, il s’eft déterminé 
à les mettre aufli en François efpérant de 
mieux fatisfaire la curiofité des Lecteurs de ce 
Livre, qui feront en bien plus grand nombre, 
parce qu'il y a beaucoup plus de perfonnes qui 
entendent le François que la langue Latine, & 
que tous ceux qui n’y fonr pas verfes, de quel. 
que profeffion qu’ils foienr , fe croyent en droit 
de lire tous les livres qui font en leur langue ; 
il faut donc ne leur rien cacher & rendre la 
traduction la plus intelligible qu’il eft poffible ; 
c'eit pourquoi on a cru néceflaire de donner 
d'explication de certains cara@ères dont on 2 
coutume de fe {ervir dans les formules, foir 
pour exprimer la dofe des remédes, foit pour 
abreger certains termes. Celui que lon met à 
la crête de chaque formuleeft le fuivant, & fi- 
gnifie Prenez, | 
Le poids commence par un grain qui eft la 
-péfanteur , d’un grain d’ofge de moyenne 


grofleur & fe marque ainfi ST. je 
Le fcrupule qui pefe vingt-quatre grains 9j 
Le demi-fcrupule, 9. 6, 


Le gros ou la dragme, qui contient trois {crus 
| av 


Viij | [Le A 
… pules où foixanre & douze grains, &f. 
Un demi-gros, : 5 
L'once qui comprend huit gros, où éinqg cens 
foixante & feize grains, ie 
Une démi-once , sf. 
La livre qui eft à préfent de feize onces lâquelle 
n'étoit autrefois que de r z en Médecine, liv.j, : 
Les Ingrediens folides fe comptent encore 
par pincées , par paires, par poigriées , & 
par nombres, 
La poignée qui eft tout cé qu'on pett prendré 
à la fois avec la main, fe marque ainfi, m. j. 


Une demi-poignée , #8 
La pincée qui eft ce qu'on préndra avec Les crois 
premier doigts, pe Je 
Pour fignifier une päiré, on met par. j. 
Un nombre, No 


La livre de liquide, qui équivaut à peu près à 
. la chopine de Paris eft auffi de feize onces & 
- fe marque comme celles des folides, Hv. j, 
La demi-livre qui éft à peu près un demi-feriet 


de Paris, fe marquér. Liv, fe 
Les quantités inferieures fe marquent par 3. &c. 
Une demi-once, . De 


Le goutte qui eft la moindre quantité qui 
fépire en verfant doucement fé marque 


Par » | F'MOMECS Ta 
Pour fisrifier une fufifante quantité | on 
met, 4 14 
Ce qu'on voudra, | q v. 

Selon. l'Art, SR 
Au Bain marie, | _B.M.. 
Pour abreger de chacun, Does 
Üne cuillerée, | LE coche. 7: 
Racine, er Feuilles , fo. 
fleurs, or. | 2 54 
7 L'ufage apprendra ler 3j A 

An “ue EMENT. 
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| D E- | 
JIOUTES LES MALADIES, 


OU 
(CUR AT IONS.;, 
DES MALADIES EXTERNES 
DELA TÉTE!: 


 Curation de l’Enflure , ou de l'Edème 
des paupier:s. 


=] N traite de deux manieres difféa 
=] rentes l’'Edème ou l’enflure des 
tata Pi Paupieres , fçavoir par des remé. 

5) 42] des internes & externes, 

Les remédes qu’on appliqueex. 
térieurement doivent être en mê- 
me tems aftringens, rélolurifs, & déflicatifs, 
pour difliper la férofité qui s'elt engorgée dans 


2 Traitement. 

{es petits vaïfleaux aufquels , par le moyen des 
mêmes remédes , on rend le ton & l’élaftici- 
té naturelle : ceft pourquoi on préparera la 
décoction fuivante , dont on arrofera l’Edème, 
la décotion étant tiéde, | | 


2L. Des feuilles de 2L. Fol. verbafc. 
bouillon blanc m. f. m, fi. 
Des rofes rouges, & Rofar. rubr. flor. 
des fleurs de camonul- cemæmel. & melilot 


le & de melilot 42, ad. m. $. 
m, $. 
Faites bouillir le Bull. leviter in æ- 


‘tout, léserementdans fi part. vin. rubr, 

parties égales de vin C ag. calc. Etant ex- 

rouge & d'eau de priméeonen ferades 

chaux, fomentations ayecune 
‘éponge, 


Ou s'il étoit néceffaire de refoudre ou d'af 
saindre davantage, ou fi le mal eft inveteré 
opiniâtre , il faudra avoir recours à la dé- 
toétion fuivante, ar Pliy 


2£ De l'écorce de s Malicor.  3ij 
renade 3 1j. ol. hiffop. & ab- 

"Des feuilles d’hylope  [ynth. aa, im. fe 

& d’abiynthe , 22. Coq. in æqual. part. 
m. #, vin. rubr. & aq. 


Faites cuire le cout Sub, fin. coé add, 
dans parties égales de  rofar. rubr. € Jummi- 
vin rouge ; & d’eau, tat OTgart ad. M. je 


Sur la fin dela coc col. & exprim, 
tion ajoutés des rofes | 
& des fomnités d'origan a mie 
Coulés êc exprimés. Fe | 
© Quelquefois on applique avec fuccès une in- 
fufion faire avec l’eau role & le faffran orien- 
; al, fur la partie affectée ; où l'on peut faire 


de toutes Les Maladies. 
des fomentations avec les eaux thermales, für | 
tour celles de Balaruc. | 
Quant au traitement interne, lebur qu'on 
s’y propofe eft d’ôter du fang les féroftés qui 
s’y font méêlées en trop grande abondance , 
par le moyen des médicamens. qui ont cette 
vertu : on ordonne d’abord une dierte féche, 
& pour boifflon ordinaire une ptifane diure- 
tique faite avec les racines de brufcus , d’afper- 
ges , & de chicorée ; enfuite on prefcrit la pur- 
gation füivante, | 


2L Du fené mondé  2£ Senn. mund. zjt, 


3 ile 

Des fummités de pe- 
tte abfynthe ; & Epi- 
thym. a, PJ. 
Faites cuire le tout 
dans une déco&tion de 
polypode de chêne de 
Vi. 

Faites difloudre As 

la colature de la man- 
ne de Calabre 3 j. f. 
Du firop de fleurs de 
pêcher} 3 j. 
Ajoutés du jalap pul- 
verifé gr. viij. 


Summit, abfynth.mi- 
nor. & epithym. aë. 


P. je 
Coq in decoë. poli- 
pod quercin. 3 7j. 
In col, diffolv. mann. 
calabr. 3j. 8, 
Syrup. flor. perjt- 
cor. "2 
Adde jalap. pulver. 
gr. vi. 
F. pot. cum regimi- 
ne fumenda. 


Faites, une potion ue l’on prendra en ob- 
fervant le regime ordinaire. 


Deux heures après, un bouillon ; le lende- 
main de la purgation on préparera le bouillon 


de la maniere qui fuit, 


2L Des racines de 


2L Rad. brufc. af- 


brufcus, d'afperges & parag. 6» apii.äa. 3 f. 


de feleri a3.- 


38  Limat, ferr, rubis 


À ij 


4 Traitement 

De la limaille de fer. gin. innodul, fufpenf, 
re rouillée fufpendue . 274 
dans un nouet 3j. Rhabarb, contuf. in 


De la rhubarbe con- nodul. inclus. 20e 
caflée aufli dans un  Bul. per hor. in juf=. 
nouet 38, cul. pull, junior, 


Faites le bouillir 
pendant un heure dans un bouillon de jeunes 
poulets, Sur la fin de la déoétion on ajoutera 
des feuilles de capillaire , de fcolopendre & de 
bourrache, | aa, m. $, 
Après une légere décoction on coulera avec 
expreflion & le bouillon fera fair, | 


On fera prendre ce bouillon pendant neuf 
jours , en renouvellant les nouets de limaille 
& de rhubarbe, tous les jours. Les neuf jours 
finis , on purgera le malade comme ci- devant ; 
après quoi on lui fera prendre les bouillons 
d’écrevies, une vingtaine de jours, & on re- 
purgera enfuite, Si cependant on s’appercevoie 
que l’Edème fur entretenu par des obftruétions, 
il faudroit faire prendre au malade une pou- 
dre, ou un opiat martiale pendant fept jours, 
avant de le mettre aux houillons d’écrevifles, 


Traitement du Trachoma. 


On appelle Trachoma , une äpreté à la fu- 

perficie imtgrne des paupieres ; accompagnée 
_ de rougeur.& de démangeaifon ; où l’on voit 
paroîtie quelquefois comme des rubercules ou 
des pultulesiqui reflemblent à des grains de 
mil, ou ada femence qui fe trouve dans les 
figues. | EYE 1) 
- 2L De l'eau derofes, 2£ Ag. rofar. € plan- 
& de plantin a4% 31j. tag. ad. 3 1j 


. Faites y difloudre de  Diffoir. ceruf. præ- 


de toutes les Maladies. 

de la cerufe preparée parat, & fai Jfaturn. 
& du fel de faturne aa, DJ. 
aa. Dj. ) 

On en fera une fomentation dont ofi arro- 
fera fouvent l'œil. I] fera bon d’en faire diftil 
ler quelques gouttes entre l'œil & la paupiere ; 
fi au fufplus il arrivoit un ulcere ou une ef: 
péce de fente à la partie, il faudroit y appli- 
quer un cataplafme de mie de pain; enfuie 1l 
faudroit metre {ur l'œil l'onguent fuivant. : 


2£. De la calamine  2£.Cadmiæ præepa- 


preparée ANA RAT T UT 23 Je Ne 
De la tuthie acffi  Tut. prepar, 3j. 
preparée 3j. : Sarcocol. laële nu- 


De la farcocole mä- tr. 3 ife 
cerée dans lelait 31,  Camphor: gr. viy. 
Du camphre gt. vi. Cum J. q. butyr.re- 
Avec une f,q. de cent, f. unguert, 
beurre frais faites un 
Ôônguent 


Ï1 fera encore à propos dans cette circonftani= 
ce d'infinuer dans l'œil , de la tutie bien prepa 
rée, trois ou quatre fois le jour, Voila à peu 
près ce qui fe pratiquera à l'exterieur ; cepen- 
dant on ne doit pas négliger les fecours inté- 
xieurs, On commencera par ordonner une diet« 
te moyenne, humeétante À raffraichiflante , 
Qui fera sprécédée d’une faignée du bras, & 
après quelques clyfteres,on ordonnera la faignée 
du pied. À l'heure du fommeil on fera pren 
dre au malade une émulfion avec le firop de 
pavots blancs , ou s’il eft néceffaire , vingt.cin 
gouttes de. laudanum liquide ; f la douleur eft fr 
aiguë que le malade ne puifle dormir malgré 
les narcotiques ci-deflus , il faudra répéter la 
faignée du pied ; enfin fi le mal ne diminue 

À iij 


Gi Traitement 
pas pour cela, & que les forces du malade le 


permettent 1] faudra Jui faire prendre la mé- 
decine fuivante, 


2£: Du fené moné 2L Senn. mund. 3 ÿ. 
3 1j. Tartar. folub. & Je- 


Du tartre foluble, min. lin, aà. 


tre 5 j. 
& de la graine de lin ! Coq. in aq. font. ad 
| ai, 3 j. 3 x. 

Faites cuire le rout Sub. fin. co&. bull. 
dans l’eau de fontai-  medull. caf. 3 Je 
ne 3x. Col. G exprim. pro 
. Sur la fin dela coc. dupl. dof. in 14 diffolr. 
tion ; ajoutés de la man. calabr. à ÿj. 


palpe de cafle 3vj. In fecunda, 3j. f. 
Coulés & exprimés por. 

pour deux dofes ; dans 

la premiere faites difloudre de la manne de 

Calabre, j 3 je 
Et dans la feconde. . 3 je 
Faites une potion que le malade prendra en 

obiérvant le régime convenable. ke 


Le lendemain de la purgation on fera baï- 
gner le malade le matin & le foir ; après le 
bain du marin il prendra un bouillon de pou- 
lets, pour le rafraïchir ou une chopine de lait: 
de chevre clarifié avec le blanc d'œuf, & dul- 
cifié avec uné fufhfante quantité de fuccre, À 
l'heure du fommeil, on donnera les narcoti- 
ques , que lon continuera pendant douze 
jours, aprés lefquels on repurgera le malade 
& on lui fera prendre le lait d’ânefle pendane 
un mois, ou bien il prendra les eaux acidules 
& rafraichiflantes pendant dix jours, 


de toutes les Maladies. 7 


Traitement de la Gréle, de l'Orgeoleau, & 
de La Lithiafre des Paupieres. 


L’Orgeoleau eft un tubercule oblong , ou 
femblable à un grain d'orge qui croit dans les 
paupieres près les cils. Le Grêlon eft un autre 
tubercuie tout rond, mobile en tour fens qui 
jette {es racines dans les paupieres, La Lithiafie 
s’cieve fur la partie externe des paupieres , 8c 
repréfenre une efpéce de callofité , où une peti- 
te pierre qui picote l'œil. Pour décruire ces. 
incomimodités on eflaye d’abord fi eile pourra 
{e refoudre ; pour cela on employe l’empiatre 
de vigo au quadruple de Mercure, ou celui de 
 diabotanum, on pourra lesewiployer feuls, ou 
mêlés enfemble , on peut aufli {e {ervir de ce- 


lui de ciguë, ou du fuivant. 


2£. De la gomme 
ammoniac & du gai- 
. banum a4. Pi 

De la Myrrhe .3 j. 
Faites les fondre avec 


f. q. de graifle d'ag. 


neau ; faites un emplà- 
tre , ou on onguent 
dont on oindra la tu- 
meur deux fois le jour, 


2L De la graifle de 
Belier, & de la cire 
blanche 22, 3 ij 
De la gomme , amo- 
niac , de l’encens , & 
de laloës 23, 3ij. 


Faites fondre le tout 


paflez-le par un mor- 
cœau de flanelle après 


2L Gumm. ammon. € 
TN LOL NNE re OR MERRE AU TP 

Myrrh. 3] 

Liquent. cum adip- 
agnin. f. q. f. emplaf- 
trum , vel unguentum 
quo bis in die tumor 
illinietur. : 


2L Pingued. ariet. & 
ceræ alb aa, 3y. 
Gumm.ammon thur. 
€ aloës, aä 35. 
Liquent. € per pan- 
num trajeciant. refri- 

gerat. mifce. 
Balfam. peruvian 
gutt, x. 

À 1v 
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8 Traitement 


qu'il fera refroidi , : Camphor. pulver. 
ajoutés du baume du FARM SE 


Perou gutt, x- F. unguent. 
Du Campbhre pulve- L 
ile gr. j. $. 


Faites votre onguent. 


Maïs fi, après ces remédes , l’Orgeoleau ne 
vient ni à réfolution ni à fuppuration ; il fau- 
dra en faire l’amputation , il y a ici une obfer- 
varion à faire , qui eft de faire l'incifion plus 
avancée vers la partie antérieure que vers le 
bord de la paupiere , 4e peur qu'en , en coupant 
tran{verfalement la paupiere, on ne coupe fon 
mufcle élevateur, Mais fi le tubercule étoit trop 
reculé fous l’intérieur dela paupiere , il la fau 
droit renverfer , & en couper la tumeur longi- 
tudinalement, Voici comme fe doit faire cette 
opération ; on ouvrira d’abord par une inci- 
fion la pellicule qui recouvre cette rumeur, & 
l’ayant hée avec un fil ; on la féparera adroi- 
tement de la paupiere en coupant lécerement. 
L'opération achevée, on appliquera fur la playe 
du blanc d'œuf diflous dans l’eau rofe, ou de 
l'huile d'œuf. Si la playe eft extérieure on y 
appliquera un emplâtre, mais fi elles eft re- 
couverte , il faudra la déterger avec le lait de 
femme ; ou les eaux de rofes ou de plantain 
aufquelles on aura ajouté la tutie preparée, Si 
au contraire la tumeur tourne en fuppuration, 
‘on en fera la cure par les mêmes remédes dont 
on fe fert dans les autres fupurations; il fau- 
dra cependant prefcrire une diete convenable, 
& puiger de rems en tems. 


Traitement de l’Edtropion & d& la La- 
gophtalmie. 
LEdropion eft une maladie de la paupiere 


» : 


de toutes les Maladies. 9 
inférieure qui étant renver{ée eft cirallée vers 
la joue , fait paroître comme de la chair rouge, 
& qui eft fort difforme à voir. 

La Lagophtalmie eft une maladie de la pau- 
picre fupérieure qui à caufe de fa trop grande 
roideur ne peut plus couvrir l'œil , lequel de- 
meure un peu ouvert pendant le fommeil ; on 
voit par cette définition , que ce mal vient, 
ou du défaut de la paupiere , ou de fon muf- 
cle élevareur. 2 he 

On traite l’Ettropion fuivant les différentes 
caufes dont il tire fon origine. S'il vient d’une 
tumeur ou d’une excroiflance de chair qui fe font 
formées fous la paupiere , il faut, ou le faire 
refeudre , ou là faire fupurer ; comme nous 
le difions en parlant de l’Orgeoleau & de la 
Grêle, S'il vient au contraire d’une excroiflance 
1l faut l'emporter adroitement avec le biftou- 
ri, & non pas le brûler avec les cauftiques » de 
peur d'endommager l'œil qui ne pourroit re- 
fifter à leur impreffion , fans être expofé à un 
grand danger. Après l'incifion faire , il faut 
confolider la playe en la lavanc avec l’eau fui. 
vante, 


2L De la pierre he-  2L Lapid. hœmar. 


matite bien licée, leviga. tut, preparat. 
De la tuthié prepa- aa, D ie 
réé aa, Di.  Mirrk. croc. orient. 
De la mytrhe, du fäacchar. candid.. aä. 
faffran oriental & du ; D je 
fucre candi 43. - Dj. Ag. fœnicul. & ro- 
De l'eau de fenouil far. aa. EME 


& de rofes a%. 3.8,  Mifc.f. Collyr. fér- 
Mélés pour un col- yetur ad ufum. 

1yre que lon confer- | 

_yera pour l’ufage, 


Si Ja siçatrice étant déja faite, la paupiere 
) Â v 
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re demeure toujours rouge & diforme on fe 
fervira du liniment fuivant, 


2 De la graiflede  2L Axung. FT in= 
porc bien lavée 3j. fulf. & bene lot. Zi. 
De la tuthie prepa-  Tur. preparat. 55. 


xée D tj. Ag. plantag, 3j. 
De l'eau de plan- Camphor. gr. 4 
tain 31.  F. unguent. ad u- 


DuCamphre gr. ij. Jun. 
Faites un onguent 


pour l’ufage. 


Mais fi la playe doit fa naifflance, ou à la 
petite vérole, fou à un ulcere, ou à quelque’ 
contufion , quelques Praticiens confeillent de 
couper la paupiere à une de fes extrémités 
afin de détruire plus facilement l’ancien mal, 
_ & que la paupiere nouvelle qui croîtra s’éten- 
de fufifamment ; il faut au refte bien de la 
prudence dans une telle opération , de peur de 
caufer un plus grand mal que celui qu’on veut 

me 
guérir. és 

La Lagophralmie , étant caufée par l’âpre- 
té & la roideur des membranes de la paupiere 
füpérieure, & du mufcle qui la retire fapé- 
rieurement , doit être traitée par des relächans 
& des émolliens, dans cette vuë on fe fervira 
de l’onguent fuivant, 


_2L De la pulpe de  2£ Pulp. radic.alth. 
gacine d’alchea , du mucillag. femin. pfyll. 
mucilage , de la fé- Jin. medull. cervi, € 
ménce de p{yllium, dé pingued. gallinac. aä, 
celle de lin , de la A, 
moëlle de cerf & de la Cum J. q. Llor, f. 
graifle de poularde unguentum. 
ana: EP SA 
” Avec f. q. de lys, faites un onguent, 
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- ,: On pourra mème l'appliquer en forme de 
cataplafme fur la partie affectée. Sices remé- 
des font employés fans fuccès , il faudra en ve- 
nir à l'incifion , en prenant garde que le Chi- 
rurgien n’endommage le cil ou la marge, & 
ne coupe le mufcle élevareur de la paupiere. 

Après l’incifion faire, & ayant prelcrir la die+ 

te néceflaire on guérira la playe par les remé- 

des appropriés. 

Traitement de l’Epiphore. 
L’Epiphore eft un larmoyement continuel 
& contre nature. On fuit differentes méthodes 
dans la cure de l'Epiphore fuivant la diverfité 
de fes caufes ; fielle tire fon origine par exem- 
ple , de l’obftruction des points lacrymaux, la 
cure fera la même que celle de la fiftule lacry- 
male commençante , dont nous parlerons plus 
bas. Si elle procéde au contraire, d’un vice 
de [a glande lacrymale, on la craite differem- 
ment felon le caractère de fes caufes, Si les 
larmes font d'un.carattére falé & mordant, 
on préparera le collyre fuivanc, Apte 

2L De Feaurofe &  L Ag. rofar. & 
de plantain, 4. 3ij. plantag. a. à ie 

Du fel de farurne& Sal. faturn'E rut, 
de la cuchie preparée, præparat. äna. 3j. {.. 
aa. | 3348. 

Du vitriol blancs Wirriol. alb, Dj. 

Faites-un nee °F collyr. 
_ On laiflera s’introduire une goute ou deux 
de ce collyre tiede dans l'œil, fur lequel on 
mettra un linge trempé dans ce reméde; ou 
£ on aime mieux on préparera le fuivant, 


: 2L Du verd degris 2L. Ærugin. ærise 


TS OUEE Tr. #a 
FAO e ait À v) 


x2 Traitement 
Du Camphr. Dj.  Camphor. CY£ 
De la tuchie prepa-  Tut. peparat. 3. 
trée 3 lj. 
Du beurre frais f. q. Butyr. recent, [. q. 
Faites un onguent. Æ. unguentum. 


On frottera de cet onguent les paupieres & 
le grand cantus , & fi ce reméde occafionne 
une trop grande douleur à l'œil , on aura re- 
cours au liniment fuivant, 


2L. Duvitriolblanc  2£ Witriol. alb. ter 
calciné trois fois, & ufli, © ter extinéti 
éteint trois fois dans in ag. rofar. 3 je 
l'eau rofe Ah: | 

De la tuthie prépa-  Tut. preparat. 3 ÿ. 
rée NOÉ A À a 

Du mucillage , de  Mucillag. femin. ey- 
la femence de coingti- donior. in aq. rofare 
xée dans l’eau rofe f.q. extra. [. q. 
Faites en un liniment.  Æ. linimentum. 


De ce liniment on arrofera l'œil principale 
ment fes deux cantvs fans négliger la paupiere, 
enfuire on fermera l’œil pour mettre deflus 
ün linge trempé dans ce même collyre. 

Tandis que l’on agira ainfi extérieurement, 
il faudra prefcrire des remédes internes capa- 
bles de diminuer & d'adoucir la mafle des hu 
meurs. Après avoir fait faigrer le malade, & 
Favoir purgé ; il faut lui faire obferver une 
diéte raffraîchiflante & humectante ; & les au 
tres remédes enfüire, gäe nous ordonnerens: 
en parlant de lOphtalmie, Mais fi les. larmes 
font aqueufes fimplement , & n’ont aucune 
âcreté , alors il faut afèraindre & refoudre. 
C'eff pour y parvenir &x2 lon arrofeta l'œil 
avec le collyre fuivant. | 


2 De l'eau def  W AQ fericul 3. 
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nouil 3 if: COpirite vins | 3 #0 
De l'efprit de vin Sal. ammon. gr. 
A4 XXV] ° 


Du fel ammoniac Mifc. f. collyr. ou 
gr. xxvj. bien, 
. Faites un collyre. 


2L Dela grainede  2£ Semin, fænical 
foœnouil , FA 3 ir 
Du RL! etimonisc Sal. ammon. 9 j° 


| PESTE | 
Du camphre gr.vj. Camphor. QT je 


. On enfermera le tout dans un nouet, qu® 
l'on mettra dans une décottion bouillante d’eu” 
phraife , où on le laiflera pendant un quart 
d'heure , enfuite on retirera le nouet de la dé. 
coétion , lorfqu’elle fera à-un médiocre dégré 
de chaleur, & on preflera un peu ce nouer 
pour en faire diftiller l'eau dans l'œil & après 
l'avoir refermé on mettra ledit nouet deflus. 
Il fera bon aufli d’:rrofer l’œil pendant quel- 
que tems avec les eaux de Balatuc, ou avec le vin 
touce dans lequelon aura fait infufer les fleurs 
de melilot , & de-camomille : maïs pendant 
Ce tems-la il faut ôter au fang fa trop grande 
humidité , par des remédes internes ; c’eft 
pourquoi ayant prefcrit une diéte féche au ma- 
lade , fa boiflon ordinaire fera une prifane fai- 
te avec les racines apéritives ; & on le purger 
ta comme il fuit, 


2L Du fené mendé 2 Senn. mur, 3 ÿ. 
3 1j. 
De PEpythim & de nr & que 


la cufcute, 23. p. ij. Pipe 
De la rhubarbe con- je contuf. © fal. 


| caflée & du fel de ta- tamarifc, aa, 3 J" 
_ marifc,ea, :, 3j. là 
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Faites cuire le tour  Coq.in f. q. aq. font 
dans une {.q.d'eaude in colat. 


3 viÿ. 
“font. dans la colature 
de 4 vi. 
Faites difloudre de Difob. man. cala- 
la manne de Calabre br. LASER. 
4 je b 
De lElectuaire de  Eleëluar. ‘diacar- 
diacartham 3j. tham. 3 ÿe 
Faites votre potion.  F, potio. 


Après la purgation on préparera la poudr* 
uivante pour prendre pendant neuf jours. 
2L Du fafran de 
mars apéritif preparé 
à la rofée du mois de 
Mai TA ETS AET, 
De Ia Rhubarbe  Rh. contuf. & fal. 
concaflée, & du felde ramarifé præparat. 
tamarifc , préparés , aa. DJ. 
Aa, Dj. 
Du fel ammoniac, 
du diagrede , & du ja- 


(2£ Croc. mart .apert. 
Maiïali ror. preparat. 
LT LANDE 


Sal ammon. diagrid. 
C jalap. a. gr, viÿ. 


lip 3a, gr, Vlij. 
Faites une “poudre F. Puly. pro una 
pour une dofe, dofi. 


Ayant fait ufage de cette poudre pendant 
neuf jours, on réirerera la purgation prefcri 
te ci-deflus. Enfuire le malade prendra les 
bouillons d’écrevifles pendant vingt jours. Si 
le mal perfevere , il faudra prefcrire une pti- 
fane fudorifique pendant un mois. Les caute- 
res , les ferons, les véficatoires, pratiqués dans 
les environs du col, peuvent encore beaucoup 
contribuer à détourner des yeux la trop gran- 
de abondance de férofité qui y fejourne ; Parce 
que le col eft la partie la plus voifine des yeux 
où J'on puifle placer ces forres de fecours, 
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Traitement de l Encanthis & du Rhyas. 


L'Encanthis eft une augmentation & un 
gonflement extraordinaire de la caroncule la- 
Crymale , qui en comprimant les points lacry- 
maux occafione l’'Epiphore dont nous venons 
de parler. C’eft par le moyen de l'incifion plu- 
tôt que par celui des cauftiques que l'on peut 
remédier à cette incommodité ; Mais avant 
l'opération , il faut appliquer fur la tumeur 
des topiques aftringens & réfolvans , comme 
l'eau de rofe, de fenouil , de menthe & de che- 
lidoine dans lefquelles on peut faire difloudre 
la tutie preparée , le {el ammoniac , le fuccre 
candi, & d’autres médicamens de cette efpé- 
ce: on pourra encore ajouter le vin ftibié à 
l’eau de fenouil, ou de menthe ; il fera bon 
auffi de fomenter la partie affectée avec l'efprit 
de Camphre. | 

Après avoir donc employé les remédes 
généraux , &, principalement la faignée , & 
la purgation , aufquelles on fera fucceder 
‘les bouillons rafraïchiflans & alterans ; fi 
lon s’apperçoit qu'ils deviennent inutiles ; 
il faudra prendre le parti de l'incifion: pour 
bien la faire , il faudra faifir la tumeur avec 
les doigts , un bout de fil , des pinces de fer 
ou quelques autres initrumens femblables , & 
après avoir fufpendu la tumeur la couper avec 
des cifeaux ce qui fe fera ainfi plus facilement. 
L'incifion faite, on panfera la playe avec l’on- 
guent fuivant, 


24 Un blanc d'œuf 22 Album ovi cum 
que vous batrés avec alumine conquaf]. 
l'alun 


Des trochifques , de Trochife. ceruf. ab. 
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la cerufe, du blanc de rhaf. 24. 3 jo 
thafis , a. AU 
Mèlés , & faites un Mifc. f..unguenr. 
onguent. ÿ EP AN te ee doi 
Voici comme on fait cet:onguent; on mer 
le blanc d'œuf dans un vafe d’érain , on le re- 
mue avec l’alun jufqu'à ce qu'ils s’épaifliflent 
enfemble, & qu'ils viennent à la confiftance 
d'onguent ;: alors on°y ajoute les trochifques 
de cérufe & le blanc’ de rhafis pulverifés. 
* Mais s’il réfte. des chairs fuperflues , il faut 
les confamer par le moyen de l'alun brûlé , 
ou de longuent d'Egypte ; prenés garde de 
vous fervir des cauftiques plus Molens à caufe 
de la trop grande fenfbilité de l'œil, ° 
Le Rhyas eft l’anéantiflement où uné di- 
minutiôn confiderable de la caroncule lacry- 
male, & peur occafionner l'Epiphore aufli bien 
que PAtrophie; parce que la caroncuie lacry- 
male étant détruite , les larmes. ne peuvent. que 
très-dificilement prendre le chemin des points 
lacrymaux : c’eft” pourquoi fi elles font trop 
abondantes , il faudra qu'elles refluent au-def- 
fus de la paupiere. 
Sile malade à apporté cette maladie en naïf 
fant, il n’y a pas de reméde. Si c’eft une hu- 
meur corrofive qui a détruit la caroncule, il 
n'y a aucun moyen de la rétablir, fur-tout fi 
elle eft entierement ablorbée, Mais fi l'incom- 
modité vient d’une fuppuration aétuelle , il 
faut yapporter reméde au plutôt, & fe fervir 
de la décotion fuivante, 


2L Des rofes rouges 2£ Rofar. rub. m. 


mi K, > A 
Du fafran oriental Croc. oriental. incif. 
incifé 3 iije 3 Le 


Fajes les infufer Lé= 7 Jnfund, leviter 
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Berement dans du vin vin, rub. fervent. 
*ouge qui foit chaud Libr. J. 

Liv. j, In colat. diffolv. 
Faites difloudre dans aloës , & thut. puivez 


la colature de l’aloës rat. a4. 3j. #, 
& de la rutie pulveri- Sacchar, pulyerat. 
fés ad. 3 je k. 3Je 
Du füccre pulveris  Servetur. 

2 


Gardés pour laps. 

Il faudra donc arrofet pluñeurs fois le jour 
le grand cantus & y appliquer un plumaceau 
imbibé de la déco&ion Cudeftus , & y mettre 
deux ou trois fois le jour de la rutie preparée 
& pulverifée, Sans négliger les remédes géné= 
Taux comme nous l'avons dit plus haut, - 


Traitement de la Fiflule lacrymale. 


La Fiftule lacrymale étant ordinairement la 
fuite de l'Anchilops & de l’Ægilops, ileft bon 
d'en commencer le traitement par la défini 
tion de ces deux dernieres maladies , & leur 
cure que l’on doit opérer comme celle «le rou- 
tes les autres tumeurs , à moins qu’elles ne 
foient déja dégénérées en véritable Fiftule la= 
crymale, 

. Nous dirons donc en premier lieu, que l’An- 
chilops eft une tumeur furnaturelle qui a établi 
fon fiege ou dans les points lacrymaux ,ou dans 
, Je fac nafal : fi elle éft accompagnée d’inflam- 
mation ,; ou qu'elle dégénére en abfcès , qui 
fe creve enfuite & fe cermine en ulcere; alors 
il ne faudra plus lui donner le nom d’Anchi- 
lops , mais celui d’Ægilops qui eft un ulcere 
des points lacrymaux , ou du fac nafal prove- 
nant d’une inflammation qui a précédé, ou de 
la rupture d’un abfcès, C'elt de cet Æpgilops in- 
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véréré que provient la Fiftule lacrymale | qui : 


< 


n’eft autre chofe qu'un ulcere calleux & fi- ; 


nueux, qui s’eft formé dans le fac nafal, ou 


les points lacrymaux , entre le grand cantus & . 


racine du nez. Dès que l’on voit paroîrre une 
tumeur dans ce grand cantus de l'œil , il faut 


fur le champ tâcher d’en procurer la réfolurion 
en y appliquant lefprit de vin avec le felam-. 


moniac , ou par le moyen de l'emplatre dia- 
botanum , celui de ciguë , ou de vigo au qua- 


druple de mercure. Mais fi cette tumeur ne 


peut pas fe réfoudre, & que la douleur , la: 
chaleur, & la pulfation fe faflent fentir vive- : 
ment , c'elt une marque qu’elle tourne en {u- 


puration : & fi cette fupuration fe fait trop 


lentement 1l faudra en aider le progrès en y : 


mettant un peu d’onguent bafilicum. Après la 
fupuration achevée , & qu’en preffant avec les 
doigts , on a fait fortir tout le pus; il y'a 


deux routes à fuivre pour la cure de cette ma-: 


ladie : la premiere eft d'ouvrir la tumeur 


par une incifion , & enfuite penfer la playe : 


avec les remédes appropriés , comme nous le, 
dirons plus bas afin de la bien déterger. La 
feconde route , & celle qui eft toujours.la plus 


+ 


agréable au malade eft de râcher de la guérir . 


fans faire d’incifion, en preflant trois ou qua- 
tre fois le jour la tumeur afin d’en faire fortir 
le pus, & en fe fervant de médicamens deflé- 
chans, afin de faire cicatrifer l’ulcere : pour cet 
‘effet on recommande beaucoup l'efprit de vin; 


& les eaux de Balaruc, ou l’on fe fervira pré-. 


férablement du collyre fuivant. 


2£L De l'alcës, dela 2L Aloës ,thut. far- 


tutie, dela farcocole, cocol. antimon. crud. . 


& del'antimoinecrud, fang. dracon. & alu- 


dufang dragon & de ‘min. a. SH US 


à on ER mt ET 
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lalun a. SI CaMDhOrs ju PT Na 
Du camphre gr. x. Virid. æris. gr viy. 
Du verd de gris  Trira omnia & cri- 
gr. vVij. brata cum aq. fæni-, 
Le tout étant bien cul. &ruth. 23, 3 iÿ. 
pulverifé & paflé par Mifc. f. collyr. cu-, 
untanus, vouslemé- jus guttæ aliquot in 
lerés avec l’eau de fe- fundi poterunt in ul. 
nouil & de rue, a% çus. 
Z ii. 
Vous aurés un collyre dont on fera tomber, 
quelques gouttes dans l’ulcere. 


 Enfuite on y appliquera un emplâtre de mu- 
cillage ou de cerufe, ou, ce qui feroit encore 
mieux ; on prendra une lame d'acier unie par 
%les extrémités , laquelle étant appliquée fur 
l'ulcere, & le preflant continuellement, em- 
pèchera que le pus ne s'engendre, & difpofera 
les parties feparées à la réunion , & par ce 
moyen on fermera l’iflue à l'écoulement des 
humeurs qui feront contraintes de reprendre 
peu à peu leur route naturelle. C’eft un expé- 
dient dont pourront fe fervir les perfonnes qui 
ne veulent pas fe réfoudre à l'opération Chi- 
rurgicale. Il y a bien des gens attaqués depuis 
long-tems de cette incommodité , qui ne font 
autre chofe que de prefler l’ulcere de tems en 
tems, & d'y mettre enfuite un emplâtre. Mais 
fi l'os unguis eft carié, & que le malade veuille 
être guéri radicalement ; alors on prendra un 
filet fort delié que l'on trempera dans le bau- 
me d’Arceus, pour le faire pafler par les points 
lacrymaux , d'où on le retirera deux ou trois fois 
le jour, ce que l'on fera jufqu’a guérifon. 
Il'fe trouve des cas où la carie eft trop con- 
fidérable pour pouvoir étre guérie de cette ma- 
niere ; alors la feule efpérance qui refte eft 
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d'en faire la cure par l'opération Chirurgicale ; 
à laquelle on difpofe le malade par la faignée 
& la purgation , par les bouillons de poulet, 
le lait de vache écrêmé mêlé avec la décoétion 
d'orge , & für-tout une diéte incrafflante, & 
humectante ; laquelle fera légere jufqu'à ce 
que le malade ait fouffert l'opération, après - 
laquelle elle fera moins fevere. Le malade étant 
ainfi préparé, on ouvrira l’ulcere dans toute 
fa longueur , prenant garde d’offenfer le muf- 
cle orbiculaire ; le lendemain on percera l'os 
ungüis avec une aiguille d'argent ; & lon brûüa 
lera avec le caurère actuel, la partie qui aura 
été percée ; on y mettra «enfuite du baume 
d'Arceus ; ou le digeftif ordinaire, mêlé avec 
l'huile d'œuf ; & c'eft dans la vüé de procurer 
une fuppuration , & de féparer des autres os 
la partie de los unguis qui auta été fongée & 
brûlée par le cautère auel , & afin de rayer 
un conduit pour l'écoulement des larmes ; quel- 
quefois cependant la Fiftulé lacrymale revient 
après l'opération, furtout quand elle n’a pas été 
faite par un habile Chirutgien, 

Souvent il refte un Epiphore, mais il n’eft’ 
pas néceflaire d’infifter davantage fur cette 
opération qui eft traitée plus au long dans les 
opérations Chirurgicales. 

Traitement d'une bleffure à l'œil. 


La bleffure ou la playe faite à l’œil eft une 
folution de continuité dans cette partie. Dès 
qu'une perfonne à reçu une bleffure à Poil, ik 
faut far le champ ordonner la faignée pour 
prevenir une inflammation, qui ne manque- 
toit pas de fe former par la trop grande affluen- 
ce des humeurs qui fe jetteroient fur la partie 
affigée : prefcrire enfuire une diéte humectan- 
te, & les narcotiques fi le malade fouffre des 


Î 
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douleurs fort aigues. Il fera bon de réïterer Îæ 
faignée comme le reméde le plus fpécifique 
contre l'inflammation, . On ordonnera aufli 
les bouillons de poulets pour raffraïchir ; 
les crèmes de ris, d'orge & d'avoine con- 
viennent pour diffloudre la mafle des hu 
meurs , de peur que les larmes, ou les feroñtés 
d’un caractère âcre & falé , venant à fondre 
fur l'œil bleflé ne rendent le mal plus confi- 
dérable, Après s'être ainfi comporté pour ce 
qui regarde les remédes internes , il faudra 
recourir aux topiques qui ne font pas moins 
néceflaires. 1°. Si quelque corps étranger eft 
refté dans l'œil après la bleffure faire, il fau- 
dra l'en retirer prudemment & doucement 
avec des inftrumens propres pour cette opéra 
tion, & prendre garde qu'en agiflant trop ru- 
dement dans une partie aufli fenfible, on ne 
la bleffe encore beaucoup plus. L'incifion ne 
convient pas ici , parce que l’adnare & la 
cornée étant naturellement très-délicates ; 
on pourroit peut-être les couper, Mais fi la 
partie bleflée commence déja à s’enfler come 
me il arrive lorfqu'on n’ôte pas le corps écran: 
ger aufli-tôt l'accident, alots il faut faire des 
embrocarions fur l'œil fans négliger les fai- 
gnées , les autres raffraichiffans & narcotiques, 
On pourra fe fervir du collyre fuivant, :  : 


2£ Dela racine d'al- 2 Rad. alth. pri 
thea coupée & écrafée € contuf. 3. 
3, $.  Fol. beton. menth, 

Des feuilles de be- € for. camemel. aû, 
toine, de menthe & des M Je 
fleurs de çcamomille  Rofar. rubr. m. fe 
ad. m.j.  Semin.fænicul, cons 
Des rofes rouges suf. € cydonior. ai. 
im, f, | 3 je Ps 


22 Traitement | 
7 Dela femence defe- EF, Collyrium. 
nouil & de coing écra- 

fées 4a, A D 1 
Faites un Collyre. 


On prendra des plumaceaux de la grandeur 
de l'œil, que l’on trempera d’abord dans du 
lait tiede , enfuite dans le collyre ci-deflus pour 
l'appliquer fur la partie affectée, 

. Fabrice nous rapporte, à propos de la ma- 
ladie dont eft ici queftion , une chofe fürpre- 
nante touchant la vertu attractive de l’aimant, 
Il dit qu'un payfan ayant été bleffé d’une étin- 
celle de fer qui lui étoit fautée dans la cornée, 
quelques jours après cette bleflure ; la douleur 

_& l’inflammation tourmenterent cruellement le 
malade , on le conduifit chez Monfieur Fabri- 
ce, qui après l'avoir faigné & purgé , employa 
les fachets ; en vain il eflaya d'ôter cette parti- 
cule de fer avec des inftrumens ; il inventa 
enfin un autre expédient que voici, il ouvrit, 
avec les deux mains les paupieres, & par un 
fervieur fit approcher le plus près de l’œil qu'il 
put la pierre d’aimant ; & ayant mi cela plu- 
fieurs fois, cette particule ferrugineufe fortant 
de l'œil alla s'attacher fur l’aimant. Après avoir 
Ôté le corps étranger, il faut procéder au plu- 

sôc à la réunion & a la cure de la playe, & fi 
elle n’eft pas confiderable le collyre fuivane 
pourra fufire pour la guérir. | 


2L Des blancs 2£ Album ovor. 
d'œufs N°, 11e ME CNRS 
Mettés les avec un Cum alumin. fruflul. 


morceau d’alun dans 2n catino plumbeo agt- 


un baffin de plomb , re- 
.mués-les jufqu’à ce que 
le tout fo:t en confif- 
geuce d'onguent , alors 


terituT » AOTNEË UTNLUET= 
ti confiflentiam acquis 
fiverint tunc adaè tute 


præparat. & Jubtiliter 
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vous ajouterés delatu- pulverat. 3 if. 
tie préparée & fubrile- :  F° Unguent, oculis 
ment pulverifée 3 ij. imponendum, 

Vous en ferés un on- 
guent qu'on appliquera fur l'œil, 

On lavera de tems en tems l'œil avec les eaux 
de rofe & de plantain, ou le vin rouge riede 
dans lequel on aura fait infufer des roles rou- 
ges ; mais fi la bleflure , elt confiderable & fort 
profonde, on préparera le collyre fuivant dont 


-on infinuera par intervalle quelques gouttes 
“dans l'œil, 


2% De l'eaude rofe,  2£ Ag. rofar. plan- 
“de plaatain, & de che tag. & chelidon. 23. 


Jidoine a4, 3 ij. APE NPPRRE NET 
 Duvinrougeaftrin- Win. rubr. afrng 
ent 


3j. É. à Je 

-Des trochifques, de Trochifc. alë. LE 
blanc de rhafis bien fubriliter pulverat. tut. 
pulverifés, de la tutie ‘preparat. aä, 3. f. 
préparée ddr D Be De Sal faturn. Dj. 


Du {el de faturne Dj. Mifc. f. Collyrium. 
Mélés & faires un 
-Collyre. 


Où l’on préparera pe cataplafr ne faivant pour 
Pappliquer fur l'œil, 


: 


2£ De la pulpe de  2L Pomor. pa Ja 
«‘pomimes de reinettes poris pulp. expurgat. 
“bien purifiée. 3 vi. Aile: 
+ Fanes la cuire dans Cog. in lai, vaccin. 
‘du laic de vache nou- recent, J. q. 
veau. f. q. jufqu'âce : Ad mollitiem. ‘add. 
qu'’eile foi: bien molle, ‘mucillag. femin. fœe- 
ajoucés=y du imucilia- nugr, 3 ije 
ge de femence de ce 1.apid. h@mat. pre- 
nugrec. 3j. parar. @ pulverar. € 
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La pierre hématite * mali cor. äna, 3j. 
preparée & pulverifée, Ovor. alb. Nos. 
& de l'écorce de grena-  Croc. orient. 3j. 
de ai. 3 je F. Cataplafna cali- 
Des blancs d'œufs dé oeulo inter duo len- 
| N° 11. tea imponendum, 
“Du fafran oriental, 
3 j. s 
Faites un cataplafme que l'on mettra étane 
chaud , fur l'œil entre deux linges bien propres, 


Mais fi la playe eft fort grande & qu’elle ait 
pénétré les tuniques de la cornée , de forte 
que l’on. en voye {ortir l'humeur aqueufe, & que 
. la tunique ronde & globuleufe , dilacerée forte 

de l’œil , de façon que la vüe foit entierement 
perdue , ilfaur obferver , fila playe,a été fai 
te par un inftrument picquant , ou tran- 
chant. Si c’eft-un inftrument tranchant, ayant 
fait précéder les remédes internes , comme 
nous l'avons prefcrit plus haut , il faudra d’a- 
bord appliquer fur l’œil bleflé un coliyre af 
tringent & qui ait la vertu de faire cicatrifer 
la playe. 


2£ De l'eau de rofe  2L Ag. rofar. plan- 


& de plantain a4, fag. aa, lie 
J08 : 4j, Album ovor, con- 
 Unblancd’œufbien quaffar. & bol. Ar- 
batru & du bol d’Ar- men, 3 Îe 
menie 3 ij. Tut. preparar. 3j. 
De la tutie prepa-  Croc. orient, pulve- 
rée 2 rate Dj. 
Du fafran oriental Camphor. D $, 
en poudre D j. 


Du Camphre 9.8. 7 
Après avoir infinué de ce collyre dans l'œil 
on mettra deflus des linges qui en feront im= 
bibés. à 
SH 


ac toutes les Maladies. 2$ 

Si la playe a été faite avec un inftrument 

piquant , de façon que l'humeur aqueufe {or- 

te par la piquure, il faut la panfer comme ci- 

deilus, Quoique Nuckius aflure qu’elle peut 

de guérir d'elle-même par les forces de læ 
mature, 


Traitement d’un ulcere à l'œil. 


On entend par ulcere à l’œil, une folution de 
‘gontinuité faite a l'œil avec un écoulement de 
pus. Pour traiter cette maladie dans les régles, 
on commence par prefcrire les remédes géné 
raux , comme une diéte convenable pour adou- 
cir lacrimonie des humeurs, la faignée & la 
purgation ; en obfervant que , fi l’ulcere eft 
accompagné d’inflammation la diéte doit être 
plus auftère, & les faignées plus fréquentes , 
de peur que les humeurs ne fe jettent en trop 
grande quantité fur l’œil enflammé & n’aug- 
mentent la quantité du pus , ce qui rendroit 

a maladie beaucoup plus difficile à guérir. 

Après les remédes dont nous venons de par- 
ler, il faut employer les déterfifs & les deili- 
catifs ; fi cependant il refte encore de l'inflain- 
matin , on preparera le cataplafine fuivant 
pour mettre fur l'œil. ; 

22 De la pulpe de 2£ Pulp. pomor. 
pommes douces bien . dulc.expurgat. 3 ii. 
purifiée. % Life Coq. ad mollitiem 

Faites les cuire juf- 1 q. f. laft. vaccin. 
qu'à ce qu'elles foient Add. mucillag. [e- 
bien molles dans f. q, min, fœnugrec. € 
de lait de vache, piyil, ad, 2 1j A 0ù 

Ajoutés du murilla- F. Caraplafma ad 
ge, defemence defcœæ- ufum. 
nugrec , & de pfllium 
à la dofe de 3j.f. 


26 Traitement. 
Faites un Cataplafme pour l’ufage. 
Il faudra faire couler dans l'œil quelques 
gouttes du collyre fuivant, Ni 


22 De la tutie pre- 


parce, du fel de fatur- pre & facchar. 
ne & du fuccrecandi, candid, a, 3. fi. 
aa. 3 8.  Diffolv, in ag ro- 

Faites les difloudre fur, & plantag. 3 vi 
dans l’eau de rofes & Mifc. f. collyrium. 
de plantain 3 vij. 

Mélés le tout. faites en un collyre. 

S'il arrivoit que ce collyre occafionnät une 
douleur infupportable il faudroit préparer le 
füivant avec la turie, le fel de faturne, & le 
fuecre candi, le tout reduit en poudre que l'on 
enferme dans un nouet pour le tremper pen- 
dant quelque tems dans le lait tiede, enfuite 
on exprime le nouet pour en faire diftiller la 


liqueur dans l'œil: la poudre fuivante peut en- 
core faire un bon effer, 


Tut. preparat. 


2L De la tutie pre 2£ Tut, præparar. 


parée, & dufucrecan- € facchar, candid. 
di : D j. Dj. 

De la pierre hœma=  Hæmatir. 5. f. 
tite 5. f. Mifc. f. pulyis in 


Mélés, & faites une 
poudre que l’on fouffle. 
ra dan, l'œil par un 
tuyau de plume. 

Le Coilyre fuivant fera encore fort bon, 


22 De: fammuités de 2L Summitat. fœni- 


oculum infuffiandus ca- 
lamo, ; 


fenouil , & de feuilles 
dè menite ana. p.j. 

Faites le cuire icge- 
xement dans de l'eau 


cul, € fol. menth. äna. 


Hu RSR (EL. 
Cog. leyiter in aq. 


font, SL) à 


de toutes Les Maladies. 27 


de fontaine 3 1j, 
Faites difioudre dans 
l2 colature de la tutie 
preparée D j. 
Du fucre candi 3]. 
Du verd de gris D #. 
Du Camphre or, viij, 
Faites un collyre, 


In colat. diffoly. tut 
præparat. D j. 
Sacchar. candid. 

3 j- 

Ærugin. D, K. 


Camphor. gr. vi. 
F, collyr. 


On preparera enfin le fuivant pour achever 
de dellécher & de confolider l’uicere. 


2£ De l’eau de fe- 
nouil Z iv, 
De la tutie preparée, 
de la farcocole mace- 
xée dans le lait a4 3j. 
De Paloës, de lanti- 
moine pulverifée , du 
plomb brûlé, & des 
tochifques de blanc 


2 Ag. fenicul, 

À iv. 

Tut. preparat. far- 
cocoil. laëte nutritæ 
aà, 3 j« 
Aloës , antimon. 
pulverat. plomb. ufl. 
& trochifc. albi rhaf. 


ana. 


3 j. {, 
thafis 4na, 34, $, Mifc. f. collyrium. 
Mélés pour un col- 


lyre. 


Les deflicatifs font d’une telle néceflité dans 
la cure de l’ulcere des yeux, que fans eux, la 
cicatrice ne peut pas fe former, parce que les 
larmes arrofant fans cefle les yeux, les entre- 
tiennent dans une trop grande humidité & 
ne ceilent pas de baigner Pulcere & d'en retar- 
der la guérifon, FT 

Après que l’ulcere eft guéri, il refte fouvene 
une efpêce d’aphte, c'eft-a dire, une cicatrice 
éminente qui couvrant la cornée prive de ja 
vué , finon entierement, du moins en partie : 
fi cette cicatrice eft ancienne & accompagnée de 
callofités , il n'y a point de remédes qui puiflent 
l'emporter , à moins que d'emplojer les coi: \1es 
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les plus violens qui feroient capables d’occafon- 
ner fur l'œil un ulcere bien dangereux, Mais 
fi le mal eft recent, de peu d'érendue, & {u- 
perficiel, on pourra en procurer la guérifon 
par le reméde fuivant. Il faudra rendre la ci- 
çatrice moins dure , en faifant fouvenr recevoir 
par l'œil la vapeur des déco“tions ces plantes 
Émollientes , il fera bon aufli d’arrofer l'œil 
avec le lait chaud, jufqu’à ce que cette aphre 
{oit fufifamment humectée, Enjuite bn foule. 
Ya dans la cicatrice la poudre fuivante. 


De la tutie & du fu-  2£ Tut. & facchar. 
cre candi âna 3j. candid. na, : 3 = 
Du Fiel de brochet  Fellis Lucii, exfic- 
defléché & pulverifé car, & pulverat. äna. 
Ana . 3. K. AE LA 
Du fel ammoniac, - Sal. ammon. 9.8, 
DS.  Vitriol. alb. gr, vi. 
Du vitripl blanc or.  Camphor. gr. îe 
vj. Mic. f. pulris. 
Du Camphre gr. ij. | 
Mélés pour faire une poudre. 


Traitement de la Chire de l'œil. 


Nous appellons chüte de l'œil, lorfque fa 
fituation eft telle qu'il paroït forti, & pendant 
hors de l'orbite & des paupieres , avec la perte 
entiere de l’ufage de la vûe, Pour guérir cette 
fâcheufe maladie 1l faut examiner fi elle à été 
caulés par une comprefon violente, & fans 
perdre de tems remettre l'œil dans fon orbite ; 
Car peur peu que l’on temporife, on ne fera: 
plus à tes d'en faire le remplaflement. a cu 
fe dé iamas des humeurs qui fe fera dans Ja 
partie; fi cependant :a cauie effciente de Ja 
chôte de l'œil y avoit fair une blellure çontide. 
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table, il fexoit inurile d'en faire le remplaffe- 
hienc dvant d'avoir panié la bleffure; mais le 
meilleur parti dans une pareille extrémité eft 
de l'enlever rout-à-fait. Quad on a replafle 
Poil dans fa firmation ngrurelle, il y a deux 
chofe 2 faire , la premiere eft de l'y maintenir, 
la feconde eft de fe tenir en garde contre le 
torrent des humeurs qui Abe attiré vers la 
partie tant par la chüre que par la reduction 
de l'œil, Le Collyre HAE pourra contribuer 
à tenir l'œil en place. ; 
2L De l'écorce de 2£ Corvriel quercir 
chêne & de rat € granat. ana i\ia ls 


16! 
; L] 


äâna 8: Radic. iormentill. & 
De la racine de tor- biflort. ana A, 
mentille & de biftorte . Cog. invin.rubr. f. 
äna 4. hsqi fub fin. coétion. ad 
Faites cuire le tout de rofar. rubr. mm. fs. 


dans f. q. de vinrouge, In: colat: diflolr.. 
ajoutés des rofes rou- alumin, pulverat, 3 j. 


ges, fur la fin dela FE, Collyr. 


Mon: mio 
Dans la colature diffolvés de l’alun pulve- 
rifé. 


3 j- 
Faites en un collyre, 


On trempera des petits plumafleaux dans ce 
‘collyre pour les mettre fur l'œil, & on les ÿ 
aflujertira avec des bandes, ayant foin de cou- 
vrir celui qui eft fain de peur qu'il ne con- 
traéte , à caufe de la communication , quel- 
qu'une des infirmités de celui qui ef RATS 
En fecond lieu il faffira de prefcrire une diéte 
légere & humectante pendant quelques j jours ; 
d'évacuer les impuretés qui fe trouvent dans 
les inteftins par les clyftères, & de faigner le 
malade , non pas feulement une Lois” , mais 
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70 Traitement ; 
autant que la néceflité l’exigera , & que l’âge, 
les forces , & le remperament le permettront, Il 
ne faut pas négliger les calmans afin de pro- 
Eurer au malade du foulagement dans la dou- 
leur qu’il ne peut paë manquer de reflentir de 
l’'ébranlement qui vient d’être fait à fon œil, 
S'il arrivoit que l'œil ne püt pas refler dans 
l'orbite à caufe d’une tumeur qui s’y feroit for- 
mée ; alors il faut travailler à la gucrifon de 
cette enflure, par le moyen des réfolutifs , ou 
des fuppuratifs s'il y a quelques apparence 
quelle vent tourner en fuppuration, Quoique 
la tumeur {oit diminuée, il ne faut pas pour 

cela penfer à remettre l'œil dans l'orbite ; par- 
ce que non feulement la reduction en feroit 
fort dificile, mais encore , parce que l’œil 
furnageant dans une grande quantité d'humeur 
en fouffriroirt à un point qu'il rifqueroit d’a- 
chever de fe perdre entierement ; & quand 
mème il reprendroit vigueur , il cauferoit une 
grande difformité ; la cure la plus convenable 
en pareil cas eft (voyant qu'il n'y a gucre 
d'efpérance de pouvoir procurer une bonne 
guérifon } c’eft, dis-je, d'ouvrir les paupieres 
du malade que l’on aura mis dans une fitua- 
tion convenable , & de faifir l'œil & l'ayant 
tiré avec route la dextérité & la force poflible 
hors de fon orbite, le couper avec des cifeaux; 
& enfin de procéder à arrêter l'hemorragie en 
y apppliquant l’onguent fuivant, 


2L Des blancs 2L Ovor. albumin. 
d'œuf, N° 11. No:ux, 
De l’alun de roche  ÆAlumin. rupr. pul- 
ulverifé, % je: (PET AE: 3ij. 


Du bol d'Armenie, Bol. “rmen. 3.4. 
3.8,  Mifc f:unguent. 


dé toutes les Maladies, RE 
Mèêlés pour faire un onguent, 


11 faut avoir foin de couvrir l'œil fain avec : 
des bandages ; & après avoir arrêté l'hemor- 
ragie, on introduira des petites tantes imbi- 
bées decbaume d’Arceus dans la place de l’au- 
tre œil. On ordonnera une diéte légere & ra- 
fraïchiflante , la faignée, & les narcotiques 
pour calmer la douleur caufée par la Section 

ue l’on vient de faire; après l’entiere guéri- 
ba , fi l'on veut que le malade foit moins 
difforme , on pourra remplir la cavité de l’or- 
bite en y adaptant un œil artificiel de verte. 

Mais fi cette tumeur de l'orbite étroit cance- 
‘reufe, il faudroit en faire la cure particuliere 
avant d'en venir à l’'amputation de l'œil; il 
feroit néceflaire d’adoucir auparavant la maile 
des humeurs par les remédes internes, de peur 
que les fucs âcres qui féjournent dans le fang, 
ne fe jettent fur l’œil & ne caufent la carie de 
l’orbite ; & des os voifins , d’où il pourroit 
s’enfüuivre une fiévre lente & d’autres fymprô- 
mes qui ne feroient pas moins fâcheux. 


Traitement de l'Ophralmie. 


Dans la cure de l'ophtalmie , qui eft une 
inflammarion de la conjonctive , le principal 
but que l’on doit fe propoler eft de faire re- 
prendre le chemin de Îa circulation au fang 
qui s'étant extravafé {éjourne dans certe par- 
tie ; on commencera d’abord par arrêter les 
progrès de cette inflammation ; ce qui fe fera 
en adouciflant le fang , & le rendant plus fui. 

e, & enfin-le purgeant de fes parties falfugi- 
neufes qui font fouvent la principale caufe de 
cette maladie, Dans ces vues on emploÿye des 
remédes internes & externes. Premieremens 
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fi l'ophtalmie n’eit pas confidérable , on l’em- 
porte fouvent en prefcrivant une diéte conve- 
-nable, le repos , & les raffraïichiflans. Mais fi 
elle eft montée à un plus haut dégré, ilnya 
“point de tems a perdre; il faut d'abord faire 
obferver au malade une diéte légere , humec- 
tante & raffraichiflante ; & comme une telle 
ophtalmie eft ordinairement accompagnée de 
la fiévre , on faignera du D? du pied , &c 
du col. Selon la néceffité , l'âge, le: tempérae 
ment & les forces du UN , & les fympiô- 
mes préfens : ayant ainfi corrigé, & diminué 
la mafle des humeurs , elles fe porteront avec 
moins de rapidité vers l'œil enflammé ; c’eft 
à quoi contribuera beaucoup auffi la revulfon 
procurée par les faignées. On otrdonnera en- 
core des clyfteres pour vuider les inteftins des 
mauvaifles matières qui y font renfermées, 
Après avoir, parce que nous venons dedire, 
rendu au fang une plus grande fluidité, & une 
meilleure qualité , on purgera le nélide afin 
d'expulfer par les “flles les facs i impurs , & les 
crudités qui féjournant dans le fang l'épaiftis 
fent, & cer épaifliflement cit capable d’entre- 


tenir l’ophtalmie, Voici la médecine que l’on 
PAR 


2 Du Helene ie MODES ue 2 ij. 


3j.  Jart folub. rhub. 
Dutartre foluble, de Eleéf. € femin. lin. 
la rhubarbe choifie & 


aa te 
de la femence de lin, Coq. in ag. font. 
a, cs x vi. 


Faites cuire le tout In  colat,: diffolv, 


dans l’eau de fontaine. mann. cal. 3 1j. 
3 vj.  Syrup Re folutir. 
Lans la colature fai- à j: fs poc. 


de toutes lès Maladies. 33 
tes diffoudre de la manne de Calabre : : 3 ij. 
Du firop rofat folutif DER 5 A 
Faices une potion. | 


Si le malade étoit d’un tempérament fec & 
bilieux ; & quece fur l'âcreré des humeurs fal- 
fagineutes , qui le rendit fujet aux ophtalmies”, 
il Fandroit Le lervir des purgatifs les plus doux 
pour le purger , comme des tamarins, de là 
cale & de ia manne ; après’ avoir purgé le 


malade on lui fera prendre pendant fept jours. 
le bouillon fuivant. 


: 2% Unjeunepouler,  2£ Pull. junior. cu- 
dans le corps duquel jus venter. tmpleatur 
vous mettrés de l'orge hord. mund. m 
mondé JR ES Quat. femin. frigid. 

Des quatre femences 72aj. mund. ren 
froides majeures mon- 


dtev épices 280" Amygdal. Jule. ex 


Des amandes douces. corfic. par. XIe 
pelées par. xij. Coq. in aq. Jont. lib. 
Faites cuire le tour l. per hor.. ii, 


pendant trois heures Sub Jin, coét. add. 
dans de eau de f6n- Jol. algTIMON. pimpur. 


taine lv, ij, &. | capil. Vener, à 
» Sur:la finide l dé- » He SU mn. je 


coétion ‘ajoutés des . à Gua per. hor. quadr. 
«feuilles d'aigremoine, FA É-exprim, f, juf- 
ce pimprenelle & de culum, 

capiliaires 44, 1. j, », 

Faites encore cuire le tout l'efpace d'u un p quart 
d'heure, coulés & exprimés, Dr 

Faires votre bouillon. 


ë - 
CARS 


* Les fept jours accomplis, on repurgera le 
sde ; erifuite on lur, fera prendre le lait 
. ébeuré pendant quinze jours ; cependant i] fau 
.dxox employer des légers narcotiques pour 
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calmer fa douleur , & fi elle éroit trop vio- 
lente , 1l faudroit avoir recours à ceux qui 
font plus forts ; on putgera encore le malade 
après les quinze jours qu'il aura prit le lait, 
enfuite 1l prendra le lait d’anefle & de che- 
vre pendant fix femaines environ ; & fi l’ophtal- 
mie eft crop opiniâtre, il faudra lui faire pren 
dre les bains domeftiques, Enfin fi Fophralmie 
revient dans les grandes chaleurs de l'été, om 
baignera le malade pendant douze ou quinze 
jours , & pendant neuf autres il prendra les 
Eaux acidules, Notés qu'avant de lui ordonner 
‘le bain en été, on aura foin de lui donner 
pendant fept jours les bouillons rafraichifians 
prefcrits ci-deflus : & que l’on pourra réiterer 
après. Mais il ne faut pas avoir une telle con- 
fience aux remédes internes qu'on néglige les 
topiques , & il faut employer les uns & les 
autres enfemble , parce qu'en attaquant en 
même tems, & la mauvaife qualité des humeurs 
& le vice des yeux , on parviendra pluiët & 
plus facilement à une entiere guérifon ; dans 
cette vüe on emploira dès le commencement 
ke Collyre fuivantr, 


_ 2L Deweau rofe & 2 Ag. rofar: & 
deplartain a4, %5j. planrag. aä, 2 
_ Dela turie preparée Tut. preparat. & 
& dela ceruie 24, 3j. ceruf. aa. A1. 
Do fel de Saturne Sal. faturn. 3.K, 
3. 8. EF. Collyrium tepidè 

On fera ainfi un col- ‘oculo imponendum. 
lyre pour l'appliquer 
tiéde far l'œil. ( 
Il fera bon d’en infinuer quelques gouttes 
tiédes dans l'œil ; fur leque} on mettra un lin- 
ge que l’on aura trempé dans certe liqueur, 


de toutes les Maladies. 3% 
J'ai vu quelquefois des Ophtalmies commen- 
çantes être gucries par ce feul collyre : fi on 
avoit befoin de plus forts rélolurifs , on prepa- 
xeroic le collvre fuivanc, 


2L De l'eau de fe- 2L Ag feœnicul. & 
nouil & du vin rouge pin. rubr. aä. 3 üij. 
aû. 3 1}, Radic. iræos Flo- 
De la racine d'inis rent. pulverat. 6 tur. 
de Florence pulverifée a. 3.Je 
& de la tutie a4, 3 j.  Camphor.  gr.üi. 
Du camiphrée gr.ñj. Æ, Collyrium. 
Faites le collyre. 


On pourra prendre encore un œuf dur que 
l'on coupera par la moitié, & après en avoir 
Ôté le jaune, on l’emplira d’alun, de fuccre 
& de myrrhe parties égales puiverifées , après 
quoi on fufpendra cet œuf a la voûte d’une 
cave humide & fouteraine , on mettra un vafe 
deflous pour recevoir la liqueur qui en fortira 
& on la gardera pour l'ufage. 

Quelques gouttes de fuc tiéde des feuilles 
de chaufletrape infinnées dans l'œil peuvene. 
encore procurer un fort bon effet, 

Beaucoup d’Auteurs, en pareils cas , recom.… 
mandent le fuc de la grande chéhdoïne com- 
. me un bon ophralmique ; ou ce qui eftencore 
meilleur on fouflera dans l'œil par le moyen 
d’un tuyau de plume, trois où quatse fois le 
jour de la poudre de turie preparée & bien pal- 
verifée : il n’y a pas long-tems que je me fuis 
Iervi de ce reméde avec un heureux faccès, Si 
cependant il étoit befoin de plus forts aftrin- 
gens , on mertroit far l'œil des feuilles de 
plantain pilées & imbibées de leur propre fuc, 
les ayant auparavant fait chauffer, On pourra 
auili bafliner l'œil avec du vin rouge dans le; 
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“quel'on aura fait infufer des rofes rouges, 
mais 1] faut que la fomentarion foit tiéde, Si 
Jon voÿoit que la douleur fat extrêmement 
aiguë, accompagnée d'une grande rougeur fur 
‘h partie, & quil en fortié vrie- humeur des 
plus âcres on y mettroit le: ja ba (ire 
vant, 


Des pommes dou- ou pie dulc. par. 
‘ges No viij. INC iv. 
"Faites les cuire juf- Cog. ad putrilagin. 
qu'a ce qu'elles foieñt  Dein pulpam per e- 
en pourriture ; enfuite taceum trajice cujus 

vous en pallerés Ja portio conveniens tepi- 
pulpe par un tamis dé oculo imponatur bis. 
dont ont mettra chau- qut ter in die. 
dement, une partie 

convenable fur l'œil ce que l'on réitera deux 
ou trois fois le jour, 


Ou fi l'on aime mieux, on pourra fe Grvis 
de l’onguent fuivant, 


On preïdra deux blancs d'œufs avec Palun 

que l’on remuera bien avec une Jhatule dans 

un vafe de plomb ou d'étainjufqu'à ce quils 
{vient en confilence d pare. 


Il feroit bon en pareil cas d'injecter du ldir 
de femme dans l'œil, ce qui pourroit en dini- 
muer la douleur & 1 rongeur ; mais fi no- 
nobftant'tous ces remédes. la dotleur perfifte 
dans ane même violence, aHù dé érourner les 
férofités qui viennent du Voffinà age fe jerter 
en abondance fur Poil, 1 faudra pratiquer un 
caurère‘fur Fa partie poftérieure dw col, par 
lequel ces férolirés fe frayeront un chemin , & 
“par ce moyen l'œil reconvrera la fermeté & 

tFélafticité naturelle” dé fes parties , et te: 


au k 
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que l'expérience nous a fouvent appris. Lé 
Anciens appliquoient les véficatoires ; mais 4l 
eft à craindre que le fel volatile & très-âcre 
des cantarides n'irrite encore davantage & 
n’augmente la doulenr ; c’eft pour la même 
raifon que l’on prefere le feton au cautére po- 
tentiel , quoique le cautère préferve fouvent 
& guérit de l'Ophtalmie, D'un autre côté , il 
eft “cependant des cas où un caurère appliqué 
fur la nuque du col , a cauté des Ophral- 
mies plus confidérables que celle que l'on vou 
Joit guérir , pendant que l'en a vû des cautères 
appliqués au bras, ou a la jambe guérir certe 
maladie : la raifon peut venir de la revulfon 
des férofités qui viennent fondre en trop gran- 
de quantité vers la partie où eft le cautère , &c 
de la fe communiquent dans les parries voifi- 
d’où elles fe jettent fur l'œil à caufe de la pro- 
_ximité, ce qui n'arrive pas. lors que le cautè- 
re eft placé dans des parties plus éloignées. 
On a quelquefois vû des Ophtalhnies des plus 
opiniâtres guéries par le moyen des fomenta- 
tions Éies avec les eaux thermales, parce 
qu'elles occafionnent une plus abondante tranf- 
piration infenfible par les pores de la peau: la 
fomentation doit auf être faite dans l’endroic 
où les humeurs paroïflent amaflées en plus 
grande abondance, Enfin l'expérience nous 
apprend que des fanglues appliquées fur les 
tempes ont fouvent guéri des ophtalmies trés- 
confidérables. * 


Traitement de L Albugo & du Lencomt 


Nous entendons par Albugo toute forte de 


taches qui paroifient fur la cornte qui par fa 


préfence opaque ôte finon entierement, du 


moins endommage cenfiderablement l'ufage 


# 
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dé la vuë, Si l’Albugo rire fon origine des: hu- 
“meurs grofüieres & vifqueules, qui, en manie= 
re de concretion ont placé leur fiége fur les 
vaifleaux de la cornée, Alors commençant par 
les remédes généraux comme la faignée & la 
purgation ; & ayant détourné les caufes qui 
-Ooccafionnent en partie, ou entiererñent cétte 
maladie , on ordonnera des apozèmes, ou des 
bouillons apéritifs, dans la vûe de brifer un 
peu les humeurs vifqueufes ; il faudra cepen- 
dant fe donner de garde d'employer les plus 
actifs , de peur de procurer fur l'œil une re- 
traite de ces humeurs que l’on auroit mis dans 
une trop grande agitation ailleurs. Il faut aufli 
examiner fi l’Aibugo n'eft pas en complication 
avec l’ophralmie , alors il feroit à propos d’em: 
ployer des remédes propres à détremper & à 
rafraichir la mafle des liqueurs, Si donc il ya 
indication pour les apérinfs , après avoir pur- 
gé le malade , on lui fera prendre pendant 
neuf jours le bouillon fuivant. 


Des racines de 2£ Radic. brufc. af- 
brufcus , d’afperges &  parag. & fragar. aa. 


de fraifiers aa, 3j. Se 
De celle de grande  Chelidon major. 
chelidoine Pa | 3. K. 


De la limaille de fer Limat. ferr. rubr- 
rouillé enfermée dans pin. in nod,, fufpenf. 
un nouet, 3 je 3 Je 

Faites-les cuirepen-  Cog. per hor. ÿj. in 
dant deux heures dans Jufeul, pull. junior gal- 
an bouillon de jeunes lin. dein. add. fol. a- 
poulets. Ajoutés enfui- grimon. pimpin, & fco- 
te des feuilles d’aigre- lopendr. ex :omnibus. 
moine ; de pimprenel- M. à 


le & de fcolopendre,de  Cog. per hor. que 
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toutes mj. drant, col, & exprim. 
Faites-les cuirepen- f. jufculum. 
dant un quart d'heure ; 
coulés & exprimés , & vous aurez achevé votre 
bouillon. 


Les bouillons finis, on purgera le malade, 
& fi l’on voit que les apéritifs {oient encore né- 
ceilaires pour diviler davantage les humeurs, 
on ordonnera la poudre fuivante. 


22 Du fafran de  % Croc. mart. ape- 
mars apéritif préparé rient.ror.Mayal præ- 
à la rofée de Mai. parat. QT XXe 

gr. XXe Sal, tamarifc. 6 

Du felde tamarifc & pulyer. milleped. a3. 
de la poudre de clopor- £Te Xe 
tes ad. D Tux, F, pulvis pro una 

Faites de la poudre dofi. 
pour une dofe, 


Le malade prendra cette poudre dans une 
cuillerée de bouillon de pouler rafraïchiflans 
& boira le refte par deflus : on continuera l’u- 
fage de cette poudre pendant neuf jours, en 
y ajoutant de trois jours en trois jours fix ou 
fept grains de diagrede. Cependaut il faut alors 
mettre en ufage les collyres réfolvans : on ox- 
donne le fuivant par préférence, 


2£ De l'eau de fem L Ag. fœnicul. & 


nouil & du vin émeti- vin. emet. part. æqua- 


que parties égales, Lib. 
Faites un  collyre F. collyrium ad 
pour l'ufage. ufum. 


J'ai vûü plus d’une fois guérir cette maladie 
en foufflant fouvent dans leik R poudre de 
tutie préparée à laquelle on peut ajouter du 
fuccre candi bien pulverifé, qui pourroit pro- 
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duire [e même effer érant employé feul, 


Ou 


l’on préparera la poudre fuivante. 


2L De la turie pre- 

parée , du fuccre canäi 

& de l’os de feche a4. 

3 1}. 

Des éxcremens de 

. Hézards & du fel am- 

moniac a. Gi 
Faites une poudre. 


2L Tut, preparat. 

facchar. candid, & of- 

Jis fepie aa. ile 

Stercor …. lacertor. 

& fal ammon, a. 5 j, 
F, pulris. 


__ On pourra aufli introduire dans l'œil une 
goutte ou deux de fuc de grande chelidoine, 


ou de mouron à fleur couleur de pourpre 


5 


ou on fe fervira de l’eau fuivante que l'on fera 


” tomber goute a goute dans l'œil. 


2L Des racines d’iris 
de Florence, racine de 
grande chelidoine 22. 


Ada 


Faites-les cuire dans 
du vin rouge & de l'eau 
de fontaine aa. 3 üj. 

. Jufqu'ala rednétion 
de moitié, 

Sur la fin de la dé 
coction , ajoutés des 
fommités de fenouil 
avec la femence. 

Des feuiiles de men- 
the & de rue a4. p.5. 

* Couiés & exprimés, 
& faites diffoudre dans 
la colarure de la tutie 
preparée & du fuccre 
rcandi ad: 3j. 4 
.. Du felammoniac 3 js 


2L Radic. ireos Flo- 
rent. radic. chelidon. 
maj. aà, 3. 
Cog. in vin. rubr, € 
aq, font. aâ. 4 je 
Ufq. ad med. parr. 
confumpt.  J[ub, fix. 
coë. adde fummit. fæ- 


_aicul, cum feminib. 


Fol. menth. & rut. 
ad. FAO TA 
. Col. & exprim. in. 
co’at. diffoiv. tut.præ- 
parat.& facchar. can 


did. aä. 3j. À. 
“Sal. ammon. 3]. 
.Camphor. DJ. 


F, Collyrium. 


22 
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Du Camphre D je 
Faites un collyre. 
N'infiftés cependant pas trop fur des colly- 
res trop mordans parce qu’ils pourroient ulce- 
rex l'œil, & yattirer une inflammation. 


Traitement de l'Ongle, 6 du Prerygion. 


L'ongle...eft une excroiffance un peu dure, 
& d’une petite élevation qui reflemble à unê 
efpece de membrane & ne caufe aucune dou- 
leur , laquelle croit d’abord ifur ladnate, & 
gagne enfuite la cornée, Avant d'employer les 
remédes externes pour la cure de cette incom- 
modité , il faut détremper le fang , l'humec- 
ter & l’adoucir , tant pour garantir les yeux 
d'une humeur âcre & falée qui prendroit féan- 
ce dans leur région , fi l'on commençoit pat 
les topiques ; que pour chafler plus prompte- 
ment ce mal , & plus fürement par les rein 
des externes ; après qu'il aura été traité dans 
les régles, Dans ces vûes il faut d’abord fai- 
gner, une, deux, jufqu'à crois fois, felon les 
forces du malade, ou le danger du féjourne- 
menc des humeurs nuifibles, Enftire après 
avoir purgé le malade, on lui fera prendre les 
bouillons rafraichiflans , & une émulfion le 
foir accompagnée de quelques narcotiques s’il 
eft befoin de procurer le fommeïl, Mais il faut 
furtout avoir foin d'établir une diére hamec- 
tante & rafraïchiflante , laquelle fera plus {e- 
vere fi le malade à la fiévre : après qu'il aura 
pris les bouillons & le lait on le purgera en- 
core une fois s’il eft néceflaire ; en obfervant 
toujours la mème dite, Enfuite on en vien- 
.dra à la cure de l'Ongle, qui s’opérera de la 
maniere füivante, 1°. On employera les deflicæ- 
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tifs , 2°, les corrofifs légers, 3°. on liera cette 
petite tumeur avec un fil ou un crin de la 
queu£ d’ün cheval, 4°. on en fera l’amputa- 
tion, 

La premiere méthode fuit , lorfque l’ulce- 
re eft récent & extrêmement mol, & on en 
acheve la cure par les remédes fuivans. 1°, On 
prépare des fomentations faite avec une dé- 
coction de fleur de mauve, de femence de lin, 
de tapfis & de bouillon blanc. A cette décoc- 
tion on ajoure le mucillage de racine d’althes ; 
le mal étant fuMifamment arrofé, avec cette 
décoction on injeétera dans l'œil la poudre 
fuivante. 


2L De la tutie pré 2 Tut. preparar. 
parée & du fuccre can- € facchar, candid. 
di 3 ij. 3Aje 

Du vitriol blanc 3 j, Vitriol. alb. Dj. 

Du verder & felam-  Æris virid. & fal. 
moniac pulverilé D. $. ammon. pulverar. 5.8, 

Faites une poudre  F, pulyis ad ufum. 
pour l’ufage, 


On peu faire difloudre tous ces médicamens 
daus l’eau de grande chelidoine & de fenouil, 
& faire romber certe liqueur goute à goute 
dans l'oail. 

On employe rarement le fecours de la fe- 
* conde méthode, car il eft rare que l’on puifle 
faire cette opération fins blefler Pœil & le 
priver de l’ufage de la vuë : c'eit une partie 
d’ane trop grande fenfbilité pour pouvoir fup- 
porter les efcarratiques , c’eit pourquoi, mon 
avis, & même celui des Chirurgiens oculiftes , 
eft d'abandonner ce mal à fon fort plurôt que 
d'entreprendre une façon de guérir où le ma 
Jade court de teis dangers. 
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La troifiéme méthode n’expofe l'œil à au- 
eun danger , cat on peut ferrer avec un fil ou 
un crin , la partie éminente qui réfulte de 
cette maladie , de façon que cette excroiflance 
tombe enfin, Ce qui patoït évident en compa- 
rant cette opération faite fur l’œil, avec celles 
qui fe font de la même façon fur les autres 
parties du corps : il faut cependant avouer 
qu’elle réuffit plus rarement pratiquée fur l'œil 
qu'ailleurs, 

Beaucoup de Médecins adoptent la quatrié- 
me méthode pour la guérifon de l’ongle qu 
fe fait par lamputation, Lorfqu'on a inutile- 
ment employé les deflicatifs , ou que le mal 
eff trop invétéré & l’excroiflance trop endurcie ; 
on prefcrit les remédes généraux comme il à 
été. dit plus haut ; & l’on fe difpole à l’opéra- 
tion de la maniere fuivante, On fait mettre le 
malade dans un fauteuil , on lui fait incliner 
la tête en derriere, on couvre d'un voile l’oil 
fain , un ferviteur fépare avec les doigts les 
deux paupieres, qu'il tire Pune en remontant, 
lautre en defcendant , & ayant fait tourner 
l'oil vers l’angle oppofé , avec une aiguille 
enfilée on perce le Prerygion dans toute {à 
longueur afin de pouvoir l’élever & le fufpen- 
dre par le moyen du fil. Et alors prenant 
adroirement l’excroiflance par deflous on la 
coupera facilement avec des cifeaux ou le bif- 
touri, prenant toujours bien garde de roucher 
à la cornce ; & fi elle y eit trep adhérente il 
vaut mieux en lafler une partie, que d’expoier 
le malade à perdre la vue de cer œil, en vou. 
lant faire une opération trop complete : l'am- 
putation achevée , il faudra faire un liniment 
avec l’infufon du vitriol bleu pour l'appliquer 
fur la playe, après l'avoir exprimée, & par ce 
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moyen l’on arrêtera l'hemorragie , & l’on côn- 
fumera le reite de l’excroifiance qui pourroït 
ètre demeurée, Enfin , il faut avec beaucoup 
de précaution , tâcher de détruire la raché qui 
eft fortement attachée à la cornée, & qui reite 
ordinairement après l'opération ; 1 eft nécef. 
faire d'y appliquer fouvent ce linimenr & d'a- 
giter de tems.en rems les paupieres de peur 
qu'elles ne fe collene enfemble ; & en obler- 
vant toujours une diéte convenable la playe {e 
cicarrilera, 

Mais on à quelquefois le malheur de voir, 
qu'après une opération bien penible faite par 
un fort habile Chirurgien , le Pterygion fe 
<onvertit en abfcès, Alors 1l n’y a plus d'autre 
parti à prendre que celui d'abandonner le ma- 
lade à {on funefte fort, de peur de rendre la 
maladie plus dangereufe qu'auparavant par 
une opération réiterée, 


Traiterent du Panus, où Phygethlon. 


Le Panus eft une excroifiance molle, unie, 
rouge & couloureufe , qui s’'augmente en peu 
de tems, & {e fixe dans un certain endroit de 
lPadnare, & eft contioue à la cornée. Elle di- 
fére de l'Ongie par fa mollefle, fa douleur & 
‘fa rongeur. Quelques Auteurs confeillent une 
opération Chirurgicale pour la guérifon du Pa- 
nus, telle que nous l’avons prefcrite à l'égard 
de POngie. 


Mais comme le Panus vient d’un gonflement . 


des vailleaux fançuins , on ne peur pas l’em- 
porter radicalement , parce qu'on ne pourroit 
qu'avec bien de la peine empècher les humeurs 
d'affluer vers cette partie, qui étant encore ir 
ritée par une operation bien fenfible, rendrait 
l'étar de la maladie beaucoup plus fâcheux 
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qu'auparavant, C ’eft pourquoi il y a un autre . 
medium qu'il faut prendre pour l'expédition 
de cette cure, le voici : on commencera par 
ordonner une diéte kumeëtante, & rafraichif- 
fante , on faignera le malade ton que les for- 
ces, Éd Âge & fon temperament le demande- 
ront , principalement au ccmmencetment de 
la maladie : & fe conformant au dégrés de 
rougeur & de douleur de la partie afedtée ; 
enfuite on le purgera , & on lui fera prendre 
un bouillon préparé de la maniere fuivante, 


2 De racine de 2 Radic. gramin, 
fhien-dent Zij. canin, + 


De chicorée , 3j. Cichor. 

Faires-les cuire dans = Cog. in jufcul. pu 
un bouillon de jeunes junior. per hor, deir 
poulers pendant une udde fol. capil, veners 
heure , ajoutés enfuire ceterac& Jcholopendr. 


des feuilles de capillai- aa, m ‘À 
res, de cœterac, & de Licuirit. rafe Ce 
fcolopendre 44. mj: Gas ARE 
De la reglifle ratif.  Poff levem coët, col, 
fée & écralée 3j. GC exprim. 


près une légere 
déco“tion coulés & exprimés, 


Le malade prendra environ dix grains de 
poudre de cloporie dans une cuillerée de ce 
bouillon , & boira le refte du verre par dellus ; 
il conti muera les mêmes remédes pendant dix 
jours, après lefquels on le repurgera : puis il 
prendra pendant un mois le tie de vache bien 
écumé & coupé avecune décoction de falfepa- 
reille ,ou une infufon de plantes valneraires de 
Geneve. Cependant il faut appliquer des Heure 

| ques anodins fur l'œil affecte ; par exemple des 
| çataplafimes de pulpe de pommes de reinette , 
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de lait , de mie de pain, & de jaunes d'œufs 
aufqueis on pourra ajouter un peu de fafran 
oriental, Ou on préparera le fuivant. 


2£ Du bel d’Af- 2£ Bol. armen. 3 ij. 
menie, 3 ij. Sang. dracon. 3j: 
Du fang dragon. 3j. Camphor.  gr.iy. 
Du camphre, er. ñj. Cum albumin. ovi 
Avecunblancd'œuf conquaffentur ad cata- 
xemués Le tout enfem- plafmi confiffentiam. 
ble jufqu’a ce qu'il foit 
en confiftence de cataplafme. 


&. 

Il faut appliquer ce reméde fur le fronten 
même tems que fur Pœil. On bien on y 
fera diftiller quelques gouttes de la liqueur 
fuivante. 


2£ De l’eau de rofe 


2 Ag. rofar. & 


& de plantain a4. 3j, 

De la tuuie preparée, 
du fel de farurne, de 
la farcocole macerée 


plantag: a. 3 j. 

Tut, præparat. fal. 
feturn. farcocoll. laëte 
nutritæ 22. j 


3 j. 
dans le Jair 2. 3j, 


De la roite de vi- 
triol 3 ij. 
Faies un collyre. 


Ror. vitriol 3e 
F. Colbyr. 


La douleur s'étant adoucie, fi l’excroifflance 
n'eft pas diminuée, on ajoutera à ce collyre 
du verd de gris STe Vje 

De l’aloës & de la mirrhe Dj. 

Dans la vue d’abforber une plus grande 
quantité de férofités , & de rétablir les vaif- 
feaux dans leur premier état, Mais pour gué- 
rir radicalement , & rendre plus ferme la par- 
tie affeée ce l'adnate où cette maladie fixe 
fon fiége & cont elle tire fon origine , il n’y 
a pas de reniéde plus fpécifique que de fouffier 
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dans l'œil malade de la poudre de tutie pré- 
parée, 


Traitement des Phlyéfaines. 


La Plyétaine eft une veflicule noire ou blan- 
châtre , quelque fois tirant fur le rouge, qui 
s'engendre dans la cornée & porte beaucoup 
de préjudice à la vuë Il ÿ a une difference à 
faire entre celle qui eft fuperficielle, & ceile 
qui eft plus enfoncée, en ce que la premiere eft 
diaphane & l’autre opaque Les remédes internes 
ne font pas ici d’une grande importance ; à 
moins qu'il ne fe rencontre complication de 
maux : c'elt pourquoi c’eft {ur les topiques qu'il 
faut principalement infifter, Et les plus en ua- 
ge en pareils cas fonr les aftringens & les réfol- 


vans, On employera donc le collyre fuivanr. 


2£ De Veau deplan.  2£ Ag. plantag. & 
tain & de fenouil a%, fwnicul. aä, 3 ij. 
3 ii. ut. preparat. É 

De Îa rutie préparée fal. fe 


aturn, 22. 3.8, 
& du {el de faturne 2%. 


Bol. armen. & aloës 
3: j$. pulyerar. aa. 3 je 

Du bol d’Armenie Croc. © facchar. 
& de l'aloës pulverifé candid, pulyerar. a%. 


ai. D j. 20 
Du fafran & du {uc- Mifc. f. collyr. in 
crecandi pulverifé 44,  oculum inffillandum. 
LR AS 
Mêlés : faites un collyre que lon infinuera 
dans l'œil. 


On mettra fur l'œil un linge trempé dans 
ce collyre à un dégré de chaleur mocderé ; ou 
bien on employera le fuivant, 


22 Desrelcsrouges  2£ Rofar. rubr. 


pij. 2 ÿ 
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Des fleurs de camo- Flor chamaæem. Es 
mille , & de grande chelidon. maj. aa. pj. 
chelidoine © pl}. Infunde calidè in 


Faites-les ïinfuler pin. rubr. ealent. q. 
chaudement dans du Jf per tempus fuf- 
vin rouge q. f. pen- ciens. 
dant un tems f{uin- 

{ant, 


On en fomentera fouvent l’ulcere : il fra 
encore bon de fouffler dans l’œil de la poudte 
de tutie préparée , à laquelle on pourra ajouter 
l'os de {éche. Quoique les remédes internes 
{oient de peu de confégquence pour la cure de 
la phlyétaine, il faudra cependant purger de 
tems en tems , & prefcrire une diéte rafrai- 
chiffante, de peur que par un mauvais régime 
de vie, le mal ne devienne opiniâtre, ou mé 
me pire qu'auparavant, œ 


Traitement de la ripture de la Cornée 
€ de la chute de l'Uvée. 


Dès que la Cornée à {ouffert une rupture; 
il faut d’abord penfer à confolider la bleffure, 
pour empêcher la fortie de l'humeur aqueufe , & 
J'abbatrement de luvée, c’eft pourquoi l'on y 
metcra l’onguent fuivant, 


2L Des blancs 22 Ovor. albumin: 

. d'œufs N° 17, NP En 
De l'eau de rofes q.f.  Ægq. rofar. [. q. bol. 
Du bol d’Armenie ‘iNET 3 Îje 


Zi Mifce donec ad un- 
Mélésle toutiufqu'à guenti confiftentiam 
ce qu'il foit en confif- vemiant, | 
tence d'onguent, 
{1 faut avoir foin de bien couvrir l'œil qui 
eft fain , de peur que par leur fympatie, il ne 


contradte 


à: 


1 


de routes les Maladies. 43 
Contraëte quelque chofe de l'incommodité de 
l'autre, Et pour prevenir l’inflammation que 
bleflure} ne manquéroit pas de caufer, il faut 
au plutôt faigner le malade ; lui faire obferver 
une diéte , qui foit tout au moins MOYENNE ; 
procurer la tranquillité du corps & de lefprit: 
réïterer les faignées s’il y a menace d'inflam- 
mation , Ou que la douleur monte à un dégré 
trop f{enfible ; on changera l’onguent chaque 
jour jufqu’à ce que les parties de la cornée fe 
foient rejointes & réunies enfemble. Si l’on- 
guent paroït trop attaché à l’œil il ne faut pas 
l'ôter de force , parce qu’on rifqueroir de dilaz 
cerer davantage la cornée ; ou fitoutes ces pré- 
cautions étoient inutiles, & que cette pellicule 
tombât pour être trop endommagée , & qu’en- 
fin l'humeur aqueufe , ni luvée ne pulent être 
retenues à leur place , alors le Médecin doie 
moins penfer à conferver la vuë au malade 
qu’à empècher la diformité de l'œil ; parce 
qu'il eft impofñlible de conferver la vuë en cette 
extrémité, puifqu’on ne peut pas remettre ni 
l'une ni l’autre en leur premiere fituation, !l 
faudra donc alors couper de l’uvée ce qui ex- 
cedera à la cornée. Poux y parvenir, on liera 
avec un fil la partie éminente, & comme glo- 
buleufe de l’uvée , dont on ferera chaque jour 
le nœud, jufqu'à ce que cette même partie, 
n'ayant plus de nourriture tombe après s'être 
féparée de celle qui tefte faine. Mais pour 
étourdir la douleur & prévenir l'inflammation 
ue pourroit occafionner la confiriion de ce 
f1. on mettra {ur l'œil un collyre adouciffane, 
ou un cataplafme de pulpe de pommes de ri 
nettes , ou de DARELS de fœnugrec > OU de 
racine d’althes , avec les trochifques de blanc 
de rhañs, & d’autres fecours {emblables éonr 
C 
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nous avons parlé, lors qu’il étoit queftion de 
l'ophtalmie. Il faudra couper le fil enfuite 
bien doucement de peur de déchirer de nou- 
veau la cornée en l'ôtant avec trop de précipi- 
sation & de violence. 


Traitement de la Mydriafe. 


La Mydriafe eft une dilatation plus que na- 
turelle de la pupille ; ce que l'on connoît fa- 
cilement en comparant l'œil malade avec celui 
qui eft fain, Il faut commencer cette cure par 
retreflir la pupille par des remédes propres à 
diffiper la trop abondante férofité , & à rélou- 
dre, & qui ont la vertu de rétablir la circula- 
tion du fang dans l'œil ; pour cette fin on pref- 
crira une diéte convenable avec les incififs & 
les defficarifs. Pour donc enlever du fang les 
férofités trop abondantes ; on purgera d’abord 
le malade ; enfuite on mettra dans un nouet, 
de la limaïlle de fer rouillée & de la rhubarbe 
groflerement écrafée , que l’on fera infufer 
dans de l’eau pour fa boiffon ordinaire ; après 
quoi on lui fera prendre pendant neuf jours 
d'une poudre apéritive , à laquelle on fera fuc- 
ceder, des fétons , des cauteres, ou des vefica= 
toires que l’on appliquera fur la partie poité- 

rieure du col , lefquels evacuant la trop abon- 
dante férofité, pourront délivrer la partie voi. 
fine de fa trop grande affluence, | 

On pourra aufli faire des fomentations avec 
les Eaux minérales fur la tête du malade, & 
par ce moyen les pores de la peau érant plus 
ouverts donneront à la férofité une plus libre 
iluë, rétabliront la circulation des humeurs 
dans la tête, & les vaifleaux de la pupil'e qui 
ayant an; aravant été chargés d'une trop-gran- 
de quantité de liqueurs pourront recouvrer 
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leur ancienne élafticité. A tout ceci on doit 


ajouter des topiques qui étant chargés de par- 


ties fpirituelles & volatiles | ayent la vertu 
d’expuller les humeursen les:pénétrant, Dans 
cette vuë on préparera le collyre fuivant. 


2£ Dela femence de  L Semin. fænicul, 


fenouil pulverifé p.j. pulyerat.. Pj- 

Du fafran oriental Croc. oriental. & 

& de l'aloës pulverifé  aloës pulverat. aa. Bi, 

Di:  Salammon. gr. vi. 

Du fl ammoniac  Camphor.  gr.i. 
gr, vi]. 


Du camphre gr, ij, 

Il faut tenir le tout enfermé dans un linge 
plié en trois, & le mettre dans une décoétion 
tiéde d'hyfope, & lappliquer tout de fuire fux 
l'œil, jufqu’à ce que la chaleur fe foit entiere- 
ment diflipée. Il faut employer ce reméde pen- 
dant quelques jours-prenant garde cependant 
qu'il ne fe forme une inflammation, 


Traitement L'hypopyon. 


L’hypopyon eft un abfcès , ou une tumeur qui 
fe forme fubitement par un amas de pus fous 
la cornée, ou la fclerotique : elle differt comme 
l'effer de fa caufe de la fugillation qui n'eft 
autre chofe que du fang qui s'eft amaflé (ous, 
la cornée, 

L'hypopyon eft une molecule blanchâtre qui 
reflemble d’abord à l'Albugo, & qu'on 2pyel- 
le Hypopyon pour la diftinguer de la fugilla- 
tion qui a précédé, 

Le Médecin doit obferver deux tems dans 
la cure de l'hypopyon, primo lorfque la fugil- 
lation fubfifte , ou lorfque je fang vient fe ren- 
dre, ou eft contenu dans les vaifleaux de iæ 

C ij 


$?: Traitement 
cornée ; alors ce ne font pas les fupuratifs , | 
mais les réfolvans qu'il faut employer , s’il y 
a: lieu d'efperer la réfolution ; & prendre gat-) 
de d’actirer une trop grande | quantité de {ang 
vers la partie aflectée, C’eft pourquoi après 
avoir prefcrit une diéte légere & rafraïchif-. 
fante, de peur que les humeurs devenant trop 
abondantes par la quantité immodérée des 
alimens, les vaiffleaux de Ja cornée ne viennent 
à fe rompre par l’affluence du fang: Il faut fans 
délai faire plufeurs faignées , appliquer des re- 
médes extérieurs capables de réfoudre le fans ; il 
y à des Médecins qui conféillent d'y, mettre 
du'fang de pigeon ; enfuite on y met un mor- 
ceau de Flanelle imbibée. dans une décoction 
de melilot avec un nid d’hirondelle, ils pré- 
tendent que ce fang ainfi mêlé & appliqué et 


beaucoup plus efficace ; d’autres aiment mieux 
Ja fomentation fuivante, 


2£L De laloës; du fe- 2L Aloës, croc. G 
fran, & dela myrrhe myrth. pulyerat, a. 
en poudre aë. Dj. D} 


On enfermera le tout dans un nouet., & 
après l'avoir fait macerer dans le lair tiede, 
on l’appliquera fur l'œil. 

On en réïterera l'application plufieurs fois . 
le jour , afin de pouvoir atrenuer, & réfoudre 
le fang par les parties (piricueufes & volatiles 
de ce Teméde. Si c’eft par un défaut de cha- 
‘leur que le fang fe condence , & eft gêné dans 


fa circulation, le collyre faivant conviendra 
mieux, 


2£ Des feuilles nu 2L Fol. hyffop. ms 
fepe m. À. \ fe 
: De: da femence de : Sexin. fœnicul. pj. 
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fenouil : pj.. . Sal. amman.. Dj, 
Du fel ammoniac,  Camphr. ‘gris 
Dj. ae 


Du camphre gr. ii. 


Après avoir enfermé le rout dans un nonet 
on le fera macerer dans une décoftion bouil- 
lante.de menthe pour l'appliquer fur l'œil. 

Mais fi ces remédes ne produifent pas l'effet 
que l’on defire.& que l’hypopyon s’abfcede , 
comme"“il eft impoñlible de faire fortir par les 
:;porés ; le pus qui seit formé {ons la cornée ; 
païce que. Fhumeur aqueufe , érant moins 
“paille que le pus fortiroit préferablement par 
 deidits pores ; il faudra abzndonner le parti 
de la réfolution de peur qu'en prétendant ré- 
- foudre , on n’atrire une inflammarion par la 
force des réfolutifs. C’eit pourquoi fi le pus 
prive entierement l'œil de. la vuë, & qu'il fe 
- foit précipité dans le fond de l'humeur aqueufe 
. par un ébranlement de la tête : fi enfin le ma- 

laide veur être guéri; il faudra s’y prendre de 
la maniere fuivante. Ayant placé le malade 
dans un fauteuil la tête droite & l'œil fain étane 
couvert , on fera une incifion dans la partie 
inferieure de la cornée, avec un inftrument 
- des plus afinés par ou, le pus pourra {ortir , 
aufli bien que l'humeur aqueufe '; après qu'il 
fera forti, on préparera le défenfif fuivanc par 
le moyen duquel , on rejoindra les parties 
que l’on avoit féparées. 


2L Des blancs d'œufs; 2L Ovor. albums 

du bol d’Armenie, & bol. Armen. & ag. ro- 

de l'eau'rofe..: © fq: far. ia. 

Onles:mélera enfemble jufqu'à ce qu'ils 

foient reduits en onguent. Et il ne faut pas 

découvrir l'œil fain de peur qu'en remuant il 
; € ii 
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ne communique fon mouvement à celui qui 


* eft malade. 


Après s'être fervi de l’onguent ci-deflus, & 
fait obferver au malade une diéte légere pen- 
dant quelques jours ; & l'avoir empêché de 
faire aucun mouvement des yeux ; la playe 
fe cicatrifera , après quoi l'humeur aqueufe 


‘de reparera , & le malade recouvrera la vuë 


Traitement de la Myopie. 


La Myopie eft une foiblefle de la vuë qui 
fair que les malades ne voyent pas les objets 
à moins qu'ils n’en approchent extrêmement, 
Les Auteurs nous ont laïflé peu de remédes 


pour cette incommodité ; cependant les remé. 


des internes font plus fouvent indiqués que les 
externes, pourvü qu'ils foit hamectans & ra- 


-fraïchiflans , & en certe qualitéils jerteront plus 


de férofité dans de fang , qui'érant plus fluide 
parviendra jufqu'a l'extrémité de l’'uvée ; & par 
le fecours de cette liqueur elle fera plus hu- 
mectée , & plus relâchée, C'eft pourquoi, après 
avoir écit orécéder les remédes généraux , & 
prefcrrir une diére humeétante ; les bouillons 
zafraîchiflans faits avec les bouillons de pou- 


lets, & les bains domeftiques compléteront la 


cure, 11 faut employer peu de remédes inter- 
nes, parce qu’ils deviendroient inutiles ne pou- 
“ant nullement pénétrer jufqu’au-delà de la 
cornée & de l’uvée. Il y a cependant une chofe 
à craindre ; en faifant un trop long ufage des 
humectans, on pourroictrop relâcher l’adnate , 
& par là la rendre fufceprible d'inflammation. 


Traitement de la Cataraite ,ow de la 
Suffufion. 


La Catarafte que l'on nomme en Grec Hy- 


de toutes les Maladies. 
pochyma eft une concretion faite au-delà dé M. 
la cornée avec une privation entière , où une 
diminution notable de la vuë. On la connoït 
par la feule infpeétion au commencement lorf- 
qu'on regarde les objets, & que la-vué s’obf- 
curcit quelque fois, & que la pupille devient 
Gpaque ; on peut à la vérité guérir cette ma- 
ladie , tant par les évacuations du corps , que 
par les topiques ; & ceux furrout qui font ca- 
pables de divifer & de difliper les matieres craf 
Îes qui couvrent la lentille criftalline & la ren- 
dent opaque : c'eft pourquoi il faut d'abord 
s'attacher à connoîïtre la caufe de cette mala- 
die pour travailler à la détruire , avant que la 
concretion ne monte à un plus haut dégre ; 
pour cela le Médecin aura recours aux purga- 
tion internes & aux externes : par les prenue- 
res, on attenuera les humeurs groflieres , & 
on expulfera dehors la férofité faperfiue. On 
prefcrira premierement une diéte forte ou 
moyenne, enfuite on faignera fuivanc les for- 
ces & le temperament du malade, & on lui 
fera prendre la médecine fuivante, 


2L Du fené mondé 2L Senn. mundat. 
3 1j. 3 1j 


De la rhubarbe choi- Rh. ele&, & tart. 
fie & du tartre foluble folub. aa. 3j. 
aa, fe Cog. per hore di- 


Faites cuire le tout 
pendant une demie 
heure dans une décoc- 
tion de polypode de 
chêne vi. 

Dans la collature 
faites difloudre de la 
manne de calabre 3j,f, 


mid. part. in decocf. 
polypod. quercin. 3 vj. 
In colar. diffolr. 
man. calabr. 3j. &. 
Eleétuar. diacarth. 


3 ije 
F, potio, 


€ iv 


_ Faites votre potion. 
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De léleuaire de diacarthame 


3. 


Après la purgation , on prefcrira pour neuf 
jours un bouillon apéritif , auquel fuccedera . 
encore pour neuf jours l’'ufage de l'opiate fui- 


2L Du fafran de mars 


apéritif préparé à la. 


rofée de Mai 3 KR, 
De ka rhubarbe & du 
fené pulverifés aä, 3 1j. 
Du fel de tamarifc 
& äu mercure doux 
22, LA DD (2 
De l'antimoine dia- 
phoretique , du jalap, 
& du diagrede 44, 3 j. 
Reduifés le tout en 
poudre avec f. q. de f- 
op rofat. folutif, 
Faites une opiate que 


2L Croc. mart ape- 
rient. ror. Maial. pre- 
parat. 26. 
Rh. €& fenn. pulve- 
TAN ads 3 ij. 
Sal, tamarife. 6 
aquil. alb. a. 3j.f. 
Antimon. diaphoret. 
jalap. & diagred. aa. 


Redige omnia int pul- 
ver. cum J. q. fyrup. 
rofar. folutiy. f. opia- 


-ta fumendaad. 31. 


l'on prendra à la dofe de 3 ije 
On prendra fur chaque prife d’opiate un 
bouillon fait avec la bourrache & la chicorée, 
après quoi le malade fe promenera pendant 
une heure fuivant la coutume, | 
…Les neuf jours de l’ufage de l’opiate étant 
expirés on répurgera comme avant, Et fi après 
cela la vuë ne devient pas plus claire ; on or- 
donnera les bouillons d’écrevifles de riviere, 
ou une décoction fudorifique pour un mois en- 
tier, Et fi on fait ufage des eaux minérales 
intérieurement & extérieurement , elles peu- 
vent difloudre la concretion recente des yeux; 
après quoi l’on peut employer les fétons, les 
weficatoires, & les caurères, çonune des remé- 


u toutes les Maladies. ea 
des fpecifiques pour bmoce er les férofités trop 
abondantes, 

Mais pendant que l'on prend des remédes 
internes pour incifer & attenuer le fang ,il 
faut auffi appliquer des tropiques éonvénables 


fur les yeux. Le faivant eft fort bon pour le 
cas dont il s'agit. 


2L De l'eau de fe : 2L Aq.fœnicul. 3 à. 
nouil 4 ij. Vin. emet. A 

Du vin émetique 3j.  Æ. Collyr. cujus in 

On en fera un colly- oculum infhllandæ funt 
ré” dont On infinuera guttæ aliquot, 
quelques gouttes dans 
Tœil : enfaite on le fermera afin qu elles pui£ 
fent y refter un peu de tems, 


On loue encore beaucoup le fuivant. 


2£ Des feuilles de 2L Fol. menth. G 
menthe & de rue des ruth. hortenf. aa. mJ. 
jardins a. m j. Semin. fœnicul. cum 


De la femenñce de fe- Jemin.& fol majoran. 
nouil , avec de la fe- a, 


| PJe. 
.‘mence & des feuilles Coq. leviter in vin. 

_de marjolaine D Ia: l5. J° 

Faites cuire le tout fn cofat. diffolr. jé 
légerement dans du ammon. 3j 
vin blanc lv. 

Dans la colature faites difoudre du fel am- 
‘moniac | s a 


Lénlettés la liqueur dans une bouteille de 
verré bien bouchée dont vous vous fervirés 
pour mettre de tems en tems fur l'œ1, h ajou- 
tant,à chaque fois un peu d “efprit de vin. On 
préparera le {uivant qui ne le céde ni en vertu 


ni en qualité , à celui donr nous venons de 
parler, . 


e 


Er 
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2L Des feuilles de 2L Fol, menth. incife 


menthe RS IRAN, 

Des formmités de fe Summit, fœnicul. € 
nouil & de grandeche- ‘chelidon. major. a, 
lidoine 21, m, fi. m. &, 


Faites Cuire le tour Cog.in vin. alb lib. j. 
dans du vin blancliv.j, ufque ad quart. part. 
juiqu'à la diminution confwmpt. in  colat. 


d'un quart, aiffolv. 

Faites difloudre dans Sacchar. candid. 
la colature du fuccre aloës Juccotrin 6 fal. 
candi, de l'aloës fucco- ‘ammon. 24. . 3 je 
trin & du fel ammo- * Camphor. D} 
qiac a, CS 


Du camphre 9j. 


On :cenfervera pour l'ufage ce collyre dans 
un vafe de verre bien bouché, 

Il eft encore bon de fouffler dans l'œil à Pai-- 
de d'un petit tuyau, de la poudre bien fine 
de tutie préparée, ou de l’excrement de lezard 
mêlé avec du fuccre candi., 

Mais comne il.arrive {fouvent qu'une con- 
“eretion des parties folides , formée depuis 
Æong-tems refifte À la vertu, & à la force de 
tous SEE remédes , & que délles! qui font unies, 
& concretes ne peuvent plus être divifées ni. 
féparéees, par les ophralmiques quelques efica- 
ces qu'ils puillent êcre : il n’y a plus alors au- 
cune efpérance de pouvoir rendre la vuë aw 

malhide , fi nn par une opération Chirur- 
gicale, C’elt _poui quoi il faut y difpofer le ma- 
lde , fi fes forces & le caraétère de la concre- 
tion le permettent. 

Après avoir fait précéder les remiédes gé- 
inéraux, dins une faifon temperée ; on éhBEs 
fra un jour ferein , & on placera le malade 
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dans un fiége, de façon qu'il foir bien expo- 
fé aux rayons du Soleil, ( ce qui eft néceflaire 
afin que le Chirurgien puifle mieux opérer : ) 
on fermera l'œil fain , & un ferviteur tiendra 
bien ferme la rêre du malade entre fes mains 
inclinée en arriere : enfuite ayant ouvert les 
paupieres , on jettera de la femence de fenouil 
mâchée dans l'œil , on ordonnera au malade 
de tourner cet œil du côté du grand canthus, 
ce qui étant fait, on y introduira une aiguille 
préparée pour cette opération , & on la fera 
entrer jufqu'à ce que la pointe patoifle au-de- 
12 de la cornée , on la dirigera vers la partie 
la plus élevée de la cataraéte ; afin que s'il y 
a quelque adhérence entre elle & les parties 
voifines , elle puifle s’emporter en coupant les 
fibres longitudinales , après quoi lon conduira 
peu à peu la pellicule vers le fond de humeur 
aqueufe & on l’y fera defcendre.par une petite 
compreflion, & après qu’elle aura été placée 
là, on fera enforte qu’elle y refte, Si la pelli+ 
culle étoit encore un peu molle on diviferoit 
avec l'aiguille fes plus petites parties, prenant 
garde cependant de blefler l'uvée avec cetinf- 
trument ce qu occafionneroit un Hypopyon, 
Mais fi la pellicule eft molle & libre dans fa 
partie inférieure, & qu'elle foit ferme & fort 
“adhérente dans la fupérieure, il faudra la fai- 
re remonter avec l'aiguille jufqu'à ce aw'elie 
foit fur l'uvée , & l'y arrêter autant qu'il fera 
poflible par la compreflion ; il eft évident par 
ce que je viens de dire que la pellicule n’eft 
pas encore détruite par cette opération, qu’el- 
le n’a fait que changer de fituation, & qu'elle 
nuit à la vuë en ce qu’elle bouche le tron de 
la pupiile. C’eft pourquoi la feule fin qu’on fe 
propole dans le refte de l'opération , eft de 
C vi 


# 


> 
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faire en forte d'ouvrir un chemin libre aux 
rayons de lumiere ,afin qu'ils puiflenc pañler 

fans obftacle par la pupille, L'opération éranc 
achevée on mettra fur l'œil un défenfif “fait 
avec l’eau de rofe & de plantain feule où mé- 
lée avec un blanc d'œuf bien battu; il faut 
y ajouter une comprefle qui en foit imbibée 
& aflujettie fur l'œil avec des bandelettes, On 
mettra le malade pendant Quarante jours dans 
un lit obfcur , de peur que l'œil fain ne fafle 
des mouvemens pour chercher la lumiere , & 
ces mouvemens retomberoient fur l'œil mala- 
de qui en feroit aufli , ce qui lui feroir préju- 
diciable, On fera’obferver au malade une dié- 
te humectante & rafraïchiflante qui fera léce- 
re d'abord, enfuite moyenne , & aprés plus 
forte ; f le ventre eft ferré, il faudra le ren 
dre plus libre par des clyfteres émolliens, 


2L Decoétion d'un 2 Decoë. clyfter. 


elyftere commun. liv.j. commun. lib. j. 
Du miel de violat & Mel. _piolac. C ob, 
de l'huile de lis 43, lilior. a4. Sie. 


Al 0 Pe CIMICT- 


Faites un clyftere. 
Traitement du Glaucome. 


Glaucome en général fignifie les trois hu- 
meurs de l’&æ1l changées en jaune ou en verd; 
mais en terme plas précis ce n’eft autre chofe 
qu'une concretion de l'humeur criftalline ou 
vitrée, Les Auteurs ne nous ont Jaïité aucune 
efpece de médicamens pour guérir le Glau:o- 

me parce Gus repardoient cette Incommo- 
dité connme-incurable attendu cu eve éroit fi- 
taée à ce qu'ils prétendoient , dans la partie 
Ja plus profonde de l'œil, ce qui étois caufe 
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que la vertu des collyres ne pouvoit pénétrer 
jufques-là, Ii n’y a cependant pas de doute que 
les attenuants ne foient ici indiqués , pour ren- 
dre la mafle des humeurs plus fluide , & en 
expulfer les fucs vicieux : de même que l'on 
diflipe la couleur jaune qui paroît dans Îles 
yeux de ceux qui font attaqués de l’Iétere par 
le fecours des remédes pris intérieurement ; 
il ya quelques Médecins qui prétendent que 


l'on peut de même emporter le Glaucome qui 


a éré produit par les humeurs groffieres, qui 
{e font amaflées en concretion fur le criftallin, 
C'eft pourquoi après avoir fait précéder les 
remédes vénéraux, & prefcrit une diéte forte, 


on fera prendre au malade le bouillon fuvant 


pendant neuf jours confécutifs, 


22 Des racines de 
brufcus , d’érynoium 
«& de garence a%, 3 j, 

De la limaille de fer 
rouillée enfermée dans 
un nouet 3 je 

Faites cuire le tout 
dans un bouillon de 
jeunes poulets pendant 
un heure, en{uite ajou. 
tés de feuilles d’aigre- 
moine & de chelidoine 
ÉER m j. 

Des feuilles de men- 
the de jardins, & des 
trois fleurs cordiales 

P j. 


Après une légere dé- 


2L. Radic. brufc, 
eryng. rub. tinéi. 
ze 
Limar. ferr. rubi= 
gin. in nodul. fufpenf. 
| 3j. 
Cog. per hor in juf- 
cul. pull. junior. gall. 
dein adde fol. agri- 
mon. © chelidon. a3. 
m je 
Fol. menth. hortenf. 
© trium flor. cordial, 
aä. 


4 


PXJS 
Poft levem coët. col, 
CG exprim. jf. jujcu- 
lum. 


cofion, coulés & exprimés, 


Faices un bouillon, 


LL 
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On renouvellera tous les jours le nouet de 
limaille de fer rouillé.. 
Le tems de prendre les bouillons étant fini 
on repurgera encore le malade ; enfuite on lui 


fera prendre pendant neuf jours la poudre füi- 
vante, 


2 Du fafran de  % Croc. mart apo- 
mars apéritif préparé rient, ror. Maïal. pre- 


à la .rofée de Mai parat. £T, xv. 
OT. XV. Palver. milleped, 

De la poudre de clo- £& aquil. alb. ai. gr. 
portes & de mercure XÏe 
«doux. a4,  gr.xj, Sal. ammon. jalap. 


.. Du fel ammoniac, € diagred. a4. gr. vj, 
‘du jalap ,& dudiagre-  ÆF. puly. pro una 
de a2. gr.vj. dofi. 

Faies une poudre 
pour une dofe. 


On prendra cette poudre dansune cuillerée 
de bouillon dont on boira le refte pardeflus, 
“enfuire le malade fe promenera pendant quél- 
que tems fuivant la coutume ordinaire, Après 
l'ufage de la poudre , on purgera encore , & 
l’on ordonnera les bouillons d’écrevifles de 
xiviere aufquels ‘on fera fucceder le lait d’anef- 
fe ou de chevre ; après l’ufage de ces remédes 
& au retour de l'été on fera boire au malade 
‘les eaux acidules de Vals ou de Camarets. Et 
on remettra a l'automne l’ufage des autres re- 
médes. : 

Traitement de la Nyéfalopie. 

La Nyctalopie eft une maladie où l’on voir 
mieux de nuit que de jour, ou quelquefois 
fort peu lorfque le coucher du foleil approche, 
Il eft conftant en premier lieu, que la Nyctas 


es 
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lopie ptile dans fa premiere fignification , 
vient de deux caufes ; fcavoir du vice des hu= 
“meurs qui fervent à la refraétion des rayons 
de lumiere , ou de la trop grande fenfibilité 
de l'œil qui ne peut fans douleur recevoir pen- 
dant le jour les rayons qui viennent le frapper 
fucceflivement; maisil les fupporte plus faci- 
lement pendant la nuit parce qu’ils font plus 
foibles, Dans cette cure il faut fe propofer 
pour but de corriger le vice des humeurs , où 
faire enforte que les fibriles nerveufes de la 
retine recouvrent leur mouvement naturel, 
Mais parce qu'il eft prefqu'impoñhble d'ôtex : 
ce qu'il y a de vicieux dans ces humeurs , & 
qu'il confifte dans un trop grand épaiflifle- 
ment, qui augmente extraordinairement la 
refraction des rayons, je regarde comme inuti- 
le d’en propofer ici une cure particuliere, Si 
l'on veut employer quelques remédes on peut 
les tirer des maladies précedentes des yeux 
dont nous avons traité, Et nous fufpendons Je 
traitement de la Nyétalopie pour ne pas fi 
-fouvent répérer.les mêmes remédes, C’eft pour- 
quoi l'on pourra tirer des deux traitemens 
-précédens les remédes quele Médecin jugeta 
à propos. 


Traitement de la Goutte Sereine, 


On a coutume de définir la Goutte Sereine 
{( que l'on appelle aufi en Latin Amaurofis , ) 
une privation entiere de la vuë , fans aucune 
tache apparente fur l'œil qui vient d’une pa- 
ralyfie des nerfs optiques, 11 femble que les 
remédes externes ne font ici d'aucun fecours 
“parce que la caufe du mal réfide dans la partie 
‘la plus profonde de l’œil , à jaquelle la vertu des 
‘topiques ne peut en aucune façon fe comniu« 
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niquet : c’eft pourquoi il faut d’abord prefcrire 
une diéte propre à deflécher & incifer , qui foit 
forte cependant s'il n'y a pas de fiévre. Une 
faignée du bras enfaite | & quelques heures 
après le clyftere fuivant, 


2£ De la décoétion : 2 Deco. clyfier. 


d'un clyftere commun commun. lib. je 
liv. j Diffolv. cathol. op- 

Faites y difloudre du sim. à 1j. 
gatholicum TR Diaphænic. 3 fe 


Du diaphænix, 3j. Mel. mercurial, 37. 
Du miel mecuriel F. Clyfter. 
3 j. 
Faites un clyftere. 15 5 
Le lendemain une faignée du pied , & le jour 
fuivant une purgâtion que voici. 


2£ Du fené mondé 2L Senn. mund, 3 5. 
3 ije Rk. contuf. 3}. 
De la rhubarbe con- Sal. tamarife. 3.. 


gaflée 5 js Summitat. abfynth. 
Du fel de tamarifc P j. 


STE Coq. in decoë po- 
Des fumnuités d’ab- Jypod. quercin. 3 vi. 


fynthe p.j. In colat. diffolr. 
Faites les cuire dans mann calabr. 3j.$. 
une «décoétion de poly- Eleéluar. diacarth. 
pode de chêne qui fe- 3 ij. f* potio. 
xa de vil], + 
Dans la colature faites difloudre de la manu 
me de calabre  . ; : 3j. 8. 
De l'Eledtuaire de diacarcham 3 fe 


Faites une potion, 


Il faudra auf employer les remédes extet- 
nes ; mais il y a plus de fecours à attendre 
des Errhinnes ,; comme le tabac ; l'hellebore 
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blanc, la pyrethre, &c, que des fétons , des 
véficatoires , & les ventoufes ; avant d'en ve- 
nit là il eftbon d’inffter encore fur les remé- 
des internes ; c'eft pourquoi le jour d’après la 
purgation le malade fera (ufage de la poudre 
fuivante. EN] 


2L Dufafrandemats  2£ Croct mart. apes 
apéritif préparé à la rient. ror. maïal. prær 


rofée de Mai. gr.xxx, parat.. LT. XX Xe 
Du mercure doux..  Aquil. alb, gr. xÿ. 
gr. xij. | 


“On en fera une poudre pour une dofe que 


Ton donnera dans une cuillerée de bouillon 
. de poulet dans lequel on aura fait cuire des 


feuilles d’euphraife, & de chelidoine ; & fur 
lequel le malade boira le refte, Il en prendra 
pendant neuf jours après lefquels on le pur- 
gera encore comme «i-deflus, Enfuite on lui 
fera prendre la déco@tion qui fuir. 


2L Dela falfepareille 2£ Salfaparell, mi- 


coupée bien menue 3j. nutim. feët. CR 


Du bois faint & du Lign. fanét. & faf- 
faflafras concaflés 4%, fafraf. contuf. aa 3j. 
wo 4j * Radic: ireos Flo- 

. De la racine d'iris rent. & Euphraf aï. 


de Florence & de l'eu- EE 

phraife ai. 3 ij. Valerian. “4e 
De la valeriane 7j. (Coq. in ag. font. 
Faites cuire le tout Lib x 

dans de l’eau de fon- Ad quart part. con- 

taine liv.x, fumpt. col. & exprim. 
Jufqu’à la reduction 


d'un quart, coulés & exprimés, 


Le malade prendra chaque jour trois ver- 
res de cette decoction, & de jour à autre on 
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. lui donnera de l’antimoine diaphoretique , & 
le mercure doux de chacun douze grains. Il 

prendra la decoétion fuivante pendant un mois; 

aprés quoi on repurgera encore : enfuite, on 

lui donnera pendant un autre mois environ 

deux onces de là décoétion qui fuir, 


27 Del'Eupraile, toute  2L Fuphraif. cu 
la plante defféchée 3ij. +010 exficcar. Au, 


De la femencedefe-  Semin. fœnicul, pj. 
nouil Je Irfund, in vin. ge- 
Faites infuferletout nerof. LB. 13. 
dans du meilleur vin Per dies tres vafe 


liv. iij. exacte claufo die ultis 
Pendant trois jours, mâ adde cinam. 3 iÿ, 


le vafe étant bien fer- Col. & exprim. ad 
mé , le dernier jour ufum. ; 
vous ajourerés de la 
canelle, 3 li. 

Coulés & exprimés pour l’ufage, 


On fera l’infufon à froid pendant l'été, & 
en hyver on la mettra dans un endroit chaud, 
ou dans le fumier de cheval, afin que le vin 
contracte plus facilement la force des médica. 
mens ; pendant ce tems-là fi la faifon de l’an- 
née le permet, le malade prendra les douches 
d'eaux therinales afin de diminuer la trop gran- 
de quantité dés humeurs en augmentant [a 


- ; o 
tran{piration de la tête, Mais fi après tous ces 


temédes ,; le mal ne diminue pas , il n'ya. 


point de guérifon à attendre ; c’eft pourquoi 
il faudra abandonner l'ufage des apéritifs de 
peur de trop deffécher le fang , ce qui pourroit 
 caufer la fiévre & mettre le malade en danger 
de perdre aufli l'autre œil & même la vie. 
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Des maladies des Oreilles. 


Traitement de la furdité & dé la difficulté 


d'entendre, 


I À fardité eft la perte entiere de l’ouie, qui 


> # 


Ôte abfolument la faculté d'entendre à 
ceux qui en font attaqués : la difficulté d’en- 
tendre eft une diminution notable de l’ouie 
qui fait que l’on n'entend qu'avec peine , ceux 
qui parlent à voix fort élevée , & qui appro- 


 chent en parlant fort près des oreilles du ma- 
 lade, 


7 


Il faut varier la cure fuivant la narure, l’ef- 


_pece & les caufes differentes de la maladie. Si 


la furdité eft complette, on fait un cornet de 
carton, où d'argent , par le moyen ducouel 


On introduit la voix dans l'oreille du malade ; 
& ainfi les rayons plus fonores de la voix étanc 


plus forts & plus abondans pénétrenr juiqu’à 
la partie la plus interne de cer organe. 
Le traitement de [a dificulté d'entendre 


_ doit être dirigé fuivant la difference des cau- 
” fes qui l'ont produite : fi cette efpéce de fur. 


dité eft caufée par une tumeur dure & invé- 
térée il n’y a point de guérifon - fi elle vient 


d’une inflammarion , on peut la guérir par les 


remédes que nous indiquerons plus bas lorf£- 
que nous ferons le traitement de l’ulcere des 


Oreilles, Sielle tire fon orignine d’un amas de 


pus qui s’eft fait dans lorcille, ou qu'elle foit 
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caufée par quelqu’ autre maladie , il n’y a pas | 
d’autres remédes à employer que ceux qui con} 
viennent à la premiere maladie. Si quelques ) 
petits corps étrangers s'étant introduits dansk 
l'oreille avoienr donné lieu à la furdité, il ent 
faudroit faire l'extration, Mais fi le malade 
‘ étoit fort tourmenté foit par des douleurs ai- 
guës , foit par une LR taurE actuelle , on 
figneroir, & on appliqueroit des cataplafmes | 
de mie de pain pour € calmer la douleur , où ! 
pourroit auf y mettre de l'huile d'amandes, 
douces tirée fans feu; un cataplafme. fair aveçh 
U racine d’althea, de lis , & les vers de ter. 
ze. On fe difpofe enfin à ôter avec les inftru- À 
mens cônvenables les corpuicules qui pouroieng" 
être dans l'oreille ; l'ayant donc bien dilatée, 
& après avoir ordob Hé une diéte humectante ; 
on employe des fternutatoires capables de 
procurer de grandes fecouffes dans la tête ; & 
les liqueurs fpiricueufes qui abondent à cette 
partie poulent fouvent dehors, le petit corps 
étranger , qui y étroit renfermé, C'eft ce que 
Riviere dit avoir obfervé plufeurs fois, Si ce 
reméde devient inutile aufli bien que Îles au- 
tres, 1l faudra en venir à l'extraction par le 
moyen d’un cure-oreille | où de quelqu autre 
inftrument propre à une telle opération. 

On introduira donc j'inftrument, en faifant 
fon poflible pour ne pas enfoncer davantage ce 
petit corps , on le tirera dehors avec une perite 
pince commode dont l’exrrèmité fera apre, 
fi l’on ne réuflit pas encore, & que ce corps 
étranger foic fort dur , comme un noyau, ou 
une pierre | il faudra le brifer par le moyen de 
quelque inftrument: érant écrafé on le rirera 
de loreille , y infinuant auparavant quelque 
bqueur afin qu'il fe tumefie, Mais fi l'on ne 


k 
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peut pas introduire le fcalpel , il faudta trem- 
per l'extrémité de la fonde , où d’un fil où il y 
ait du duvet ; dans la therebentine , ou quelque 
gomme colante l’infinuer ainfi dans l'oreille, 
afin qu’en l'en retirant on puiile en même tems. 
tetirer ce Corps étranger qui s’y fera attaché, 
étant forti, s’il refte de la colle dans la partie 
affectée il faudra l'ôter avec un cure-orelle. II 
y en a d’autres qui prennent un tuyau de plu- 
me percée par les deux bouts l'introduifent 
dans l'oreille & en faifant une forte fuction 
ils retirent avec l'air, ce corps nuifible, 
. Lorfqu’il y a des vers dans l'oreille on y 
introduit une éponge imbibée de fuccre fondu 
ou de pulpe de pomme douce, cela lesattire, 
comme aufli du lard que l’on met dans l’oreil- 
lé extérieure. S'il y ‘toit entré de fangiues 
on les en feroit fortir en y introduifant du 
fang ; ou ce qui feroit plus expéditif on les 
feroit mourir ou avec le fiel ou une décoc.… 
tion d’abfynthe, Lorfque le mal vient d’une 
abondance de férofité qui relâche le tambour , 
11 faut employer les refolvans & les deflicatifs ; 
comme le baume de foufre fait avec l’efprit 
de vin , ou faire entrer dans l'oreille quel. 
ques gouttes de teinrure de myrrhe; ou fi l’on 
aime mieux 1l faudra introduire dans l'oreille 
des plumaceaux que l’on aura trempés dans 
quelques-unes de ces liqueurs, M. Chirac or- 
donne pour la même fin, qu'on yinjete de 
l'eau de frêne, cependant il préferoit le phles: 
me qui fort du même bois par diftillation , 
en y mélantvpartie égale d'eau-de-vie, Il ne 
faut pas employer ici les décoétions des réfo- 

Jucifs , comme celles d'hyfope, d'origan , de 
 fuge, d'abfynche, de pouillot, de menthe, 
de ferpolet, de pecite cenraurée, de romarin, 
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&c. Il faut donc s'en abitenir : mais la tein- 
ture de ces plantes extraite avec l’efprit de 
vin peut produire un fort bon effet ; aufli bien 
que les eaux minérales fuifureufes & bitumi- 
neufes , foit qu’on s’y baigne ou qu’on en pren- 
ne les douches, On peut encore foulager le 
malade en lui mettant fur l'oreille du pain fait 
de femence de carvi tout chaud l’ayant coupé 
par le milieu fortant du four. Le pain chaud 
ordinaire auquel on a Ôté la croute & qu'ona 
enfuice trempé dans l’efprit de vin , peut fai- 
ze au malade beaucoup de bien ; & il lui en feroit 
davantage fi l’on mêéloit la femence de carvi 


avec la femence de froment & de genievre. IE. 


D « 
eft aufli fort bon de faire entrer dans l'oreille 


la fumée de noix mufcade & de canelle, par 
le canal d’un entonnoir. L’injection fuivante 
pourra encore être fort bien employée. 


22 De l'huile d’'a- 2 OI amygdalar. 
mandes amères & de amarar. © rhut. a, 
rhue 44. In AT: 3 j. 

Mèêlés, & faitesune Mifc. f. injeélio ca- 
injection que l’on em- lidè immittenda. 
pleyera chaudement, 


On recommande encore beaucoup le fiel de 
lievre, de chevreau , de perdrix , mêlé avee 
une pareille quantité de miel que l’on injecte 
de même, des œufs de fourmis mâcerés dans 
du fuc de menthe , & injectés dans l'oreille 
font capables de guérir des furdités anciennes, 
Si la furdité avoit été produite par un virus 


venerien , on la guériroit en faifant pañler le 


malade par les friétions mercurielles, Riviere 
dir qu'il en faut venir à celui-ci lorfqu'on à 
tenté inutilement plafieurs autres remédes. 
Obleivés en gallant qu'il faur que toutes les 
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injeétions que lon veut faire dans les oreilles 
foient tiédes. Si la furdité étoit produite par 
des férolités qui dérrempent le nerf accoufti- 
que, il faut alors prefcrire des bouillons apé- 
ritifs avec les fimples cephaliques , des bouil- 
lons de viperes , des opiates d'acier : & enfuite 
on enverroit le malade prendre les eaux mi- 
nérales , dont on lui-feroit des fomentations : 
on doit empêcher que le malade ne s’expofe 
à un air trop froid dans le tems qu’il eft dans 
les remédes, On ordonnera enfin des opiates 
apéritives, & des ptifanes fudorifiques. Lors au 
contraire que le mal vient d’une trôp grande 
féchereile , on doit l’attaquer par les humec- 
tans , & par des injections faites avec l'huile 
* d'amandes douces. On fera obferver au mala- 

de la diéte que demandera la caufe, & l’efpe- 
ce de fa maladie, nous laiflons aux Médecins 
prudens à choifir celle que le cas exige. 


* Traitement du tintement d'Oreille.- 


- Le tintement d’Oreille eft un certain bruit 
incommode qu’il femble que l’on entend fans 
cefle où par intervaile , pendant que les objets 
extérieurs font même dans une parfaire tran- 
quillité : cette incommodité varie fuivant fes 
diferentes caufes : c’eit pourquoi fi elle eft fimp= 
tômatiques on la guérit en attaquant par les 
xemédes convenables , la principale maladie, 
Lorfqu’elle eft occefionnée parle froid , on y 
 remédie par l'efpric de vin , dans lequel on 

fera tremper à froid , fi l’on le juge à propos, 
de la rhue: ou bien on employera une teintue 
re de myrrhe , ou une décoction des plantes 
réloiutives dont nous avons parlé plus haut, 
en un mot tous les remtces\dont nous ve- 
nons de parier dans le Tiaiemenc précédenr 


\ 
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_ conviennent ici. Si le mal à pris féance dans 
l'intérieur de l'organe , les remédes externes 
font inutiles, S'il eft caufé par un ulcere , il 
faudra le traiter par les remédes que nous al- 
lons propofer dans le Chapitre fuivant : s'il 
vient. d’une fenfation trop exaltée | comme 
il arrive fouvent chez les convalefcens , le tin- 
tement diminuera à preportion que les forces 
fe rétabliront : lorfqu’il vient d’un coup ou 
d’une chute, il faut faigner afin que les vaif- 
{eaux fanguins étant defemplis n’affoiblifient 
plus l'organe de l’ouie, Si enfin tout ce que 
nous venons d’expoler n’a pas un heureux fuc- 
cès , il faut avoir recours aux réfolutifs. 


Traitement de la douleur des Oreilles. 


Le traitement de la douleurs des Oreilles fe 
fait fuivant la diverfité de fes caufes & de {es 
fymptômes, Lerfque cette douleur eft très-ai- 
gué , on a recours aux anodins que l’on em: 
ploye . intérieurement &  fuperficiellement. 
Quant aux remédes externes , on pourra pro= 
curer du foulagement en fe fervant de l'huile 
d'amandes douces , de l'huile de femence de 
pavots blancs extraite par expreflion , ou du 
lait de femme dont on fera des inje&tions 
dans l'oreille. Arrès avoir fait faigner le ma- 
laide autant qu'il étoit néceïlaire , & le mal 
étant calmé , on en viendra aux réfolutifs , 
afin de difliper & de divifer les matieres qui 
s’étoient durcies & raflemblées dans la : par 
tie. Pour cet effet on injectera dans l'oreille 
de l'eau minérale mêlée prudemment avec 
lou de fontaine. Si l’on reconnoît un grand 
e gorgement de mauvais fucs dans les pre 
mieres voyes , il faut les évacuer par les 
purgatifs, Si le malade ne peut pas dormir, 
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il faudra tous les foirs lui donner le lauda. 
num , ou le firop de pavets blancs, la dou. 
leur de l'oreille eft accompagnée d’inflamma- 
tion , il faudra faigner fuivant les forces , l’age 
& le tempérament du malade. Si la fuppre£ 
fion des mois, ou de quelques hemorrhagies a 
occafionné la doüleur., après avoir fait précéder 
la faignée du bras, on faignera du pied, & 
quand même: il n'y auroit aucune des up. 
preflions fufdites ; cette derniere feroit fort 
bien indiquée pour faire révulfion du fang de 
la têce, & prevenir le délire. M. Riviere loue 
beaucoup en pareil cas les fcarifications & les 
fangfues appliquées dans la region des oreilles, 
On appaifera la violence de la douleur par les 
fecours, des anodins fomniferes ; du landanum 
& du firop de pavots blancs ; cependant il fau- : 
dra commencer par employer les topiques 
comme par,exemple le lait, de femme que 
l'on infinuera dans l’oreille,; :,. A 


2L Du lait de fem- 2L Lacmuliebrere 
_me nouvellement tité . center à mam, extra& 
dela mamelle, 3j, “VU. 
Desblancs d'œufsq.f.. . Ovor. album. q. f. 
On mélera le tout en-  mifce € agita ad un- 
femble & on l'agitéra guent confiflentiam , 
jufqu’a ce qu'il foit en quod in meatum audi- 
. confifténce d’onguent ‘soriüm fitrudi poterit. 
que lon puifle intro- 
duire dans le conduit auditif, 


F EU f - 

Les clopôttes infutés dans l'huile de vioters 
tes de nÿmphæa , ou de rofes & enfuire ex pri 
més foñt un très-bon anodin: ces perits ani. | 
maüx ont une vertu finguliere pour appaifer 
les douleurs ; c'eft ce qui fait ‘qu'on s'en {ere 
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fouvent pour les douleurs de dents, & des he- 

morroïdes, On peut faire bouillir les cloportes 

dens l’eau & l'huile jufqu'à ce qu'il ne refte 
lus d’eau, 

c'e douleur fe calmera encore davantage fi 

on les joint avec quelques anodins. 


2£ De l'huille rofat 2 Ol. nymph. & ro- 


& de nymphæa 44. 3j. far. aa. Sy 
Du fuc de morelle Suc. morel. € plan- 


& de plantain 44. 3 f$, rag, aâ, AE A 
Mëlés pour Pintro- Mifc. & in aurem 
duire dans l'oreille. inffilla. 


Si la douleur eft montée à un très haut dé- 
grés , on fera l'injeétion fuivante. | 


2 De l'huile depa- 22 OI. papaver alë. 
vots blancs 3 À. Hébites 
Dulaudanum gr.ij,  Laudan. £T: ij. 


Après les avoir mê-  Mifc. 6 in auTem 

‘les enfemble on en fe-  infhlla, 

xa l'injection dans l'o- 

Yale, 
Lorfque l'inflamation de l'oreille eft formée, 
il ne convient jguère d'y appliquer des re- 
‘'paédes ; cela pourroit irriter le mal, C’eft 
pourquoi on y introduira des médicamens par 
‘le moyen d'un cure-oreille garni d'un peu de 
‘laine très-douce , ou de coton ; & on demande . 
au malade lequel du reméde chaud , tiéde , où 
froid lui fait plus de bien, &t le foulage da- 
vantage, Ajcnp donc introduit doucement cet 
infttument, imbibé du xeméde jufqn'à l'ori- 
“fice du mear auditif ,afin que ce reméde rom- . 
be plus bax dans ledit conduit & le remplifle | 
autant qu'itréft poflible, on le bonche avec de 
la laine imbibée du mème médicament, Lans 
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l'état de la maladie, il faut ajouter les huiles 
zéfolurives aux anodins, 


2L De l'huile deca- 2% OI, chamæmel, 
momille & d'amandes omygdal, dulc, aa, 3 1. 
douces a. 3j "OL Ulior 2e. 
De l'huile de bis, 3 K. 


Si la rumeur ne peut pas fe réfoudre, mais 
fembie tourner en fuppuration , ce que l’on 
connoît par la tenfion dela douleur, une plus 
grande pulfarion , & une fiévre plus confidé- 
rable , il faudra alors aider la nature par le 
. moyen d’un cataplafme de mie pain, 


2L Dela miedepain ‘L Mic. pan. alë. 
blanc Liv, j, TVA P 
Du lait de chevre, : Lac caprin. f. q. 
s Coq. ad pulp. con- 

Faites cuire le tout : ffflent. dein adde , ovi 


_ jufqu'à la confiftence vitell, N° 11. 
de pulpe, ajoutés en: : OÙ. rofac. 3. 
{fuite des jaunes d'œufs  , Croc. orient. ® rh 


Noir. F, cataplafm. 
De l’huilerofat 3 ij. 
Du fafran oriental : 8 j. 


Faites un cataplafme qu’ on appliquera chau- 
. dément, : 


Un cataplafme d'oignon convient aufli beau- 
coup. 


2£ Dela pulpe d'oi- 2 Pulp cæpar. bu- 
gnon ,; & du beurre . #yr. recent, a. Aiêle 


frais a4, Zij OL chamamel. 
Delhuilerofat&de rofar. | 3): 

. camomille Zj.. Crec. orient. 5j. 
: Du fafran oriental, F. catapl. calidè QE 


Dj. plicandum. 
Di 


LA 
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Faites, un, cataplafme que: lon. che 
chaudement, 


Après que la fuppuration eft faite & que 
l'abicès eft crevé ,. il faut faire coucher le mala- 
de fur l'oreille ui elt afleétée , afin que le pus 
eù coule plus que sn Enfuite on fait des 
In JÉÉRARS dans 0 oreille avec les déterfifs. 


% De la Aie ta 2, re hord. 


d'erge. at 333 À 1j, Fi. 
Du. miel. 3j... Melle « 3 je 
eMélés pour | faire  Mafc. é repide in- 
une injection tiéde, Jice. . 


Mais fi ce-pus eft acrimonieux. & menace de 
faire ulcerer la partie, on faignera le malade. 
fuivant lanéceilicés tavant d’apphquercles ropi- 
ques qui: feront détérfire & deflicatifs, comme 
la décoétion: d'orge & les eaux TEE LS 


le fuivant, &c. AT #2, à ét 


12 Du meilleur miel 2L Men. optim. à iJe 
“af. Vin. petee: alb. 
Du vin bus dequa- ART 2 
tre feuilles Rive 0. OPEN TETES 


* Mélés le tôut exactement jufqu'à ce, e.quél 
ne"paroille plus d'écume & injectés-le dans.s. 
l'oreille, & bouchés-la avec de la laine imbibée 
de la “fême liqueur. Enfuite on fe. Re du 
médicament fuivant. 3 


24 Dumeilleurmiel 24 Mel. oprim. 3 ÿ, 
je Sue. marrub. apii 
Du RE de marruke ,* abfÿnth. & center. Mie: 


d'apis bfynthe &. nom. ads vtt Ze 
de petite, mi à a4.:  (Gog. eviter ei in. 
VIT 3) Je: f ‘AUTeSs: A, re $ Ê 


. Faites cuire le tour. | ‘& À 


: 


de toutes les Maladies. y is 
légerpiene ; « pour l'injeéter «dans J'oreille. 
On peur fe fervir des baumes dérerfifs. Après 
qne l'ulcere fera faFifaminent nettOYÉ , on em- 
lipae les farcotiques nn le faire cicatriler, 


..2£ De l'atiffoloche 2%. Arifloloch. TO 
ronde & de l'écorce de tund.. + cortic. igra- 
ygrenade-a4,.1…14 f. ‘nat ai. tp4u L 

Faites cuire le tout ‘; Cag. in æqual. par- 


dans parties ésales de ci. vin. C.4aq. fervent. 


vin & d’eau bouillante ERA lib. ij. 
ab us live, Colat. addar:fuee. 
-Coulés & ajoutés du *plantag. ait hor- 
“fuc de plantain & de “el ET ETER 3 Îje 
-folanum. des.… dép - Mel rofac. 4 
NB Se re anvete Ve Es té Mife. & in aurem 
Du miel sis 31j. inflilla. | 
-Mèêlésde tout-pourinre er 7: 2 fer 


di. ue dans l'oreille. à UT 


Si l’ulcere eft invétéré & opiniâtre, & er 
trenu par dés hätivaifes Hurieurs ; il faudra 
\ évacuer ées Matyaifes matières par des purga- 
ntifsaréiterés ‘| des” prifdnes. fudorifiqt ues des 
mafiearoites , dés'cädteres &'eénhkin ontravail- 


dera à. ii opés Palceré'péf"lés* rérttédes"fui- 
_vantsi D A ALES 


. Du miel LES en LME ru tee 


L- 


“Du vinaïère Vi. us CR . a & KE 
» paires ÉGi ré le toùt , ci net (ub Le Co. 
_C&'farta‘ fin 4ë la'è coc- e virid le Le AL 
‘tion, ajoutés du verdet ne aurem infila, 
Eee 4EYEAUT :6S DE 
ë Lo A 3 Ur NS 4 1€ « LPETUES 
Infitué" dins Hces en STE 


ÉOeE DECO MAD 
:. Ayant, d'introduire:ce xeméde -dans l’oreille 
;on. aura, foin de la dérerger avecila décoétion 
-fuivante, PARRRUTE 
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_2£ Des feuilles d'ab-  2£ Fol: abfynth. & 
fynthe & d’aigremoine  agrimon. aä, M je 
a4. m j. Coq. in vin. alb. & 


Faites cuire le tout 
dans du vin blanc & de 
Peau 24. liv. ii, 

Dans la colature fai- 
res difloudre de l’oxi- 
mel BU AE 

De lalun pulverifé : . . 3. 

On mêlera le tour enfemble pour en laver 


l'oreille , que l'on defféchera enfuite avec une 
*ente, 


Si l’acrimonie des à caufe de la dou- 
leur, il faudra fe férvir d’huile d'amandes dou- 
ces mêlée avec celle de rmyrrhe, & du fafran 
oriental, Et fi la douleur devient encore plus 
violente , on ajoutera à ces huiles quelques 
gouttes de laudanum liquide : fi Pulcere eft 
rempli de beaucoup de matieres fordides , 1l 
faudra fe fervir de la limaille de fer préparée 
de la maniere fuivante , qui a beaucoup de 
vertu pour deflécher l’ulcere. 


. 2L De la limaille de 2L Scor. ferr. [. q. 


FE, Cum aceto digere, 


age aa. liô. ui. 
In colat. diffèlv. oxi. 
mel. it Se 
Alumin. pulver. 37, 


. qe 


Faites-la digerer 
dans le vinaigre ; & fé- 
cher enfuite , ce que 


l'on réïterera plufieurs 


fois ; enfuite reduifés 
cette limaille en alkool 


& faites cuire le tout: 
dans du fort vinaigre, - 


Jicca ; idque fepius ite< 
rabitur ; dein fcoria ir 
alkool redig. & coq. 
cum forti aceto ufque 

ad mellis confiflentiam 

materia ficcetur & fer- 

vetur ad ufum, 


OP E , 2 
jufqu’à la eonfiftence de miel ; vous ferés (é- 
cher la matiere , & vous la conferverés poux 


Pulage. 


les aftringents. Et fi cer écoulement vient de 
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Si l'abicès, ou l’ulcere fe trouve dans la . 
cavité de l’apophyfe maftoide , ce que l’on 
connoît par le pus qui coule de l'oreille & qui 
en pailant irrite le tambour , l’enflimme & 
enfuire procure la carie des os , ce qui rend la 
cure bien difhcile, 

M. de Chirac eft d'avis que l'on découvre 
l’apophy{e maftoïde par le moyen du trepan, 
afin que l’on puifle appliquer le feu fur l'es 
carié, Ilelt vrai que c’eft la feule reflource 
pour guérir ces fortes de maux. 

Si la douleur d'oreille vient de la préfence de 
- quelque corps dur qui s’yeft introduit , ou ce 
! quelques inlectes , il faudra s'y prendre de la 
* façon .que nous avons propofée en parlant de 
la furdité ou de la difficulté d'entendre. 


Traitement des excretions furnaturelles qui 
Je font par les Oreilles. 


Lors qu'après une bleffure ou un coup que 
Von a recu, le fang coule par les oreilles , il 
_ ne faut pas l'arrêter parce qu'on cauferoit une 
inflammation : mais s’il perfeveroic trop long 
tems , il faudroit l'arrêter par les. faignées. & 
la fuppreflion des régles, ou d’un Aux hemor- 
roïdal, on doit rétablir le flux menitruel par 
les remédes convenables dont nous parlerons 
dans les Traitemens des maladies des femmes, 
Et on appliquera fur l'anus des irritans pour 
faire revenir les hemorroïdes. # 

Les écoulemens qui fe font par les oreilles 
péchent en qualité, lorfqu’ils font trop limpi- 
des, ou trop épais; ces deux vices qui vien- 
nent de deux caufes diamétralement oppofées, 
fe doivent guérir par des remédes également 
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contraires, Si une humeur fereufe,coule par 
les oreilles d’un enfant, il faur fe donner de 
:‘garde de l'arrêter d'abord , car il vient d'une 
abondance de férofité dont le fans eft chargé, 
. & en f'arrétant on occafionneroit , à caufe de 
* Ja proximité, des maladies confidérables dans 
le ceryeau, Et cependant, ce, flux fymptomati- 
. que-d’humeur pourroit ulcerer les oreilles & 
. Cau'er la difficulté, d'entendre, il faudra donc 
y apporter reméêde de la maniere qu'il convient 
gén pareilles circonftances, Pour, cer efet on 
donnera au malade. plufienrs. médecines des 
plus douces pour expulfer la férofité trop abon- 
et D pale CDR ARIANE 
un cautete a focciput ; enfuite on.penfera à 
+ dérerger lé meat auditif, & on en Ôtera l’hu- 
midité par le’ médicament füivanr. 


su 22 Du vinblanc&iv. : --2£ Vin. alb.° %iv. 
De l’aigremoines de : Æprim. abfynth. Es 
Vabfÿnche & de lape- centor. minor. a.m. f. 
rmaitecentaurée a4, in 8; - ‘Bull. fimul & dein 
- Vous ferés bouillir im aurem inftilla obtu- 
cle out:enfemble potir : randam lan& eodem li- 
- Finjeéter dans loreille quore imbut. 
e- que l'on bouchera en- Le 


3 


fuite avec de la laine imbibée de la même li= 


s:queurs 474 


- Si ce flux fereux vient: attaquer un aduke, 
\-11 faudra examiner qu’elle eft la caufe qui: l'a 


+ procuré; s’il vient de la fuppreflion de l'infen- 


| - fibie trahfpiration., ou de quelqu'autre déran- 
gement qui a épaiffi la mafle du fang , il faut 
évacuer les humeuts peccantes par .des cathar- 
tiques réiterés: pour remplir cesindications , 
‘on employera les prifanes. fadorifiques , des 
{ cauteres , les ventoufes , &c, Mais s'il vient 
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de toutes les Maladies. Sr 
AU trop: grande diflolution du-fang ; Mods 

neilarrive dans certaines fiévres ; nlots il faut 
avoit recours aux relnédes FES me “& fre 
fraichians, Enfin les excreflions des oreilles pé- 
chent en‘qualité , comme dans les cas SHEPALES 
‘rde plus celles péchent encore par rapport. a leur 
fubftance ; comme lorf. qu'il s ‘engendre ‘dés vers 
dans les bretllés , à caufe de là matiere cof- 
rompue qui y eft amaflée, il la faut évacuer 
auiplurôt &-parfér l'uléerer enfüiter" $ $ Lu yena 


= 


-idans: : Cette: ‘partie, ROLE ARE DEA 0 
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DES Maladies des Narines. | 
ue our ue 24€ fi 
ADR La LE MMA EAU VE LOT a 
c eTrairement deil'ulcère des: Nurines, 
D METRE a petit  POTÉIU LEE : 
| À roro l’alcere des Maries rire le 
différentes; caufes, qui l'ont produir, s’il 
venoit par exemple de la violeuce du froid Ê il 
n'y a pas de reméde plus ethicace que de l'évi- 
ter vec unè grande exâctitide, & de réfpirer 
un air chaud dans ne “chambre qui foit bién 
ferméesssito de d'ühe caufe interne | ou 
dés'hukents EA alors’après avoit’ ‘fafgné le 
malade RE ASS aux circonftaneet: “on 
lui doninerat des purgatifs convenables En. pa- 
reils cas , on lui fera prendre les bouillons de 
pouléts dans lefquels on aurafait cuire des ra- 
cines: de chiendent: & d’ofeiile , ayant ajouté 
fur la fin dé la coétion , une poignée de feuil- 
les de laitue , & autant de sell d’endive en 
prenant avant le bouillon la poudre fuivante, 
», D'y 


: 
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7 Du cotail rouge  2£ Corall. rubr. pre: 
préparé, dela poudre parat. pulver. oculor. 
_d'yeux d’écréviiles de Cancror fluviar. € 
rivière & de l'anti- @ntimon. diaphorer, aa, 
moine  diaphoretique ] 


J° 
a. Dj  Mifc.f. pulvis. 
«MS &ifaites ne 4142172 00, 
poudre. 


Ayant fait ufage de ces bouillons & de certe 
oudre pendant un tems raifonnable, le ma- 
Ride prendra le lait d’ânefle ou de chevre pen- 
dant plufieurs mois ; bien entendu que l'on au- 
ra fait précéder à ceux-ci les remédes généraux 
néceflaires en pareille circonftance ; enfuite 
on en viendra aux tropiques » & fuivant le dégré 
plus ou moins élevé de la douleut , on fera 
“infpirer au malade du lait tiéde par les Na- 
‘rines , afin qu’en l’atrirant ainfi a propos , il 
puifle calmer la légere inflammation qui exifte 
pour lors ordinairement ; & d’envelopper les 
els qui entretiennent l’ulcere ; on le fera fé. 
cher après par le moyen de la poudre fui- 
vante. : 


De la litharge & de £ Lrihargyr. © 


Ta myrrhe pulverilée myrrh. pulver. part. 
parties égales. Faites equal. calamo in na- 
enunepoudre quel’on res infüuffletur pulvis. 
fouflera dans les nari- 

nes par le moyen d’un tuyau de plume, 


Enfuite le Médecin ordonnera de là poudre 
d'yeux d'écrevifles, de corail, d’antimoine 
diaphorérique réduits en alkool, pour abforber 
_ les férofités ; on pourra en outre confolider 

Tulcere par le baume de foufre, ou de thére- 
benrine en qui réfide la verta d’abforber les 
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Térofités & d’envelopper les particules corrof- 


ves de l'humeur. Et pour mieux arrècer le flux 
de ces férofités il faut défendre l’ulcere du 


conta@ de l'air. M. Verulamius louë infini- 


ment les fumigations faites avec les deflicatifs 
* les plus forts , comme la litharge d’or, le ci- 


L7 


nabre , la myrrhe & l’encens, ayant aupara- 
vant bien détergé l'humeur ; pendant que l'on 


- attaque ainfi l’ulcere à l'extérieur , il faut bien 


fe donner de garde de donner des remédes in_ 


ternes qui entretiennent le mal, & même l’au. 


gmentent , comme font ceux que l'on fait 
prendre fous une forme liquide ; parce que 
les ulceres des narines ne font toûjours que 
trop humides par eux mêmes : & au furplus 
parce que ces fortesdes remédes rendent plus que 
d'autres à faire carier les os & à produire plus 
vite la corruption des chairs , il faut donc 
s'en abftenir à moins qu'il ne foit queftion 


- d'émporter une croute qui eft trop adhérante 


à l’ulcere , alors on peut infifter fur les remé- 


_ des internes. 


Traitement du Polype & du Sarcoma. 


Le Polype eft une excroïflance charnue , qui 
vient le plus fouventr à la bafe des narines, 
qui groflir avec le rems, f divife en plufñsurs 
branches, dont la fuperficie eft égale, s'étend 
loin , & remplir plus ou moins la cavité du nez, 
Tantôtelle n’affecte qu'une cavité, rantôr toutes 
les deux , & quelquefois s’infinue en ferpentant 


par l'orifice du pharinx & defcend dans la gorge, 


Le Sarcoma eft une excroïlancé qui s'eft 
formée dans les narines, n'ayant aucune feu 
re déterminée ; dont la fuperficie eft cependant 
égale, & qui furvient prefque toujours après 
lulcere des narines dont nous avons parlé au 
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£hapitie. précédent.  On..employe;les: mêmes 
+: 1e édés:tang/internes,.qu'externes ‘pour. gué- 
….11x,ce8, deux, maladies. 11 faur:atraquer.J’epaif. 
* fiflement de lalymphe pariles gemédges internes, 
“parce que c'efkcerte-lymphe qui grofliere eft la 
-Caufe antécedente de ces .incommodités ; c'éft 
pour cela qué l'onordonne les bouillons apéritifs 
; -avec-la poudre d'acier & les eaux minérales ; file 
Médecin le juge à propos on. purgera le. mala- 
de; on ordonnera aufll. les cauteres & les fétons 
. pour «faire révulfion des. humeurs. fereufes, 
Dans l'emploi que.l’on fait des médicamens 
: externes, 1l faur éviter les cauftiques., les cor- 
” rofifs , ceux qui feroient capables. d'endur- 
ir le Polype, ce qui occafionneroit des nlee« 
res incurables , capables même de. défigurer 
Je vifage, & dérangeroient le mouvement des 
humeurs en irritant les parties, d’où naîtroienct 
_* de nouveaux engorgemens & un.glus grand 
- épaiffiflement de lymphe. C'eft ce qui,rend les 
. ulceres opiniâtres & produit de nouvelles ex= 
croiflances. « e tr caf 
Si le Polype. occupe la partie la plus inté- 
‘tiètre du nez, il faut le couper avec dés cifeaux 
deftinés.à cer ufage , mais s'il-eft fiué à la 
partie fapérieure ;: il faut d’abord, élargir les 
. marines avec le. dilatatoire, enfaite .on çoupe le 
. Polypei après quoi on dérerge Lulcere, & on 
. lerdefléche avec les poudres defficatives | & 
qui ont. la proprieté. d’abforber Îles humeurs # 
âcres, Pour remplir ces indications on prépa- 
rera.les trochifques fivansic ma at tu pres, 
.: 2L De la poudre de  <12L Pulver. tbufon. 
:Craperu, des yeux d'é-; 1cancrors: fluriate:? €» 
crevifles: & du plomb: plomb prepanat.\@, 
» préparé 24: 1 majanern Ent Lo.) 1 De 
.ravecune fuBfante, :: Cum :f.. q::mucilla- 


il JF Lotktés ‘ hs Maladies. $$ 
“quantité ‘dè “sommet gi. été. tra à= 
.tragacanthes ,* faites: - éanch:"ftréthifci ul- 
en des: trochifques ‘que * cer imponendie pr € 
lon mettra fur CH Ff4 À PE ce 
1Te.c 03 C DES ONE ARTE 5 2 RE 
On pourra enfin préparer, des tentes'pour 
Tes introduire dans-le nez , afin de comprimer 
inf fortement l’ulcere .ce qui. empêchera de 
“nouvelles excfoiflances ; c'eft pourquoi lorfque 
‘le Chirurgien Ê ta affuré d'avoir, bien. fait fon 
‘opération , il doit. comprimer la playe pendant 
un MOIS à "&" méme plus, pourvu que l'ulcére 
M: + toûtes Les ‘racines du Polype. foient empor- 
ttes.‘ L* expérience nous apprend que plufeurs 
‘On été gueris parc Cette-méthode. 
On fera de la même maniete l'amputation da 
‘Särcoma ; mais il faut prendre garde s'il n'y a 
pas quelque. laes.des narines :qui foit cariée ; 
car lorfqué l'ulcere du nez eft confidérable il 
: feitermine-rarement fans carie , que fi elle 
exifte; il la‘faut confomimertpar le eäutere 
aétuel; ‘n’y agant: pas. ‘de'reméde plus efficace, 
. Car À! huiles degayacÿ où decarelle ne: guéri 
ent pasila'carie fheureuRment; On iñtrodui- 
_, ra donc le feu à l'arde: id'uhe canule déffinée 
: a cerufage pour ne ‘pas offenfer les pérties 
-voHines On preflera la partie-avec : dés’ perirs 
_+1roulots de charpie. pour abfoxber la tr6p abon- 
dante:férofité qui nuitoit à la guérifon. Après 
… queil'os auratéré fufRfamment exfolié , con- 
‘formé le mieuxqu'ilaura été poñlible; on con- 
duira da: playe a:cicatrice”, par ‘le moyen. des 
remédes dont:nous ‘avons’ Honvent parlé. Siile 
Sarcomaeft'tropidur ,:& d’une coûleur Ilivide 
. iln'yfautipastoucher:; maisle laver plufieurs 
: fois: le jouravec du lair:tiéde, S1 la douleur eft 


r 
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grande M, Riviere aflure que les aftringens 
& les deflicatifs font en ce cas d’un bon {e- 
cours ; & veur que l’on préfere des remédes 
plus doux à ceux qui font plus violens. Ainfi 


le même Auteur recommande & loue beau- 
coup l'eau Styptrique. | 


2 Des grenades 2 Grenat. Noii. 
No üj, Quorum unum fit aci- 
Dont l'une fera douce, “dum, alterum dulce & 
\ l'autre acide & latroi- tertium medium , ea 
fiéme moyenne, les recenter eleëéla teran- 
ayant choïfies recentes, ur in mortario, fuc- 
vous les pilerés dansun  cufque exprimatur quo 
mortier, VOUS en ex- ÿnôutum penicillum 
primerés le fuc, dans naribus fepe impone. 
lequel vous tremperés NE | 
une tente pour la mettre fouvent dans le nez. 


, 0 Traitement du Coryza. 


Le Coryza eft une augmentation copieufe 

& furnaturelle, d’un mucus fereux des nari- 
nes ; qui eft quelquefois accompagnée d’épaif- 

. fiflement & d’Acreté. Pour traiter cette maladie, 
1] faut: obferver quelle eft le caradtère de ce 
mucus , & quelle en eft la caufe éloignée À 
afin d'y apporter reméde. Cette maladie eft 
fouyent produite par une caufe externe , com- 
me par un trop grand froid ; alors il fe traite 
comme le catarre produit par la même caufe : 
.& fouvent les forces de la nature fuffifent pour 
- les difliper. Lorfque le Coryza n’a été précédé 
d'aucune caufe externe , il éft clair qu’il vient 

- d'un vice renfermé dans le fang. C'eft pour- 
‘: quoi il faut bien examinet l'excretion qui 
e fait dans certe partie , & quelle en eff la 
. qualité, S'il ne s’y trouve que de la vifcofité ; 


de toutes les Maladies. 8+ 
on ordofnera la diéte convenable , & on atta- 
quera cetre maladie par les alterans & les in- 
cififs, & l'on purgera de tems en tems. C’eft 
pourquoi ayant fait précéder la faignée & la 
purgation , on prefcrira les bouillons de pou- 
lets dans lefquels on mettra deux ou trois écre- 
villes de riviere, du creflon de fontaine : le 
malade en prendra pendant dix jours à l’iflue 
defquels on le repurgera. 

Après les bouillons précédens on en ordon- 
nera d’autres faits avec un jeune poulet & une 
tortue dans lefquels on fera cuire deux gros 
de racine d’efchine pendant une heure , avec 
deux écrévifles de riviere: on ajoutera fur la 
fin de la coction des feuilles de creflon , & une 
douzaine de cloportes préparés : on prendra 
ce bouillon pendant quinze jours , à la fin def 
2 le malade étant purgé, on prendra deux 

ois le jour ,. pendant un mois une décoction 
fudorifique faire avec le bois faint , le faflaf- 
fras & le gayac. j 

Si le mucus qui {ort du nez eft trop âcre, 
après avoit fait faigner le malade & lui avoir 
fair prendre une purgation douce, & les bouil- 
lons de poulers avec les écrevifles , & l'avoir 
purgé à la fin, il faudra lui ordonner le lait 
d'âneffle où de chevre pendant un mois ow 
deux pour humeéter , & adoucir la mafle des 
humeurs. 

Si tous ces remédes font inutiles , & ne dé- 
truifent pas le Coryza , il fera très à propos 
d'attirer dans une autre partie , cette férofité 
qui entretient la maladie, & qui vient fondre 
en trop grande abondance fur la membrane 
pituitaire; ce qui pourra réuflir en appliquant fur 
dapartie poftériéure du col des cauteres & des 


» 


88 _T'faitemént” 
férons , qui on fouvent guéri de fembläblés 
maladiés, AIRE A 


#6 


Lorfqne la mauvaife odeur des “Naïiñès 


bon sms ES 


Traitement de’ la, puanteur des Néces 4 


vient ou d’un: Sarcoma ou d’un Polype , 1l n’y 


a pas d'autresremiédes meilleursrque ceux-que 
: nous noue propotésdans laieure de:ices'mata- 
dies, Si elle eft produite ‘par lx mauvaifeicen- 
. formationsde la: parrie ; terMédeæn ny peut 
apporter aucuns .remédes: ;; a-mein$qu'it.ne 
prelcrive quelques : poudres odoriferentes &ui 
puiflentichanger: cette mauvaife-odeuren une 
plus gracieufe, & chafler: l'humeur fœtide. qui 
{éjourne dens'cete-partiegicommerle tabac en 
poudre,;.& le-vimdiane odeur agréable que l'on 
fair tirer: paniles: narines., «par %e moyen da- 
quel on pourroit difliper l'humeur groflere, 
.& corriger la-puanteur ‘du nez.,  Il:y a encore 
cerpaines eaux qui pourroient être ici d'une 


bonne utilité , comme l’eau de nipie avêc | 


u + 


le fac de ‘beroine. | 


AT 


+ 


7 
| T AitEMmenE de P Erernunent. Free 
Éa cure de l'Etérnuiment. varie. faisant -fes 


différentes caufesi Dans les cauiés externes: oi 


emplo) ye les rérnédes externes ; mais s'il'eft pro- 
durt par:des caufes internes comme par exein- 
ple par l'air que le malade expire des pouméns 
dans ane pleurefie., ‘peripneamonie , ou quel- 
qu'autré: AT On intérieure , il. faut-cal- 
mer l'éfervelcence. ces humeurs par ‘la ftisuée, 
&c RER des narines-avec l'eau tiéde ;-ou 
le Jaic que ie malade attirera en infpirant “par 


le nez, dont on pourra-encore cindre Pinté-. 


rieur avec l'huile de violettes, d'amandes. dou- 


‘de toutes Les Mine # "4 9 
ces, ou du beurre frais. Les narcotiques pett- 
-lvent convenir pour la’ même fin, mais il faut 
les donner avec bien de la prudence. Si ce que 
-.nous venons de propoler , pour la cure de l'E- 
-ternäment ne procure pas l'effet defiré, il fau- 
dra avoir recours aux révulfifs, c’eft-à-dire, 
aux ventoules que lon pipe entre Les sous 
épaules. : 


Traitement. de nus du nez. 


Dans la cure des maladies , il ne faut ja- 
* mais perdre: de-vuë les différentes - -caudés qui 
les prôduifent , afin de donner des remédes 
propre a les combattre, C'eft, ‘pourquoi il faut 
examiner d’abord dans celle dont il s’agit, fi 
l’hemorthägie vient de la fuppreffion, dés. ré- 
les ar on y remédieroit en rétablifflant le 
“Aux menftruel, ce qui pourra fe faire par les 
faignées faites (fuivañir que le Médecin le juge- 
a à propos après S’être bien inftruir de toutes 
les éirconftances néceflaires ; ; & s’il reconnoît 
que la plethore eft une des principales caufes 
du mal, 1] ne faut pas ayréter un “eSRIGEAEnE 
- de fang périodique ; furtour sl n'eft pas .ac- 
|'compagné de fiévre: fi. ceperid dant il te it 
_trop'abondant il faudroic bien prendre le ou 
de le diminuer, furtour s'il vient d'une trop 
 ‘grénde plenirude des yaïleaux fanguins dont 
quelqu'un qui {éroit confidérable Dourroit fe 
,Tompre , aprés quoi i il feroit fort dificile d’arré- 
ter l hemoragie. Lorfque cetre maladie eft caufée 
[par des humeurs trop rarefices, c’eft encore 
un cas où il faur faire de frequentes faignées 
en peu de tems, & principalement celles des 
-pieds', pour proëurer une révulfion favorable ; 
. Par ce moyen on attirera le fang vers les | par- 
ties inferieures. & il fe rendra en moindre 


“ “ 


MS 
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quantité vers la tête ; il faut enfuite. faire 
. prendre au malade les rafraichiflans pour cal- Ë 

mer le mouvement des humeurs : dans cette: 
vuë on ordonnera des. émulfons , des décoc 
tions refrigeratives , des fucs à en , des n°} 
leps & d’autres remédes femblables, 


.. 2£ De l'eaude pour- 2L Ag. pure. | 
pier & de lairue 44. & laëtuc. a; 3 ii. 
3 iij. Suc limon. 37. K.: 
Du fuc de sn Syrup. de aymph 
] f ie Le 


Du firop de nym- Re Julepus. à 
phæa | | 


* Faites un julep. 


On féra des,ptifanes avec des. racines. de. 
grande confoude & des rofes. féches rouges. | 
Enfuite on en. viendra aux abforbans , pour. 
confumer les crudités acides.qui féjournent de-. 
puis long-tems. dans l’eftomach , qui déran- 
gent le mouvement du fang, & ohne l'he- 
morrhagie, Les aborbans les plus ordinaires 
font la tetrefi giliée , la poudre d’yeux d'é- 
creviile, le bol d'Armenie, le corail , les pier- 
res précieufes , l'antimoine diaphoret que, le. 
karabé , la corne de cerf philofophiquement. 
préparée & le {äng de dragon; tous ces remé- 
des font de bons abforbans , & aftringens ; 
an en pourra faire le julep fuivant. 


2£ De l'eau de rofes © 2£ Ag. rofar. 6: 


& deplantain a4. Zi. plantag. a%. 3j. 

De la poudre d’écre-  Pulyer. cancror. flu- 

vifles de riviere, & de viat. & terr. Jigill. aa. 

la terre figilléeaä, 5j, DJ. 
Du fang de dragon Sanguin. dracon. 

e AE +E 32 45 


Dn. laudanum , le  Laudan. optim. gr.j. 


de toutes les Maladies. O1: 


meilleur. gr. j,  Syrup de rofis ficcis 
Du firop de roles f£- - “AP A 
ches 3j.  F. Julepus qui ite- 


Vousenferésunju- reri poterit intra vi- 
lép que le malade pour- genti quatuor horas. 
ra réiterer dans les 
vingt-quatre heures, 


Remarqués qu'on peut augmenter la dofe 
du laudanum fi la nécefliré l'exige. Entre les 
remédes que l’on prefcrit pour arrêter l’hemor- 
xhagie périodique , on loue fort le Kinki- 
ra qui peut beaucoup foulager le malade, il 
s'en fervira de là maniere fuivante. 


2 De l’eau de rofes 2L Ag. rofar. © 
& de plantain a4, 3 1j, plantag. aa. 3 ij, 


Dü karabé bien pul-  Karab. ritè pulye- 
verilé, du corail rou- rat. corail, rubr. præ- 
ge préparéad, Dj, parat. aû. DJ. 

De la poudre de Kki-  Pulver.kine 3j. À. 
na an De Syrup. cydonior. 3j. 


Du firop de coing 3j, . Julepus. 

Faites un julep. ; 

Si c’eft l’acrimonie des humeurs qui produit: 
certe maladie il faut la combattre par les in- 
craflans &les adouciflans ; c’eft pourquoi on 
préparera une ptifane faire avec les racines de 
nymphæa , d’althea, & de grande confoude ; 
on fera auffi des émulfious , & d’autres remé- 
des adouciflans de cette forte. Il faut fe gar- 
der d’arrêter une hemorrhagie commençante 
furtout dans les maladies aiguës ; car il et à 
craindre qu'en raréfiant le fang on ne procu- 
re la rupture d'un vaifleau dans quelque par- 
tie, Mais après quelque intervalle , & lorfqu'on 
voit les forces du malade s’affoiblir, alors on 
procéde à l'arrêter, Pour y réuflir on recome 


: 


, 22 ù Traitemens fl 
‘mande un grand nombre dés remédes tels Eu 
Ceux que nous allons décrite. ke. 


2L Du bol d'Arme- «Bol. Armen. : +: 
nie : ae detre cum ui aille 
Barés-le avec un b} lanc sf ds oxicrat. £ 
d'œuf &'le loxicrar, gataplafm. “fronti’ 
faites n cata plafne temporibus applican® 
our appliquer fur le dum. 7 24 
“front Se Tartes éenipes. EMPARAETN TRS ge À . 
20) 5% 2.08 A! 
On ‘peur encore fomenter, ces parties. avec 
un linge trempé dan is l'eau froide & l’oxicrat 
que. l’on.a foin d'ôter lor{qu’il /s” échaufee ; lon 
: fomentera encore avec l'eau de plantain & le 
vinaigre, qui fenl eft quelquefois capable d’ ar= 
rêter “lhemorrhagie : s que Jon metre donc x r 
le, front & fur le is des : éponges imbibées 
dans ces liqueurs. il fre bon. ati de faire 
“vence infpirer & fatirer par - “les narines du 
bon Oxicrar, dl y en a qu gonfeill lent de faire 
Lattirer à au p par. les narines en infpirant, à ya- 
‘peur du Vinaigre que l on Yépend, far {ne lame 
de fer rougi au feu, où dé Servir. d'une tente 
faite de ka maniere fuivanté, | ré pen 


Se éuaat), des pue 0 
2 Du fang de-dra-o 222 Sunguim. dracons 
gon , de l'encens ; dé thur: aloës: rel@\arae 

ï Palolés, des toiles d'ai néur. pilor. leporismis 
raignées, des poilsde. nutim feétor, ad. ÿ. 
Oliévre, te eh bién me=... :Mifce. cum fucco 
ND dau le MAL plantag, autiurtic dl 
& Paféléele avec fuc.de : penicill., in nares .in2 
plantain., ou. d'orrie À trHAeRA: PR 
 faiias des rentes, pour a Mod 


Les introduire, dans, le nez, “ I. 


LOn pourrà ‘auiff fouffler dans le ne? certais 


nés poudres aftringentes. | 
is RAT 3 iQ Glls C es ET +4 


ÉAULES 11 


D, ‘a Loges Les, Ms | ne 93. 
na. PA sde, we 0L bah OPTEM 


meilleur que vous fanguim. dracon. 6: 


DOUrrés trouver, du , thur aû. 2]. f. 
ing de dragon & de In alkool redig ant. 
l'encens a4, : 3j $. € calami ope pulyis 


Reduifésle tout en in nares infigieéeurs 

alxool &. le. foufflés 
dans le nez par le moyen d'un. cayaur de 
Pique ,# 


Ü 


Mais fi le fang' qe avec tant de force qu il 
empêche que la poudre ne puifle être portée. 
jufqu'au vaifleau ouvert, on prendra un mox- 
ceau de linge leffivé que l’on met en roulot, 
enfuite on le trempe dans du gros vin rouge 
dans lequél of'aura" fair bouillir de l'écorce de 
grenade & des balauftes , & on en bouche le, 
nez, Ou il feroit encore ” meilleur de préparer, 
une infufon de vitriol dont on imbibera une, 
tente faite avec du, coton pour Jintroduire | k 
dans les narines. I! yena d'autres qui con, 
féillent de fouffler dans le nez de fa corne de, 
pied de mulet calciné &‘reduit en poudre, &. 
ce reméde féroit encore pl us efkcace, fi on le. 
tempoit, dans l'encre & qu’on en fie une, lé 
gere expreflion » ce qui à beaucoup de vertu : 
pour arrèrer le fang ; & bien plus il arrête l he-. 
morrhagie étant appliqué fur le front; il eft 
encore por de jetter avec violence e ju fraf- 
che au: “vifage du malade , & fur d’autres. 
parties comme fur le bras fur le fcrotum, fur. 
les parties noblès des femmes ; quelques-uns 
veulent qu'on en jetre auffi fur le dos & les. 
mammelles ; d’autres difent qui eft bon de ED 
re bien peur au malade, 

Il faut encore faire avaler au malade du fac 


d’ortie à la dofe de cinj o oncés, une fois ou 


Traitement \ 
_ique jour, ce fuc à unéæwvertu merveile | 
leufe pour arrêter toute forte découlement de 
fang. Il eft encore excellent lorfqu'étant battu: 
avec de la farine, on l’applique en forme de” 
caraplafme fur le “front & les tempes,. 
Lorfque l’hemorrhagie .eft un mal invérétl 
ui recidive fouvent ; 11 faut de tems en tems 
de prendre au malade une potion purgatives 
compofée cependant avec de légers cathartie” 
ques ; on lui ordonnera aufli des bouillons &* 
des opiares légerement apéritives lorfqu’on au-. 
ra arrêté l’ hemorrhagie , afin de rétablir peuà) 
peu la fluidité & la ciréulation du fang. ; 
Les Anciens penfoient que les fortes liga-w 
tures , les fcarifications , les cauteres potentiels, . 
un poids appliqués fur les pieds , les contorfions, 
des doigts accompagnées de grande douleur, 
peuvent arrêter le fang. Quand on a arrêtée» 
l'hemorrhagie , il faut faire refter le malade! 
au lit , ou on tachera de le faire jouir d’un 
air froid fi c'eft en été, afin que l’hemorrha- 
gie ne revienne pas, Il prendra pour toute 
nourriture des crèmes d'orge, de ris, des œufs ” 
frais & des bouillons incraflans, Au ‘commén- 
cement de cetre maladie où les forces ne fonc ! 
pas encore affoiblies, le malade s’abftiendra 
de manger de la viande ; elle pourroit encore 
exciter la fougue du fang : il faut aufli éviter 
les autres alimens folides , parce que les mou- 
vemens des mufcles qui fervent à la maftica- 
tion agitent le fang & augmertent l'hemor- 
rhagie. Si les forces font abbarues il faut pren= 
dre des bouillons à la viande , des ptifanes de 
racine de confoude , ne pas veiller trop long- 
tems, éviter la fatigue de corps & d’efprit & 
toutes les paflions de l'ame. 
M. Marre Démonfirateur Royal en Chymie 


de toutes les Maladies. 9$ 
de PUniverfité de Montpellier fait une Eau 
Styptique excellenre , c’éroit un fecret qu'il 
s'étoit refervé. à lui {eul ; mais il vient d'en 
enrichir la Médecine ; la voici ; 


Prenés une partie de la terre qui refte au fond 
du vafé après la diffillation du vitriol ; ver- 
Jés deffüs deux parties d’efprit de virriol , 
faites difhiller jufqu'à la féchereffe ; prenés 
cette terre, faites-la diffoudre dans le phleg- 
me qui eft forti par la diflillation : après 
avoir laiffé digerer Le tout pendant quelques 
heures, on le fera filtrer à travers une carte 
“emporetique ; gardés la liqueur pour l'ufage, 
qui eft bien rélatif au préfent traitemenr. 


Traitement de la douleur des Dents. 


La douleurs des Dents vient ou de la carie K 
ou d’une fluxion fur les gencives. La fluxion 
qui eft la caufe la plus ordinaire du mal de 
dents , eft une véritable inflammation de la 
gencive, qui s’eft formée près de la racine de 
de la dent: d’où le fang coulant en plus gran- 
de abondance, & en même tems avec plus de 
difficulté , excite les artères à une plus forte 
ofcillation : or ces artères étant revétues de 
la même membrane que celle qui recouvre les 
dents , il n’eft pas furprenant fi lors qu'il s'en 
fiit une trop grande agiration , il s’éleve une 
extrème douleur à laquelle fe joint la fièvre, 
le délire & quelquefois des mouvemens con. 
vulfifs, Lorfque la douleur vient de la carie, 
il faut ôter la dent, ou confommer la partie: 
cariée avec le feu ; on y mettra de l'huile de 
gayac, de girofles , & beaucoup d’autres remé- 
des que bien des Auteurs reccmm 


andenr pour 
la carie des dents, Après .Q 


ue l’on à détruit 
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la carie par le moyen d’un fer rougi au feu, 7 ‘ 
il fauc boucher le rou de ‘la‘derit avec une” 
feuille de plomb de peur queles matierés qui M 
y entrent & y féjournent ,- venant: à-fecor="# 
rompre ne caufent une douleur plus {enfible 
qu'auparavant. On pourroit aufli y wièttre du ! 
coton imbibé de diférentes huiles Qui ont quet- # 
quefois la vérru de dérruire la carie, Dans Ta M 
force de la douleur il faur appliquer des nar- ! 
cotiques für la sig Le reméde faivant eft 
excellent. 


‘2£ De l'huile de ge 2L. OL. caryophill. 


roles, de bayes de ge-  Bbaccar. juniper. aû. 


neVrier 44. … 4. FR LS MONS AT 1: 8. 
D © Extraët. opii £a 1js 
gr. ‘ Nuc mofchat. Dj. 
De la noix mufcade  Applica ere den- 
nc “tem. LUNA SATEAVE EU 


Appliqués- ke far la ke 
dent, FAR a DE 
Avant d'employer. les. remédes externes, fi, 
RE eft dans le plus..haut. dégré + 4 
il faut faigner le malade & lui faire prendre le 4 
laudanum intérieurement pour. calmer la dou-. « 
leur, & procurer] le fonmeil, Il eft bon de fefer-. 
vit de racine de Japatbum ou de vervene .deffé-, 
chée, après l'avoir fait macerer légerement dans, 
le vin rouge. On recommande auffi nu à 
la teinture Pfuivanre, 


2L Du bois de fafla- 3102 Dise. nee, 
fras & de crane ë gingiber. aa, fiqe 
fadiiss srl fig, se à Extræhatur tinélur @ F0 

“Ti irés-en la teinrure cum ‘fpiritu. vini- qua 4 à 
avec lefuisé vin, On ..foveantur gengive FE 
en baflinera les genci- . aentese | 
ves & les dents, LRU 
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. de toutes les Maladies, op. 
Traitement du relachement de [1 Luette. 
. La Luette eft fufceptible de plufieurs 


Income 
modités dont la plus ordinaire eft ]a :unefac. 
tion ; & cette rumeur eff caufé qu'elle fe rela— 


che & tombé vers la langue » parce les fbres 
deftinés à la foutenir n’onr plus affez de force 
pour s'aquitter de leur fonction : c'elt ce qui 
nuit beaucoup à la déghatition ; 
ce relachement eft pouilé à un poi 
obligé d’en faire l'amputation, | 
Ce relachement de la Luette efl produit par 
plufeurs. caufes, 1°, Par une obftruction qui 
s’y forme, parce que le fang n'y pouvant cir- 
culer facilement eft obligé d'y féjourner , ce 
qui dilate les vaifleaux » & forme un-amas de 
 férofté qui relache les fibres de la Luette : en 
fuite elle eft entraînée par fon propre poids 5 
vers la bafe de la langue, 20, Par un air froid 
qui a épaili le Gng, & la lymphe, 3°, Par un 
fang trop fereux, Ce mal incommode beau- 
coup, c'eft PourQuoi la Luette eft beaucom 
plus allongée qu’elle ne doir Pêtr 
ment , il faut par l'incifion en retrancher [a 
partie fuperflue Si l'on voir que ce relichemenc 
tire {on origine de quelqu'autre caufe interne ; 
il faudra faire prendre au malade des temé- 
es apéritifs > abforbans & fudorifiques {üivane 
les indications : on ellayera de la faire remon- - 
ter par l'application. des remédes âcres & irri. 
tans; par le Moyen d'un inftrumeac 423 lon 
&.un peu concave à on extrémité afin qu'il 
puifle contenir les fufdits ren $les que l'on 
portera au bout de la partie atc@ée | & 
le contaë de ces remédes âc'es 
fe fera une plus grande a uen 
RETVCUX à cette partie | 


qi ciquefois 
nt qu'on eft 


€ naturelle. 


ar 
&'irritans sil. 
lence de liquide 
une forte contraHon 


ir 
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des fibres , qui exprimeront les férofités ; ow 
il en réfultera une fonte, & une divifion fa- 
vorable de la lymphe groffiere : il faut cepen= 


dant éviter les aftringens, parce qu'ils pour-: 


roient épaifir lee humeurs» à moins que l'enflu- 
re de la Luette ne RAA d’une trop g orande 


rapidité de la circulation du fang ; en “en cas! 


il feroit bon de prendre de l'oxycrat, ou du 
verjus mêlé avec partie égale d'eau de fontai- 
ne, & d’en faire pargarifer & Javer la Luette 
piufeurs fois le jour, Les réfolutifs font enco- 
re un bon effet en ce qu'ils difipent les féro- 


fités, on les prefcrit fous la formule fuivante, 
Delaracined’ariftoe.  2L Rad.c. atifulor 


loche ronde 4j. ch. rotund. YE 

Des feuilles d'aigre-  Fol. agrim. 6 ren- 
moine & de la petite vor. minor. aa.  mj. 
gentaurée 42. m j Cog. in ag. matric. 
_… Faites-le cuire dans ire SAME 
de l'eau de matricaire In colat. à P. 
fauvage Ft Diffoir. fal. ammon. 

Dans la colature de M DE LE 


3 vi, Fiat gargarifna in 
Faites difloudre du ore detinendum. 


felammoniac 3j f. 
Un en fera un gargarifme que lon retien- 


dia dans la bouche, 

Ou l'on pourra recevoir par la bouche la 
fumée fuivante. 
"4 2L Du faccin pulve- 2L Succin. pulver. 
rifé& dubenjoina2.3j. £ benjain. a4. 3j. 


Avec du mucillage Cum mucillagin. 
de gomme tagacan- ges. trag «canth. f.qe 
the {, q. F. trochifc. fupra 


Cnenfera des tro- carbonem  imponend. 
chifques que l'on mer-  cjus Juraus tubuli ope, 


# 


LE 
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tra fur des charbons ore aperto, excipiæ- 
ardents, on fera oui fur. 
vrir la bouche au ma- : 
lade, & il en recevra [8 fumée par le moyen 
d'un petit tube qui [a tranfmectra fur la Luerre, 


Cette partie étant fujette à s'enflammer, & 
par conféquent à s’ulcerer fouvent , on fe fer- 
vira du gargarifme fuivant pour en dérerger 
Pulcere qui s’y feroit formée, 


2L De la gentiane & 
de l’ariftoloche ronde 
a, AE 
De la petite centau- 
tée & de l’hypericon 


toloch. rotund. aa. 3 K. 
Centor. minor. € 
hyperic. aa. m j. 
Coq. in J. q. aq. fon- 


2L Gentian. & arife 


aa, Mi. Léarmiin.coiate (A pie à 
| Faites cuire le tout  Diffoly. mell. rofac. 
dans f. q. d’eau de fon- 4 ji, 

taine; dansla colature FF. Gargarifm. ad 


de à vi. wJum, 
Faites difioudre du 
miel rofart, 3 if, 


Faites un gargarifme pour l'wage, 


Lorfque Pulcere répend une mauvaife odeur 
& qu'il eft d’un mauvais caraétère, il faur le 
déterger avec le collyre de Lanfranc ou de verd 
de gris. Après avoir mondifié l'ukcere, il faut 
travailler à le confokider en employant le bau- 
me de foufre , celui de therebentine , & y ajou- 
ter des fleurs de fouftre pour coniumer les {é- 
rofités. : ; 

Si linflammation eft telle qu'on défefpere 
de pouvoir rétablir la Luette à fon étet natu- 
rel, il en faut faire l'incifion ; de façon, ce. 
pendant que l’on n’en coupe pas trop . parce 
qu'une telle opération nuiroit beaucoup à la 
guérifon ; alors on arrête le fang qui fort pax 

E jj 
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la playe avec la décoétion de noix de galle 
avec laquelle on lave fouvent la Euetre, On 
recommande l’ufage de l'eau de chaux. Mais 
fi l’ulcere dégénére en cancert il faut l'aban- 
donner à lui-même: il faut cependant orden- 
ner une diéte qui tende à adoucir & a ôter l’a- 
crimonie des humeurs, 


DR ANT CU NET INSS 


_ Des maladies: internes de la 
(Pere: 


Traitement de l’Apoplexie. 


, N définit l’Apoplexie une privation de 
4 _# tout fentiment & de tout mouvement vo- 
lontaire, le pouls feul fubfiftant, & la re{pira-. 
tion , qui et fouvent fort embarraiiée, On la 
divife {uivant fa violence ,en forte & en moins 
forte; eu égard à fa caufe, en pituieule &t en 
fangune , & enfin en Apoplexie idiopatique 
& en fymptomatique. La caufe premiere de 
certe maladie , eft le relâchement de tout le. 
cerveau & des nerfs qui y prennent naiflance 
| immédiatement, lequel relâchement eft cauté : 
“par un mès-grand embarras qui s'eft formé 
dans cetie partie : Of cet embarras vient 
d'une circulation ces humeurs fort dérangée : 
&z mime arrêtée dans le cerveau. On peut fi- 
ver le caufe en crois chefs, fçavoir à la mau- 
vai qualité des humeuis, à une maladie du 
cerveau , & enfin au défaut du mouvement. 


* 


a 
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progreflif, qui fair que les humeurs ne peur 
vent plus circuler dans le cerveau, Puifque la 
route la mieux entendue que l’on puifle tenir 
dans la cure de l’Apoplexie eft d'agir relauive- 
nent aux caufes qui l'ont produite ; les façon 

différentes de la traiter doivent fe diriger fur 
la maltiplicité de fes caules ; c’eft pourquoi 
lorfqu'elle vient d'une bleflure à la tête, ou de 
quelque : onp qui a laïflé une contufion , il faut 
y remédier par le trepan , afin d’ôter les hu- 
meurs qui {2 font répandues dans la tête, & 
de replacer une partie du crane qui fe feroic 
enfoncée , & par la on arréreroît les inouvemenas 
fyftaltiques des meninges. Mais fi elle étoir 
produire pat une caufe interne où par un vice 
des humeurs , c’eft ce qu’il faut bien examiner, 
puifque la bonne façon de traiter certe miia- 
die dépend de là, & que faus certe connoiflan- 
ce on ne pourroit pas la guérir, Or les hu- 
meurs péchent ,ou par un trop grand épaiffil 
fement, ou par un trop grand mouvement 
d'expenfion , ou parce qu'elles font en trop 
grande quantité : fi donc l’Apoplexie vient d'un 
trop grand épaifliflement des humeurs , ce que 
‘Ton connoït lorfque le pouis eft cardif, bas, 
& foible , le vifage pâle , les levres livides , 
lorfque le froid s’eft communiqué à toute l'ha- 
bitude du corps, & que le malade eft fort op- 
preflé , tous ces fympiomes dénotent une apo- 
_plexie des plus forres ; alors il eft néceflaire 
de faire quelques faignées évacuatives, mais 
auparavant il eft à propos de mertre le fanæ 
en agitation par les remédes volatils & fbiri- 
tueux, tels que fonc le lilium de Paraceife, les 
gouttes Anglicanes, de Montpellier, le fel vo- 
latile de vipere , l’eau de melifle , l'efpric de 
{el ammoniac ; la poudre de vipere, la théria- 

E iij 
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que, ou leauthériacale, la confeéion alker_ 
mês , auxfquels il faur joindre les remedes qui 


irritent les parties extérieures & leur caufent 


le plus de fenfibilité, comme les poudres fter- 
nutatoires d’hellebore blanc, de poivre noir » 
de pyretre & d’euphorbe,; mêime s'il eft né- 
cefiaire 2 il eft quelquefois bon d’arracher les 
Hu d’agiter le corps par des fécoulles, & 

d’app! iquer des corps brulants fur la fuperficie 
de la pesu, Il y a des Auteurs qui allurent 
avoir fait diminuer les fymptômes de l'apople- 
xie, par le moyen d'une poële pleine de feu 
qu'ils approchoient de la tête du malade , à 


quoi il faut ajouter les ventoufes, Mais parce 


ue le fang contraëte le plus fouvent cet épaif- 
hllement des crudités acides qui pañent dè 
l'eftomach & des inteftins dans les vaifleaux 
fanguins ; on doit commencer la cure de l'a- 
poplexie par les émetiques, les purgatifs, & 
les efprits volatils & (piritueux à aufquels on 
fait fucceder immédiatement les faignées du 
bras, du pied & du col , aufli-tôr que l'on ve- 
ra que le mouvement des humeurs femblera 
# augmenter ; c'elt pourquoi on preparera d’a 
bord Îa potion fuivante, 


2£ Duvin émetique 2 Vin. enerici 
3 1j. à ü) 
Que on fera pren- Cap. fiatim. 


ère {ur le cha mp. 


Il faut en même tems préparer une potion 
cordiale que le malade prendra à cuillerées, 
où où lui fera pe le liium de Paracelte 
où quelquautre Jiqueur {piritueufe , à une dofe 
convenable, afin de rétablir en même tems 
les forces des vaifléa aux, & de divifer l’épaiffif- 
fement des humeurs , & enfin de delayer les 
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matieres Crues & indigeftés, pour cette fin on 
ordonnera les venroules , & les remédes dont 
nous venons de parler. Dès que l’on voit qe 
le fang a recouvré du mouvement , & que le 
pouls à un peu plus de force, il faut faigner 
- du pied pour faire revulfion du fang de la té 
te, aufli-rôt après faire prendre une dofe de 
potion purgative , telle que la fuivante. 

2£ Du fené mondé  2£ Senn. mundat. 

AU | AuN 

De la rhubarbe choi-  Rh, eleëf, & contuf. 
ke & concallée & du Ctartar. folub, aa, 3j. : 
‘tartre foluble 44, 3j. Cog. in ag. fonr. 


Dans l’eau de fon- à Un 
taine DT In colat. diffoir. 

Dans la colature fai- mann. calabr. Zi. 
tes difloudre de la Eleéluar. diacarth. 
manne de calabre Zij, 4108, 
._ De léleduaire de F. pitio pro duaë. 
‘diacarthame 3.K. dofbus. 


- Faites une porion 

pour deux dofes, 

: Le malade ayant pris la premiere dofe de [a 
potion PRET , On fera ufage des cardia. 
ques, & des potions fpiritueufes : fi tout ceci . 
devient inutile , & ne procure aucune évacua- 
tion, on lui donuers le clyftere fuivanr. 


2£ De la décof&tion 2 Decvét. commun. 
d’un clyftere commun cly/fer. SIT 
à xij. Diffolv FREE 
Faites-y difloudredu xatir.  catholic. op= 


catholicuim double & sim. a. FA CE 
de la benedide A Vin. emet. turbid, 
"ve a4, 2 D 3 1V 

Du vin émerique EF enema flatim ir- 
trouble, à iv. jiciendum. 


E iv 


104 Traitement 


Faites un lavement que lon donnera fur lé 
chacp. | 


S'il arrive quelque évacuation ; après que le . 


clyftere aura été rendu, il faudra donner au 
malace l'autre dofe de la porion purgative, mais 
s’il n’y en a aucune & que l’opprefhon foir tou- 
jours bien forte, que la pâleur couvre le vifa- 
ge, le pouls languiffant, & que les extrénutés 
foient froides, il faudra ajouter a la feconde dofe 
ce la potion purgative deux onces de vin émeti- 


À 


que, & continuer l’ufage des. médicamens vo- 


lauls & fpiritueux. On fera la faignée à la ju 
gulaire pour enlever les grumeaux du fang 
qui {ent probablenient dans les finus du cer- 
veau, Cu dans le commencement des jugu- 
laires , qut asrétent la circulation du fang dans 


la rêre, & empêchent les purgatifs & les éme- : 


riques de produire leur effet ; à tout ceci on 


fera fucceder la poudre d’Algarorh que l’on 


donnera à la dofe de dix grains, outre cela 
cn preparera un clyftere avec une décoction 
ée tabac , cu de coloquinte purgée de fes pepins 
& enfermée dans un novet; fi tous ces remé- 
des ne diminuent en tien la maladie , c’eft 
fait du malade, di 

. Mais fi l’apoplexie eft fanguine , je veux di- 
re fi elle eft caufée par un fang rarefñé qui fe 


porte avec impetuofité au cerveau ; ce qui fe 


manifefte par la rougeur du vifage, un pouls 
élevé , fréquent & rres-fort ; & principalement 
fi l'on apperçoit uné grance chaleur, & même 
la fueur qui paroït fur le vifage, {ur le front 
& cui coule de la partie antérieure de la poi- 
trine : il faut commencer la cure par une am- 
ple faignée du bras, & faire prendre aufli-têt 
s près le ciyftere fuivant au malade, 


de toutes les Maladies. 10$ 
_ De la décoction d’un 2£ Decoët. clyfter. 


laveiment commun commun. DER 
Liv. j. Vin. emet. turbid. 
Du vin émerique ’ RTE 
trouble | 3ij. Cap. flatim, 
Que Fon fera pren- RER 
dre d’abord, ACT 


Le clyftere étant rendu , on faignera du pied 
& biecatôc après on,préparera une potion pur- 
gative , pour expuller les macieres qui vien- 
nent des premieres voyes & qui occañonnent 
la rarefaction du fang. 


2L Du vin émerique 2£ Vin. emet. 3 ÿ 
ET 
On les fera ie au malade , furquoi on 
lui fera boire la potion (ipantes 


Z Du fené mondé 2L Senn. murdat. 
Su 22h. 
Dela rhubarbe con.  Rh. contuf 3j. 


caiïée 3j,  Summitat. a'fy Fi 
Des fomnutés d'ab- P: ij. 
fynthe peij. : Coq. in aq. fonr. 
Faites cuire le tout : À xii. 
dans de l'eau de fon- In colat & expref. 
raine | 3 xij. diffoly. mann. EU 
Dans la colature & F. pot. pro dupl. 


lexpreflion faites dif- dof. 
foudre de la manne 
à üij. 


Fa aites une. potion pout deux dofes, 


Il ne faut pas tant inffter {ur les cardiæ 
ques & les fpiritueux, que-dans l'autre efpéce 
d'apoplexie ; on en peur cependant faire pren- 
dre quelque peu, tant pour prévenir le gru- 
meiernent qu fâng dans le cerveau, que pour 
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incitèr la caufe qui a produit la rarefaétion du 
fang, Après avoir fair prendre le purgatif & 
après qu'il aura procuré quelques évacutions ; 
fi l'embaras du cerveau n’eft pas emporté, ni 
diminué ; on faignera encore puifqu'il n’y a 
Tien à craindre de la part des faignées dans 
lapoplexie fanguine : furtout fi le malade eft 
jeune , fanguin & d’un très-bon tempérament. 
Après quelque intervalle , on donnera la fe- 
conde dofe de la purgation ; parce que ce font 
les évacuatons fucceflives qui diminuent la ma 
ladie & qui rendent le fang plus fluide ; c'eft 
pourquoi il faut purger frequemment, de 
peur que l'embarras du cerveau venant à s’au- 
gimenter le mal ne s’'augmente de même, On 


ordonnera donc la potion purgative qui fuit, 4 


2L Des feuilles orien- 2L,Fo. oriental. 3 Je 


sales EAN Tartar, folub. 31 
Du tartre foluble 3j.  S mit. coriandr. 
De la femence de co- fcord. & abfynth. mi- 

tiandre , de {cordium or. a. hi Je 

& de petite abfynthe Coq. in ag. font. 

‘A4: De 4e: Lo. à 
Faites cuire le tout Col. & exprim.pra 

dans de l'eau de fon- duplici dofi tertià qua- 

taine Liv. $. Jibet horé fumenda. 


Coulés & exprimés 


pour deux dofes que l’on fera prendre detrois ! 


heures en trois heures. 


Si cette ptifane purgative ne liche pas fuM-. 


fanment le ventre, on ajoutera à l’une ou 
l'autre des dofes deux onces de manne, & dix 


ou douze grains de jalap en poudre. Pendant | 
que l’on fa:t prendre ces remédes au malade, 
il faut aufi lui faire prendre, des bowillons, de 


peur quil ne perde entierement fes forces, 
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faute de reparer les déperditions qu'il fait par 
les évacurions abondantes , & il faut le tenir 
aux bouillons jufqu'à ce que le mal foit en. 
tierement guéri, après que le malade aura 
recouvré l'exercice du mouvement & du fen- 
timenc , il ne faut pas pour cela cefler d’éva- 
cuer , ni laifler à la feule nature le refte dela 
guérifon de lapoplexie, Dans cette vuë , un 
jour ou deux après la purgation on repurgera 
en plufeurs dofes comme ci-deflus ; après quoi 
il faudra examiner s’il n’y a pas quelque par- 
tie du corps qui foit tombée en paralyfe, car 
il arrive fouvent que la parlayfie fuccede à 
l'apoplexie. Alors il fant fire des fomenta- 
tions fur la partie affectée avec les médicamens 
Chauds & fpiritueux, comme l'huile de lau-. 
rier , la therebentine, l’eau de la Reine d’Hon- 
rie & autres femblables ; aufquels nous pré- 
férons les eaux minérales , aufqueiles il fauc 
Envoyer le malade le plûcôt qu'il eft poffible ; 

fais fi la foibleffe eft trop grande , où que 
la faifon trop froide & trop rude ne le per- 
nette pas, après avoir réiteré la purgation on 
_préparefa l'opiate fuivanre. 


--2L Dufafrandemars 2 Croc. mart. ape- 
Apéritif préparé à la  rient. maïali ror. Dræ- 
æoféede mai  Z,{K, parat. 4: fs. 
. Des feuilles orienta- Fol. oriental, rh. 
és & dela rhubarbe pulverat.aä, 3j. £. 
pulverilé a4 3j. K. Antimon. diaphoreë. 

. De l’antimoine dia- fal. tamarifc, & the- 
sphoretique , du fel de riac. veter.aä. 3j. 


tamarifc & de la thé- Sal. ammon. jalap. 
Haqueancienne 23. 3j. € irid, Florent. 24. 
Du {el ammoniac , 3 j. 


du jalap, & delirisde  Refin. feammon. ee 
E v; 


FOB NN repart 


Florence a, je tract. hellebor. nigr, à 
De la refine de fcam- 24 : Le Te 
momée , de l'extrait Redigantur omnia 


%'hellebore noir. 24, jn pulverem cum [. q. M 
ti D 1j. Syrup. > 0far. pallie W 
Reduifés le tout en dar: f. opiat, ad 4 7. M 
poudre avec f q. de Sumenda fuper bi- W 
firop de roles pâles berdo sufculum pulli M 
vous ferés une opiate aut- carnis - vituline 
que l’on donnera au fol. melliff alreratum. 
malade à la dofe de zij. au 
Sur laquelle il boira un bouillon de pouler, 4% 
Où de viande de mouton, dans lequel on fais 
infuier des feuilles de mellifle. 17307 


Après l’ufage de cette opiate il faudra en- 
core purger le malade & l'envoyer aux eaux, 
qui {ont le reméde le plus für contre cette 
efpéce de paralyfe, Si cependant elle n’eft pas 
entierement guérie, on fera ufage des autres 
remédes dont nous parlerons lorfque nous fe- 
Tons le traitèment de la paralyfie, 


Traitement du Carus où de LP Apoplexie 
mineure. ! 


On appelle Carus où Apoplexie mineure; 
‘un fommeil furnaturel & profond , duquel 
_ Jorfqu'on veut tirer le malade , ilouvre les 
‘yeux , retire les membres que l’on'a piqués, 
jl ne répond pas quand on l'inrerroge, & fur M 
le champ fe réplonge dans un fomme:l, qui M 
paroît tuut-3.fait naturel, En effet un caroti- M 
que eft couché les yeux fermés, comme lés 
perfonnes qui dorment naturellement , & ref- 
pire librernent fans ronfler , mais on re peut 
l’éveiller que très-dificillement, On le divife 
en Carus du premier ordre & en Carus du fe- 
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cond , ou en fymptomatique. Le carus qui eft 
un diminutif d'apoplexie , vienc d’un relache- 
mént, moins confidérable que dans l'apople- 
xie complette, des. fibres du,cerveau qui s'y 
eft formé par un engorgement moins notable 
cependant que dans cette premiere maladie, 
Ja, feule atrention que le Médecin doit avoir 
pour guérir le Carus , eft de difliper l’engor- 
gemenrt quis’eft formé dans le cerveau & d'y 
rétablir une circulation plus libre des humeurs ; 
pour y parvenir , il faur diriger la cure fuivant 
la caufe & la complication de cette maladie, 
Si elle vient d'une bleflure ; d’un coup à la 
tête ou d'une contufon, il faut examiner qu'el- 
le eft la partie du crane qui eft offenfée , & 


voir s'il y a lieu au trepan , parce qu'il n'y a 


pas d’autres remédes pour guérir le malade en 


pareil cas. Mais fi le Carus vient detouteautre 


caufe il faudra en faire le traitement comme 
celui de l'apoplexie, 


Traitement du Coma Somnolentum ; ou 
‘du Cataphora. | 


+ De même que le Carus eft un diminutif de 
l’apoplexie , de même aufli le Coma Somno- 
entum , ou le:Cataphora que les Arabes rome 
“ment Suberh ,'eft un diminurif du Carus. C'eft 
“aufli un afloupiflement furnaturel ,‘dont'on à 
bien de la peins'de tirertle malade, il retire 
les parties que: l'on pique avéc un épinglé äu 
«ou autre chofe , jufques là ilne diftere pas 
du Carus'; mais il en eft diflérent en cé qu'il 
répond aux queftions qu'onilui fait, & d’aberd 
il fe réplonge dans le Hommeil.. T1 vient com 
me le Carus ‘d'un éngorgemenc! & d'un’ em- 
barras formé dans le cerveau , mais à un dégré 
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inférieur ; & cer embarras caufe le relâche. 
ment des fibres & des nerfs de cette partie, M 
voilà ce qui forme le Coma. Cette maladie eft 
fouvenr fmptomatique , & produite par des ! 
fiévrès putrides où malignes, On {e comporte 
daus le traitement du Coma comme dans celui 
du Cars , parce que dans l’un comme dans l’au- ï. 
tre il y a les mêmes indications à remplir. Si 
le Conia eft fymptôme de la fiévre on en diri 
gera la cure comme celle de la Lethargie, 
ayant toujours égard à la févre dont il eft 
fymptôme laquelle indique quelquefois des {e- 
cours particuliers, ‘C'eft ce qu’il faut toujours W 
avoir foin d’obferver dans toute forte de ma- 
ladies compliquées, 


Traitement de La Eerhargie. 


La Lethargie eft un fommeil profond & fur 
naturel avec une févre continue , lorfqu'on 
éveille le malade il déraifonne & fe rendort 
aufli-rôt, Ceüx qu'on en guérit perdent quel- M 
“quefois tellement le fouvenir , que non-feu- 4 
lement ils oublient ce qui s’elt pañlé dans le 4 
tés de la maladie-, niais encore ce -Gt'ils 
avoient appris & favoient fort bien avant d'en 

être attaqués. Certains ‘Auteurs foutiennent " 
Que ce défaut de: mémoire eft la compagne 
anféparable de la Lethargie, On divife certe M 
mialadie en Lethargie véritable & :én faufle, w 
aue l’on appelle autrement Coma vigil. Ses cau- M 
les font les mêmes que celles: de l'apoplexie, M 
‘il faut cependant obférver que la Lethargiecft M 
fouvent compliquée avec les fiévres purrides # 
.ou malignes, Quant à la cure de la Lethargie # 
c'elt fouvent la mème que celle de l'apoplexie, » 
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Traitement du Coma vigil, ou de la 


fauffe Lethargie. , 


On définit le Coma vigil, ou la Léthargie 
bâtarde, ou la Tiphomanie , une grande in- 
clination au fommeil fans pouvoir dormir , 
. ceux qui en font attaqués reftenr couchés les 
yeux fermés femblable a des gens qui dorment; 
mais dès qu'on les touche ils ouvrent les yux 
& regardent de travers, & les referment auf- 
fi-tôr; ils proferent des “paroles fans fuire, ils 
tiennent dans le lit des poftures contre nature, 
& font entendre dans leur gofier une efpéce 
de bourdonnsement; tout d'un coup ils fautent 
en bas du lit & attaquent les afliftans , un mo- 
ment après ils fe trouvent obligés de le recou-. 
cher. Deux fymptômes font connoître eflen= 
tiellement cette maladie, fçavoir un défir inu- 
tile de fommeiller accompagné de délire, Sile 
fommeil tourmente trop le malade , alors le 
Coma vigil approche davantage de l’affeétion 
foporeufe ; mais fi le délire eft plus fort que 
l'inclination au fommeil , il approche plus de 
la phrenefie ; car il eft bon de fçavoir qu’ilar- 
rive rarement que le Coma vigil foit une ma- 
ladie primitive, Il fuccede le plus fouvent à des 
fiévres ardentes ou malignes , ou a des éva- 
cuations immodérées , ou à une maladie vio- 
lente, ou enfin à des douleurs fort aiguës, 
C'elt ce qui fait que nous lui affignons pour 
caufe premiere une fécherefle des fibres du 
cerveau, avec une diminution & un mouve- 
ment dérangé du liquide fpiritueux, Pour trai- 
ter méchodiquement la Tiphomanie , il y a 
deux chofes principales à examiner ; la pre- 
auere eft de fçavoir fi elle ef la fuite d’une 
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maladie confidérable, où d’une évacuation im 
modérée ; la feconde fi elle tient plus de fa Leu 
thargie que de la phrenefñe, ou plus dela phre- M 
nefie que de la Létharais. Si elle eft la fuite 4 
d'une grande & violente maladie , ou fi elle M 
faccede à de crès-vives douleurs, ou enfin fi 
elle eff caufée par dés évacuations extraordi- M 


naires , qui ont extrêment diminué les forces, 


Le traitement le plus preflant en ce cas eft de # 


# … « . . 
réparer les parties balfamiques , fpiritueufes & 


fereufes que le malade a perdues: c’elt pour- 
quoi on fera cuire des chapons, des perdrix, 
ou d'autres volailles femblables dont on expri- 4 
mera le jus pour lui faire prendre & reparer M 
‘fes forces : pour la même fin on y ajoutera # 
de doux & légers cardiaques, comme la con- 
“fetivn d’hyacinthe , celle d’alkermès, dubon # 
vin vieux, de l'eau de fleur d'orange, de ca- 


ncile, lefquelles érant données à petites dofes, 


ont la vertu de fortifier le malade & de le ti- M 
rer de cette e‘pece de Letharoie. La faisnée eft M 
contr'indiquée par le nranquement de force : M 
mais on peut cependant lui donner de loin en # 


loin quelques purgatifs doux : lorfque l’on verra 


que lés forces font un peu revenues , on pour- 4 


Ta ordonner les incraflans , & les adouïflans, 


comine les crêmes d'orge , de ris, les boffil- 
- lons de poulers & de chapons. On peut enco-. 


- re permettre ici au malade de boire du bon 
vin pourvû qu'il en ufe modérement. 51 le ven- 


Ttreeft pareffleux il faut le rapeller à fon devoir. 


ar des clyfteres doux & émolliens. 


: 


2L Des fleurs demau  2L Flor. malv. vio. 


ve & de ‘violettés a4: Jar. añ. “mi, 
julsi ie Coq. in aq. font. 18 
Faites-lescuire dans colat. © expref]. lb 7. 


” 


€: 
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Yeau de fontaine; dans :  Diffoir. medull caf. 
la colature & l’expref- recent, ecannis. ex- 
fon : ve Hd, 3 Je 

Faites difloudre de Lenitivi 4 ii 
la moëlle de cafle nou-  F. Clyfler. 
vellement extraite de | 
fes batons 2j 

Du Lenetif : « ; ; ia 

Faites un clyftere, à 
_ Sila Tiphomanie,eft une maladie primi- 
tive, ou s’il arnvoir qu’elle fût le f;mptôme 
de quelque fiévre , alors il faut examiner fi 
l'envie de dormir l’emporte fur le délire, ou 


fi le délire eft plus fort que l'inclination au 


fommeil ;-f on reconnoit que l'inclination au 
fommeil eft prédominante, il faudra faire quel- 
ques faignées , léceres cependant, & au com 
mencement de la maladie , parce que fur la 
fin, la diminution des forces ne pourroit plus 
les fapporter, Ayant ordonné une diéte pro- 
portionnée à l’état du malade, & pour boif- 
fon ordinaire une prifane faite avec la racine 
de chien-dent, de feuilles de capillaires & de 
{Colopendre, On lui donnera la purgation fui- 
vante, , | 


: 22 Du fené mondé  2£ Senn. mund. 3 5. 


A4 URh elec  C'rom. 

De la rhubarbe choi- folub. a%. 2]. 
fie & du rartre {oluble SEM, Hibel,}| De le 
aa, 113), : Cog.inaq.font. [.g. 


De la graine de lin * Sub. fin. coët. leniter 
| P. j. infund. flor. malr. € 
Faites-les cuire dans yiolar. a%. m. fs 
Jeau de fontaine £. q. In colat. & expreff. 
Sur la fin de la dé Ne 2x. 
çoétion faites infufér Diffèly, mann, ca- 
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légerement des fleurs Jabr. EE: LA 
de mauves & de vio- FF. Port. pro dua bill 
lettes 32. m8. dofib. prime adde [y 
Dans la colature &  rup. for. perficcr. 7 d 
‘expreflion de 3 xij, apiat. “10 
Faites difloudre de la 
manne de calabre 3ij. Hs 
Faites une potion pour deux dofes, dans 
la premiere ajoutés du firop de fleurs de pêA 
cher : | 
Et: faites prendre, 


A | 


$ 


Dé 


Le lendemain de la purgation on fera pren-l 
dre au malède pendant trois jours matin &w 
{oir l’ibozèmie fuivant, e 
£ À 


Des racines de 
brufcus , de 
& de chiendent : 3 1j, 
De la rhubarbe concaf- 
fée & fafpendue dans 
un nouet 3 je 
_ Faites cuire le tout 
dans de l’eau de fon- 
‘taine 


feuilles d’aigremoine, 
de chicorée, & dé ca- 
pillaires a%. m.ij. 
Des feuilles de cer- 
feuil & de beroine 22. 
HE Date 
Sur la fin dela coc- 
tion mettés encore dés 
trois fleurs cordiales 
p j. 

Coulés & exprimés 
pour deux doiés que le 


de chicorée: 


LAS pu 
Ajoutés enfuite des 


‘2L Radic. brufe. ci. 
chor. G& gramin. ca-v 
nin. a. 3 Del 

Rh. conituf. & in n0-W 
dus. fufpenf. 3j, 

Coq. per hor.in aq. 
font. Q (P2 { 
Dein adde fol. agri- 
mon, chicor. capill, ve-u 
ner. 44, me Je 


Fol, chærefol. beton. 4 


aa, P- Lu 
Sub. fin. coét. addeW 
triumfior. cordial p.j.n 
Col. & exprim. pro 
duab. dofib. manè G 
fer fuméndi. 


À 
Dofi matutine addew 
Jyrup. flor. per ficor. 


À Je. 
 Dof vero feroline [y-" 
.rup. de alth. fernel 3j, F 


be 
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malade prendra maun & foir; dans la dofe du 
marin vous ajouterés du firop de fleurs de 
pècher PU Je 

Et dans celle du foir du firop d'althea de 
Fernelius Re 


Il faur cependant obferver, que fiau com- 
mencement de la maladie, ou foupçonne des 
crudités exiftentes dans les premieres voyes, 
il faudra ajouter deux, ou crois grains de tar- 
tre ftibié dans la potion purgative. Le tems 
des apozäines fini, & ayant réiteré la purga- 
tion comme ci-deflus, on préparera la décoc- 
tion fuivante, 


2£ Du Kinkinare- 2£ Kinkin. in al- 

äduiten alkoo! 3iij,  kool. redaët. 3 lije 
De la rhubarbe con-  Rh. contuf. 3j. 

caflée 3j.  Fol. camedr. abfyn- 

Des feuilles de ca- th. G beton, aà. m.j. 

moœdris, d'abfynthe & 

de betoine a4.  m. j. 

On fera bouillir le tout pendant une demie 
heure dans trois chopines d'eau, & après l’a- 
voir laiflé infufer chaudement pendant une 
‘heure on le confervera pour l'ufage. 


Le malade en prendra trois ou quatre fois 
le jour à la dofe de trois où quatre onces, & 
on ajoutera à chaque dofe un demi gros de 
confection d’hyacinthe , & après en avoir fait 
ufage pendant quelques jours , on purgera 
encore, 

Siau coutraire le malade tend plus au dé- 
lire qu'a l'envie apparente de dormir, il fau- 
dia le faigner plufeurs fois du bras fuivant 
fes forces ; & fi l’on foupçonne une inflam- 
mation au plexus choroïde,; il faudra préfé- 
rablement ie faigner du pied,On lui fera garder 
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une di£re légere & humeéctante, il faut qu'il 
boive bsaucoup d’une décoction faite avec lors 
ge & le chien-dent, à l'heure du fommeil om 


lui fera prendre des émulbons : par exemple, à 


De l’eau de chicorée 22 Ag. chicor. Gpan 
& de coquelicor aa Zi, payer. rhænd. a. à 14 | 

Dé la confection Confeét, de hya- 4 
d'hyacinche 3. R.  cinth. 3. Sa 
Du firop de (is Syrup.. de nymphin 
phæa las ji 
DelPes di Retro Ag. navkh. 3: &i 


range 3. $. Adde his pre: pa=! 
Ajoutés à ceci du fi- pay. alb, 3, K.vel 3 ve 

rop de pavots blancs aut | 3 pie 

3, $, ou 3v. ou 3vj. f. Juge ; 


Q 
Faites un julep, S be 


Si lé malade tient prefque toujours des pro 
pos qui marquent le délire , ou s’il faute de: 
fon lit, & qu’il veuille fe jetter fur ceux qüh 
{ont préfents ; à tous les remédes précédens on! 
ajoutera la puroarion que voici. 


2L Du fené mondé. 2 Sean, HAE 


1j. 3 Je) 
Du tartre foluble &  Tartar. folub. CEA 
de la graine de lin aa, min lin, ai. 3! 32 


3 Je Îedull. caf recent. 


Dela pulpece caile ter è cannis extraët,, 


nouvellement tirée des 24 
bâtons (NEA Coq leviter image 
Faices cuire le rout fonr, 3 Xijel 
légerement dans l’eau In colat. & exprels. 
de fontaine 3 xij. diffolv. mann. calasr.. 
Dans la colature & 3 11 


Pexpreff £, difloudr, de EF pot, pro duabus 
la manne ie OU SE, 32 1 NC 
ï # 


ss 
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potion pour deux dofes, 


Après la purgation , on préparera ce bouil- 


. Faites une 


Jon. 


 £ Un jeune poulet 


auquel on mettra dans 
le ventre une poignée 
dorge mondé,; une 
deml-once des quatre 
femences froides net- 
toyées & écrafées : un 
$Sros de graine de pa- 
vots blancs, Après a- 


Vs 


2£ Pull. junior gal. 
lin. cui venter implebir, 
hord. mund m J. 
Quat. femin. frigid. 
contuf mundat. 3, f, 
Semin papar. alb, 


3 J° 
Coq per duas horas 
€ defpuma : poft defpu- 


Yoir fait cuire le tout 
pendant deux heures, 
on l’écumera : & fur 
la fin de Ja co&tion, on 
ajoutera des feuilles 
d'aigremoine de Ca- 


mationem fub fin. coc- 
tion. adde fol. agrim, 
capill. veñer. & chi- 
COT. ex Omnib. mm, j. 

Ân jufculi colat. 6 
exprefl. dilue tartar. 


Pillaires & de chicorée Jolub. 3 Je 
de chacune une poi- Capiat. 


gnée, Lorfqu'on aura 
coulé & exprimé ce bouillon, on y fèra ‘dif. 


foudre un gros de tartre foluble & on fer- 
Yira, 


{ 

… Le malade prendra ces bouillons pendant 
quatre ou cing jours , & à l'heure du fommeil 
on lui donnera un julep comme ci-deflus. Cha 
que jour on lui donnera un clyftere commun 
pour débarafler jes inteftins des matieres cor. 
Tompues qui y {éjournenr. Si malgré tout ceci 
le délire s’augmente, & que la maladie fem. 
ble dégénerer en phrénefe ; il faudra réiterer. 
les aignées & purger comme ci-deflus, En- 
fuite le malade prendra l’eou de poulet pen 
dant plufeurs jours, Voici la façon de la prés 
parer. ‘ 
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. 2 On prendraun  2£ Pull. juniorexemæ 
jeune poulet on lui terat C pelle denudate… 
Otera la PRO A l'e- Jemin, coriand. p. ja 
ventrera ui ayant MY k ‘h 
Ôté les rar on HR EE PM 
mettra à la place une Ad quart, part. con 
poignée de femence de  fumprion. fub fin. co 
coriandre , on le fera dde cinnam. Contuf. 
cuire dans cinq chopi- D. 1. 
nes d'eau de fontaine , Cortic. limon. fruf2 
jufqu'à la reduétion ul, aliquot cola & 
d'un quart, {ur lafin ferva ad ufûm. 
on ajoutera de Ja ca- a. 
nelle groflierement concaffée une demi-feru-" 
pule, quelques morceaux d’écorce de limon” 
& on le paflera & mettra dans un vafe pour 
J'ufage, 4 


Fraitement de [a Phrénefie. 


La Phrénelie eft un délire univerfel acco 
pagné d’une fiévre continue, & aiguë qui tiré 
fon origine d’une trop grande tenfion & fé-& 
cherefle des fibres du cerveau ; & cette tenfion 
& rigidité viennent de la violence extraordi-# 
naire avec laquelle fe fait la circulation dus 
fang. Il y a deux fortes de phrénefie l’une quel 
Pon nomme primitive & l’autre fecondaire ou! 
{ympromatique , on voit toujours revenir celle= 
ci périodiquement comme les accés des fiévres: 
interirittentes , & les redoublemens des fiévres 
continues. Pour l’autre elle re cefle pas. de 
tourmenter {on malace depuis la premiere at= 
taque juiqu’a la fin du mal : comme l’on con 
çoit par la douleur de rêre , les jeux rouges &u 


d 
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gue extraordinaire, ce qui caufe certe fi gran 
de rigidité & tenfion de {es fibres; on concoit 
en méme tems, quon ne peut guérir la phré- 
nefe que par les remédes capables de ciilou.. 
dre & d’attenuer le fang, de temperer fa tro 
grande chaleur | de le détourner de la tête ; 
& enfin de relâcher les fibres & de calmer 
cette impétuofité de mouvement , afin que ces 
fibres étant plus tempérées par la molleife & 
{ouplefle naturelle qu’elles auront récouvrée, 
puiflent produire des vibrations régulieres. 
Maïs avant de prefcrire ces remédes le Médehn 
ün doit prendre garde fi ce ne {ont pas ces 
matieres Corroimpues dans tes premieres voyes , 
& des mauvais fucs dans les vaifleaux qui ont 
produit la maladie ;en ce cas, il doit commen 
cer le traitemement par la faignée, & jes pur- 
gations cathartico-émetiques pour évacuer les 
mauvailes marieres des piemieies voyes & ex- 
pulfer les fucs viciés des vaifleaux: car autre- 
ment il ne feroit pas für de faire ufage des 
temperans & des diflolvans : au contraire ils 
rendroient le mal plus dangereux en entrai- 
nant ces marieres viciées dans les fecondes 
_voyes. C'eft pourquoi après que l'on aura pur- 
gé de façon que l’on n’a plus lieu de {oupçon- 
ner aucune impureté dans le ventricule & les 
“inteftins , on en viendra de la maniere fuivante 
aux {ecrars que l’on a coutume d'employer dans 
la phrénelie ; on prefcrira d'abord une diéte 
légeie & rafraichiflante | des bouillons faits 
avec la viarde de jeunes animaux, On fera 
la ptifane avec l'orge, la racine de chiendent, 
la reglifle, & les fleurs de mauve. Si l’on ob= 
ferve une chaleur extraordinaire dans toute 
Phabitüude du Corps, une trés-orance féchere(z 


s la gorge ; on préparera 


e fur la langue & dan 
A 


if 
4 
à 
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leur & rafsa:chir. 


2L Des quatre {e- 
mences froides majeu- 
res mondées Abe 

Pilés-les dans un 
mortier de marbreen 
verfant peu à peu de 
l’eau commune deflus 
à la quantité de liv. iv. 


. Coulés pour boiffon 


ordinaire, 


Ayant établi la diéte, on fera une fignée | 
abondante du bras, enfaite on donnera au Ma 
lade le clyftere faivarté, 


De la décoction 
d'un clyftere commun 
rafraichiflant & laxa- 


tif. Liv. j. 
Faites-y difloudre du 
cathohcum : .:3j.$#, 


Du miel violat 3 13, 
De l'huile commune 
cuillerées 1v. 


Après que le malade aura rendu le clyftere 4 
& qu'il aura pris fon bouillon, on lui fera une € 
faignée du pied & il prendra lémulfion fui-" 
vante à l'heure du fommeil, % 


24 Semin. ist Ÿ 
z, 1° 
Amygdal dulc. exil 


Des quatres RACE 
ces froides majeures 
mondées 3.8, 

Des amandes dou- 
ces pelées xij, 

De la femence de 
Lin 3i 


€ 
Traitement ; 
la prifane fuivante pour tempérer cette char 


2L Quart. femin. fri-s 


RUES À 


gid, major. mundat-w 


3 fe 


Contund. in mortarew 
marmor. fenfim affur- # 
dend. ag. yulgar. lib, 


1Ve "4 


Col. pro potu ordi- 


nari0. 


2L Decoët. chffer. \ 
commun. refrigerat. Er W 
Liv. j "1 ) 


laxant. - 
Diffolv. cathol 3j. K. 
Mell. violac. 
OI. commun. eochi. 


F. Cipfier. | 


maj mundat. 


corticat. par. : vi 
Semin. lin, 


3j. 
Contund in Er 


TLar mor. + Jen m affunat 


Pilés- 


à ij. 4 


A Er . 


En 


4 À 
+, 
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- Pilés-les dans un ‘dend. ag. font. Lib. j, 

mortier de marbre è Ta colat > expref]: 

“ jettés par inclination diffolr. Jyrup. capil, 

de J'eau de fontaine. vener. 3 1j, 
liv. j. 


|. Faites ifloudre dans la colature & dans l'ex- 
- preffion du firop de Capillaire, 


De tour ceci on fera une émulfon pour 
deux dofes ; dans la Premiere on ajoutera vingt 
C9 eu trente grains de laudanum liquice; 
on donnera la premiere à l'heure du fommeil 
“& la feconde pendant a 11 2 
Si le malade à de ja Tepugnance pour [a 
boiflon ; on lui donnéra un Sräin ou deux 
d’opiat de landänum ; le lendemaïh on réite. 
Yera la faignée deux Où trois fois , il faudra 
aufii donner quelque narcotique lorfque je cas 
eaux étant fuianimenr de. 
femplis on Purgera le malade, 


À 22 Du fené mondé. 2L Senn. mur. > TA 


ê 3 Uf., à Toro: Joluë, > fe 
Du tartre foluble EMIN, Coriandr, 

te 1j. | PL 
. De la femence de co. Cog: in decoët. tx. 
andre Pej.. marind. ping. 3 Yi] 
Faites cuire le tou 


 {n colar.\ën expreff: 


lans une decoction de olv. mann,. calabr. 


AMarINS gras de 2x, LAPS 
Dans la colature & Ep Pot. pro duplici 
expréflion faires di. dofi. LE 
ondre de la manne de 
alabr. lij, 
Faites Un potion pour deux dofes, 

Si la Phrénéfe tire fon Otigine 
ais. chile renfermé dans les premi 


rhin 


éres voyes, 
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il fera bon d'ajouter au premier verre dela me 
decine quatre ou cinq grains de tartre fbbié, 
ou une once & demie de vin émerique : quele 
quefois les vomitifs calment les délires & gné. 
riflent bien-tôt la phrénefñel: lorfdue ce Tont 
les mauyaifes marieresides premieres voyes qui 
font la caufe de cette maladie, après)avoir DE. 
fifament purgé on donne le laudanum , à plus! 
haute doie pour calmer le délire : mais fi no-° 
nobitant le laudanum , il perfervere & augmen 
re mème, ou fi on ne peur en aucune facon! 
contraindre le malade à prendre les médiça-f 
mens , alors il n’y a rien de plus uule que des 
lui faire prendre les bains domeftiques, pars 
le moyen defquels on délayera & remperera tes 
mafñle des humeurs, on humectera aufli les {ot 
lides, & l'humidité s'étant communiquée aux 
fibres du cerveau elles en deviendront plus mole 
les & rentreront dans leur élafticité naturelle“ 
les humeurs circuleront avec moins de rapidis 
té, &iles fibres du cerveau feront moins ten“ 
dus. Le bain eft fi bien indiqué dans Île trais 
tement de la Phrénefe qu'on a vu plufieurs, 
phréneriques en avoir été guéris par ce feul 
iecours : c'eft pourquoi file délire eft fi conf” 
dérable dès le commencement de lattaque } 
ue le maladé comme furieux, refufe indiffes 
remment toute forte de fecours ; il faut avoig 
recours à celui du bain pour doniprer la vioss 
lence du délire ,-& trouver ie tins favorable 
a lui faire prendre les autres rérmédes convi 
nables ; quoiqu'il feroit cependant plus ava 
rageux de le purger auparavant ; fuivant 4 
que dit Hippociate, qu'il ne faur Pas baigne r 
Les corps impurs. On lui ferà-prendrié deux, 
bains par jour, juiqu'à ce que da renfion des! 
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- folides étant diminuée , & les Auides ayant re- 
«ché de leur fougue ; le délire foir calmé , 
: pourvu cependant que les forces du malade le 
-puiflent fupporter ; après que-le mal fera di. 
-minué ou entierement paflé, on purpera le 
malade , & enfuite on lui donnera peu à peu 
A manger jufqu'à ce qu'il foit en convaleG 
cence, | 
Mais parce que la fiévre qui accompagne 
la Phrénefie eft fouvent d’un très-mauvais ca 
_radtere, étant produite par la pourriture qui 
féjourne dans les premieres voyes , & de ià 
vs'infinuant dans le fans , produit{de rrès-mau… 
vais fymptomes , comme des violens redouble. 
mens, un abbatement de forces , un pouls con. 
"vulfif, inégal & intermittent, des convulfions ; 
dans ce cas on ne doit pas regarder la Phré- R 
‘mefe comme la maladie principale, mais com. 
me le fmptome d’un autre plus pernicieufe , 
comme des fiévres putrides & malignes ; c’eft 
«pourquoi il faut les combattre d’abord par les 
émetiques & les purgarifs , fans négliger les 
“aignées du pied, du bras & même du co, 
felon les forces & l’état du malade : or le 
bain ne convient pas ici; à moins queles for 
-ces ne foienc abbatues par le défaut d’élaftici- 
.té dans les folides. Si l’on vouloit donner des 
-narcotiques , il faudroit que ce fût avec Lien 
de la précaution & à médiocre dofe ; & même 
y ajouter des cardiaques & quelques volatils, de 
peur que le cerveau ne fuccombäât {ons le poid 
des fomniferes, & qu'ils n’ajowaflert les affoë 
tions foporeufes à la Phrénefe : c’eft ce qu'Hip- 
-pocrate ditavec raifon être très-mauvais, 
Enfin fe trouvant ici deux maladies à traiter ; 
fçavoir le délire & la fiévre maligne ou putri- 
‘ F ij 
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de, il faut examiner laquelle des deux prefflen 
le plus afin d'y apporter fecours , parce que 
le délire {e guérit par certains remiédes ; & lesu 
fiévres pucrides ou malignes par d’autres, 
-remarqués qu'il ne faur faignér du col qu'a=W 
près que les faignées du bras & du pied ont 
précédé, par le moyen defquelles on aura fuf- 
fifamment defemplis les vaifleaux, d': 


Traitement de la Manie. 


ji 
On définit ordinairement la Manie, un dé=l 
lire univerfel qui eft fort fouvent accompagné 
.d’audace & de fureur ; on la divife en con 
tinue qui depuis la premiere atraque jufqu'auxw 
approches de la mort a coutume de rourmeñ- 
ser le malade; & en périodique qui {e pafle & M 
revient par intervale : on la divile encore, eu« 
égard a fa durée, en recente & en invétérée.w 
Enfin on appelle l’une héréditaire lorfque lesh 
pasens étoient {ujers a la même maladie, & l’au-4 
ire adventitielle, c’eft-2-dire furvenue depuis 


& la plus prochaine du délire des maniaques! 
-vient de la tenfion , & de la fécherefle extraor-" 
dinaire des fibres du cerveau : hors les fibres 
_conrraétent cetterenfion furnaturelle du carac-h 


A 


tére vicieux du fäng:dont les parties intégrans ( 
res, dures & crop féches font: capables de pro. 
«duire get efer. Il faut avoir en vuë dans lan 
“cure de la Manie, de détruire la trop grandes 
tenfion ces fibres du cerveau , & d'ôrer la dureté” 
& la fécherefledes parties du fang ; ce à quoi on 
ne peur parvenir plus füremenr, ni plus eRicace= 
ment qu'en employant les dilayans , les hu 
mectans & les narcoriques , & principalement 
les faignées aufquelles 11 faut joindre les pute 
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gatifs forts, & les émetiques lorfque la né- 
ceflité le demande, pour évacuer non-feule- 
ment les mauvaifes matieres qui font cachées 
dans les premieres voyes ; mais encore pour ra- 
moilir & fondre les parties trop dures du fang, 
& de plus, rendre plus de fluidité à toute la 
mafle des humeurs, 
Nous lifons dans certains Auteurs & même 
dans une des Hiftoires que Bonet rapporte, 
qu'on avoit autrefois guérit à Paris un Mania- 
que, par la transfufion du fang : mais pour 
traiter cette maladie méchodiquement ; il fauc 
d'abord ordonner une diéte humettante & ra - 
fraichifflante, & fi le malade eft furibon il ur 
T'enchainer dans un lieu humide & oblcur qui 
Aoit bien fermé : lui donner les éinivieres de 
4 qu'il ne maltraite les afliftans, & afin de 
‘obliger à avaler les remédes qu'il faudra 
prendre. Jai vu plufeurs fois des maniaques 
furibonds & comme indomptables devenis 
foumis aux ordres de ceux par qui ilsavoienr 
été battus, & prenaient les remédes qu'il leur 
préfentoient. Enfuite on commence la curé par 
da faignée du bras, celle du pied que l'on fat 
Copieute, Les faignées font bien avantageufes 
en ce cas, elles diminuent la quantité du lang 
& {a trop grande chaleur ; lorfque les vaifleaux 
ont defemplis & moins tendus, le liquide 
nerveux roule avec moins de rapité dans le 
cerveau & les nerfs qui en dépendent ; & c'eft 
ce qui diminue peu à peu la trop grande ten- 
fion des fibres de certe partie, Plarerus rap- 
porte ; qu'après des longues & fréquentes 6b. 
fervations , .il avoit connu un grand nombre 
des Maniaques abandonnés des autres Méde- 
£ins , qui avoient été guéris par les faignées 
| F1 
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de quelques Chirurgiens qui les avoient en- 

trepris & par quelqu'autres qui failoient pro- 
feflion de guérir ces fortes de maladies, lef- 
quels après vingt ou trente faignées remict- 
toient tellement ces infenfés en leur bon fens, 
& en bonne fanté , qu'ils ont vecu long-tems 
après fe portant bien : Les veilles étant quel- 
quefois fi opiniâtres en cette maladie , que . 
Fernelles aflure avoir vû des malades n'avoir 

pas dormi pendant quelques mois : 1l faut ta- 
cher de procurer le fommeil par le moyen cu 
Rhudanam , puifqu'il n’y a rien qui contribue M 
davantage a calmer, & à diminuer la manie. ! 

On donnera le laudanum depuis quatre grains [4 
ju'qu’à fix fuivant les forces du malade, & fur «48 
tout la violence du délire. Après donc que l'on 4 
aura defempli les vaifleaux comme nous ve- M 
nons de l’expofer , on procedera à la purga-. 2 
tion fuivante. 4 


2, Du tartre ftibié 22 Tars flübiat, fo 


{oluble gr. vi. Jubl. ;. À ST: MID 
De la refine de jalap,  Refin, jalap. & fcamr 18 
& de fcammonée 24, mon. a, gr. iv. V0 
gr.iv,  Extraët. | hellebor. 1! 

De Pextrair d'helle nigr. gr. ilje Wa 


bore noir gr. lij, Cum fyrup. perficor. 4 

Avec une fufhfante. : 42 
quantité de firop de - Fiant due pillule M 
fleurs de pêcher. On manè vorandæ. É. 
fera deux pillules que 4 
le malade prendra le LR 
matin. 


Une portion purgative conviendroit mieux . 
que des pilules file malade la vouloir prendre ; 11 
mais on ne peur en aucune façon le contrain- M 
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‘re: à avaler une médecine liquide à!caufe de 
fa manie ; on eft obligé d'employer des purga- 
tifs forts afin qu'ils puillent .brifer les fuides, 
& rétablir les folides qui font fort irrités dans 
leur mouvement naturel, On ne doir elperer 
aucune guérifon, finon en expulfant la pour- 
ricure des premieres voyes par les purgatifs , 
& en donnant-chaqut jour une dofe de lauda- 
num ; mais fur tout , il faut baigner le mala- 
de dans l’eau froide , ce qui calme la fougue 
des humeurs, détrempe le fang , & les parti- 
cules aqueufes qui entrent par les pores dans 


_ Zes cavités des vaifleaux , humeétent la mafle 


du fang , rendent les vaiffeaux moins durs & 
moins tendus; au réfte il faut le laifler dans 
le bain jufqu’à ce qu'on le voye trembler. Fai 


* vu plus d’une fois des maniaques recouvrer 
| le bon fens dans le bain. On le baignera deux 


fois Le jour, jufqu’àce que le délire s’appufe, 


* ou foit tout à fait pañlé. Mais fi pendant lufa- 


ge du bain , l’on trouve que le pouls eft moins 
dur & que le délire relâche de fes forces, que 


les veilles moins opiniatres , laiflent un peu 


dormir le malade, il faudra [ui donner cette 


| potion purgative. 


1 2 Du ferié mondé HA AL Senn. mund. 3 ie 
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UE EUR Rh. contuf, DE 
De la rhubarbe con- Coq. in aq. font. f: q. 


caflée 3j: ‘in colat. & exprel]. 
Faites-les cuire dans | 3 vf. 
de l’eau defontainef.q, : Diffolv. mann. ca- 
Dans là colature &  Labr. Alle 
l'expteflion qui féra de  Eleéfuar. diacarths 
3 vi Hors 


Faites difloudre dela  F, porto. 
Fiv 


#28. ° Traitement DUR 
manne de Calabre 3 Z 1j} 
- De léleduaire de Diacarthame 3'1ij, A 

Faites une potion, a | 

. Que l’on fera avaler au malade fur deux ou 

_ærois pilules qu’il aura prifes le marin, faites 
de là maniere fuivante, 


2£ Du mercure doux 2% Aquil. alb. 


Ta OU x. | L'HETARGN 
De Ja refine defcam- Refin. fcammon. 

monce Dr. Vj. | LT: Ds 
De l'extrait d'helle- . Extra. heliebor, 

bore noir gr. IV. … HIQT Ta UE 


1 
_ Âvec du firop de Cum S. q. fyrup.flor, 
Éeurs de pêcher f.q. perficor.: 
Faites des pilules, Fiant pillule. 
Après avoir fufifamment purgé , on fera 
ufage des eaux acidules fi la faïon le permet M 
pendant neuf jours : lefquels Étant accomplis ! 
on repurgcra. Mais sil n'ya pas moyen de \ 
aire prendre ces eaux & que la fafon trop 
froide ne le permette pas ; on ordonneta des 4 
bouillons rafrsichiflans. Certains Auteurs aflu- 4 
rent que la diéte de lait pour route nourïi= 4 
ture, a fort foulagé beaucoup de maniaques, \ 
nous croyons qu'on peut l’employer avec fuc- « 
cès furtout pour prevenir les'accès & redou- 
blemens de fureur : lorfque le malade eft ren- 
tré dans fon bon fens, l'attention que le Mé- 
decin doit avoir pour. empècher le retour des w 
païoxifmes, eft de rendre les humeurs plus | 
fluides, de rétablir & d’entretenir une quan- À 
üté fuffiiante de ferofités dans le fang dont les & 
vaiflkkeux puiflent être humeëtés, & conferver L | 
la flexibiité neceflaire ; pour ce faire il faut k 
aire prencre aux malades lés bouillons faits à 
de 2 maniexe qui fuir, | 


de routes les Maladies. 


De la racine de chi- 
corée & d'afperge a4, 


. De chiendent Zi 
… Fartes_les cuire dans 
un bouillon de poulet 
jendant une heure, 
ajoutés 
feuilles de chicorée , 
de capillaires & d’ai- 
grémoine 44.  m.j, 


… Faites encore cuire le tout 


enfuirte des 
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2L Radic. cichor. 
afparag. a,  j, 
Gramin. camin. ? 5. 
Coq. in jufculo pull, 
per hor. dein adde fol. 
cichor. capill, vener. 
agrimon. a%,  mj. 
Coq. per hor. quart. 


part. col. & exprim, 
F. jufculum, 


pendant un 


quart d'heure coulés & exprimés, 


 Faires le bouillon, 


11 faudra prendre ces bouillons pendant 
neuf jours & purger enfuire comme ci-deflus, 
apres quoi il prendra l'opiate fuivante, 


Du fafran de mars 
apértif préparé à la ro- 
{ée de Mai AR 

Du fené mondé, de 
kR rhubarbe concafite, 
pulverifée & de la gom- 
me amimoniac a4, 3 1j. 

- De l’antimoine & du 
{el de tamarifc a, 3j.$8, 

Du jalap & du da- 
grede aï, 3 j. 
De la refine de fca- 
monée | de l'extrait 
d’hellebore noir, de la 
imyrrhe & du fafran 
oriental 24. OT 

Reduifés le tour en 
poudre & ayec une f, 


“£OMIn, amInon. 


2L Croc. mart. apes 

rient. maïal. ror. pre- 

parat. ee ÿ 

Sean. mundat . rh. 

contuf. pulverat. € 
LEP 


3 Je 


Antimon. Ce fai. tas 


Jalap, diagred. a%. 
dl 3 Je 
- Refin. fcammon. ex- 
tract. hellebor: nirr. 
Cinñam myrrk Gcroc. 
oriental, a. F4 
Redis. ‘in pulver, 
cum [. q [vrup. for, 
Petficor. fopiat.ad si, 
F y 
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750 Traisement | à 
q. de firop de fleurs Sumenñdas à 
de pêcher, faites une t 
opiate que le malade à 
prendra à la dofe de Fe : 402 F4 


Sur chaque prife il faudra faire prendre au 
malade je bouillon de poulet dans lequel on. 


aura fait bouillir légerement des feuilles d'ai-s 
gremoine, 4 
L 

Mais afin que l’ufage de l’opiate n’échauffer 
pas & ne merte pas trop les humeurs en mou 
vement, fi le malade le prenoïit pendant neu 
jours tout de fuite, il le prendra pendant qua 
tre jours, après quoi on le baignera pendane: 
fix jours ; il achevera l’opiate en cinq jours de 
fuite, & reprendra le bain huit jours durant 3 
lefquels étant finis , on le purgera encore, &. 
après cela il fera ufage des bains domeftiques, 
l'efpace de quelque tems , à la fin duquel il 
prendra les bouillons d’écrevifles de rivieres 
pendant dix ou douze jours. 4 


Traitement de la Melancolie. Ÿ 


particulier caufé par la vüe ou l’idée d’un ow 
de deux objets. Il peut y avoir piufieurs fortes 
_de délires mélancoliques , y ayant beaucoup 
d'objets , qui peuvent jetter l'efprit humain 
dans le délire, C’eft delà que viennent les Ly= 
cantropes qui fe croyent changés en loups, let 
cynantropes qui fe croyent des chiens, delort 


Nous définiflons la Mélancolie, un ol 


x 


u'ils heurlenr, courent & aboyent comme eux$ 

2 r 4 ; # 

d'autres font galeantropes , & fe croyent chanss 

és en chats qu’ils imitent dans leurs accès dé 
F4] 


+. 
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mélancole, de: 
= . ‘, s AVE 
Nous faifons confiter [a caufe premiere des 
cetse maladie dans une roideur & üne senfion 
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particuliere de quelques fibres du cerveau, 
qui vient d'une longue application de l'ame à 
 quelqu'objet particulier > où d'une forte & VIVS : 
impreffion ,& fouvent réitérée, dont l’efprit a 
étc frappé extérieurement. Puifqu'une longue 
& continueille attention de l’ame à certaine 
chofe, eft capable de produire la mélancolie, 
lorfque le fang eft d’une conftitution vifqueufe 
& grofliere ,1l y a deux chofes particulierement 
à faire pour commencer le traitement de cette 
_ maladie, La premiere, eft de faire enforte de 
détourner l'efprit du malade de cet objet ex- 
| térieur qui avoit fixé fon attention. La feconde A 
eft de corriger le caractere vicieux des bumeurs, 

Ce n’eft par aucuns remédes que lon pourra 
exécuter la premiere, mais fenlement par l’are 
& l'adrefle ; c’eft pourquoi on ne Jaiflera jamais 
le mélancolique feul ; on lui donnera-une com. 
 pagnie , qui aura la complaifance de ne lui 
parler que de chofes qui foient totalement 
oppolées & éloignées de celles qui caufenr fon 
délire. Car les fibres éranr agirées par des dif 
cours qui, repréfenteront des Sujets tour dif- 
_férens,, l'ame penfera moins à ce qui faifoir 
l'objet de fon délire; & par certe agitation le 
liquide nerveux s'étant déterminé vers d’autres 
_ fibres, coulera en moindte quantité vers celles 
Qui avoient coutume de lui zepréfenter Vobjes: 
efon délire, ce qui fera que ces &bres. per- 
dront peu à peu leur tenfion, & deviendronrt 
moins propres à entretenir la maladie dant it 
s'agit. C'elt ce que peut parriculierement opérer 
la promenade, ou plutôr les voyages » Qui tou 
chent l’ame par la diverfité des chofès que l’on 
encontre en chemin, & voyant tous les jours 
de nouveaux objets qu'elle confidére avec phifir, 


elle oublie infnfiblemment le paie, & peu à pe 
$ seit RE 
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‘la repréfentation du délire s'eface de fon efprit, à 

En efet. l’efpri hurai Ne if e te 

n efret, l'efprit humain eft difpofé de telle M 

forte que recevant ies différentes modifications M. 
des objets préfents , elle perd facilement le 
fouvenir des abfents ; ou la difpofition des fibres 4 


du cerveau eft telle , qu'ayant une fois été M 


. , LT< # > : 4 
agitées elles font très-difpofées à répéter le mê- ! 
me mouvement. Ce qui rend l’aétion de mar- 
cher plus favorable pour la cure de cette ma- 


ladie , c'eft le mouvement & l'exercice, par le: M 


Quel on a en vüe de briler le fang groflier & a | 
vifqueux , & de le rendre plus Auide ; c'eft à quoi 4 


ne contribue pas peu la communication con- 


tinuelle & résuliere du liquide fpiritueux vers M 
les autres parties, puifque lorfque l'ame n’eft M 
pas atrachée à un objet particulier, ilne re- M 
tarde en aucune façon le cours de ce liquide M, 
nerveux, C'eft pourquoi on ne doit pas être Mi 
furpris de ce que des délires mélancoliques ont 
été guéris en faifant faire de longs voyages aux M 
malades , parce que l'exercice du chemin dé- ml 
tourrie l'attention de l'ame, de lobjer quicaufé M 


la maladie, & corrig 


ge en même-tems le carac= 


tere vicieux du fang. Cela étant ainfi, 1l faut 
toujours commencer la cure de la mélancolie 


par faire voyager le malade; & fi le malade M 
n'a pas les qualités requifes pour cela , il faudra UN 


héanmoins lui faire entendre la converfation M 
pendant longtems, des perfonnes qui dans leurs 
entretiens ne parleront.jamais des chofes qui 


coulent le délire, & tiendront au contraire des M 


difcours qui entraîneronr fes idées ailleurs. Cé- 
pendant quoique les voyages, la converfation "| 
des amis, & une façon de vivre différente de la 


précédente foient un remede excellent pour 
guérir le délire mélancolique , il en eft cepen- M, 
HITS è ES : ë . + 1409 ANNE) 
dant que l’on peur guérir par rufes. Parexen= WW 
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ple lortqu'on voit qu’un mélancolique a beau- 
coup de peine à refpirer, qu’il eft faifi d'un 
violent mal de rête, dans laquelle il s'imagine 
avoir dés chats, des petirschiens, ou des gre- 
nouilles , & des vers dans la poitrine , ou d’au- 
tres animaux femblables, capables de ronger : 
alors on lui donne l'émérique pour le faire vo- 
mir , & on met adroirement & à l'iniçu du 
malade dans ce qu'il a rendu, des chats , des 
petits chiens, ou des grenouilles , afin qu'il 
croye avoir vomi ces animaux, De même on 
fait une incifion à la peau de la tête lorfque le 
| malade fe plaint que les vers la lui rongent, 

on luifait voir des vers réels teints de fang, 
| & il croit qu'ils font fortis par la playe qu'on 
lui à faite, Cette rufe eft quelquefois fi favo- 
rable, que les Auréurs dans leurs obfervations, 
affürent que beaucoup de mélancoliques en ont 
xecouvré Ja fanté, parce que la caufe de l'op- 
… preflion peur être emporté par le vomifflement, 
& la matiere qui caufe la douleur par Îa playe 
faite à la peau de latêre, ce qui fait que l'ef- 
. prit s’y attache moins, & que la trop grande 
_tenfion des fibres du cerveau diminue peu à 
peu : & parce que le délire mélancolique peut 
être entretenu par une‘trop grande application 
de l'efprit , & par des humeurs vifqueufes & 
groflieres , il faur en ces cas employer des re- 
medés capables d’atténuer , d'inciler , & de. 
détremper le fang ; par leur moyen la mafle des 
humeurs devient Auxible , & les fibies du cer- 
Veau acquierent Ja tenfion naturelleu’elles” 
doivent avoir, Ayant donc prefcrit une diete 
Jégere qui puifle atténuer & détremper le fang, 
& ayant défendu de preudre des alimens ca- 
pablés d'entretenir l'épaiflifflement du fang, 
commefontles alimens cruds , acides, La chair 
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de bœuf trop falée & fentant la fumée, & les 


légumes , & ayant aufli interdit la boiflon des 


liqueurs fpiritueufes & trop ardentes , parce 
qu’en enlevant la férofité du fang, elles def- 
fechent le cerveau, & rendent fes fibres trop 
roides » & trop fenduës : : après, dis-je,avoir ainti 
commenté, on procédera aux faignées du bras 
& du pied, que l’on réitérera farvant les for- 
ces du malade, Après que les Vaiffeaux auront 
été fufifamment défemplis , il faudra évacuer 
la pourfiture des premieres voyes. C’eit pour- 
qüoi, 


“2L Du fené mondé 2 Cent RUN 


Ball 3. ie 
‘De la rhubarbe con- RP. contuf 3j 


çailée 3 j. Sal. tamarifc. 3 Je 
Du fel de tamarifc Coq. in ag. font. 


3 je 3 vj. 


Faites-le cuire dans În colat. & exprelf. 
de l'eau de fontaine diffoly. mann. calabr. 
3 vi. ÿ 
Dans la colature & Vin. emet. 3]. $ 
lexpreflion faites dif- F, posio. . 
_ foudre de la manne de 
çalabre 3 ij« 
Du vin émetique à 
Faites une potion. 
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L 

ON 
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A 


Après la purgation on baignera le malade 
le matin & le foire, & étant {orti du bain do- 


meltique du Hrtpns , on lui fera prendre un : 


bouillon de la décoétion des feuilles de boura- 
che, aufquelles on ajoutera trois onces de fuc 
de puré de creflon de Fontaine , ou de cerfeüil. 
Si le fommeil manque, il faut le rappeller par 
le moyen du Laudanum. On continuera | 
bains pendant neuf jours ; étant accomplis , om 
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répétera la purgation comme ci-deflus , fans 
cependant y mettre le vin émétique , à la place 
duquel on ajoutera une demi-once d’éleétuaire 
de diacarthame. , ou fi le malade aime mieux 
fe purger en bols ,on er prépareraainf. ” 


2L Senn. mund, & 
rh. pulverat. aa. 3.8. 
Diagrid. gr. y. 
Refin. jalap. gr.v. 
Cum [. q. caflie f. 


bolus. 


‘2£ Du fené mondé 
& de la rhubarbe pul- 
verifée 23, ui 

Diagrede gr, vj. 

Refine de jalap gr. v. 

Faites un bol avec 
une f. q. de caffe, 


Enfuite on préparera l’opiate fuivant pout 
prendre pendant neuf jours. 


F2L Du fafran de mars 
préparé a la rofée de 
mai | LA + 

De la rhubarbe pul- 
verifée & du fené mon- 
dé a, 3 ij. 

De l’antimoine dia- 
phoretique , du mer- 
cure doux & du fel 
d’abfynthe 43, 3j. f. 

Du jalap , du diagre- 
de & dela gomme am- 
moniac a, à 

De la refine de fca- 


monée, de l'extrait d’hellebore noir 24. 


Jynth. aa. 


2L Croc. mart. ror. 
maïali preparat. 4. f. 
Rh. puly. & fenn. 
mundat, a, à Te 
Antimon. diaphoret: 
aquil, alb. &'Jal. “4 
3j. f. 
Jalap. diagrid. & 
gomm. ammon. a. 
3 je 

Refin. fcammon. ex- 
tra@t. hellebor, nigr, 
aa, 2 x 


CNE 


On reduira le tout en poudre avec laquelle 


on mêlera une f. q.de firop de fleur de pêcher 
dont on fera unopiat , que l’on donna au 
malade à la dofe de deux gros fur leiquels il 
boira un bouillon fait avec des feuilles de bour= 
seche & de cerfeuil, 


 d 
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S1 la faifon eft trop incommode par rap- 

port aux chaleurs, ou aux trop grands froids, 

il ne faudra pas donner cet opiate, maïs il 

faudra attendre un rems plus modéré & plus 

doux, Après l'ufage de l’opiate on purgera le 
malade, enfuite on lui fera prendre les bains, 
après lefquels ayant répété la purgation on lui, 
fera prendre pendant neuf jours les boüillons 

d'écrevilles de riviere , & après ces boüillons 

finis, & ayant encore purgé , on prefcrira le 

lait d'anelfe pour un mois, & pour empêcher 

qu'il ne s’aigrifie dans l’eftomach, on prépa- 
rera l’opiate fuivant , qu'il prendra de jour 
à autre trois heutes après le fouper. 


2L De la conferve de 2L Confery. Kinno- 
Kinnorodon & d'ab- ÿjod, € abfynth. aë. 


fynthe a4 ES De 

Du corail préparé &  Corall.rubr.præpa- 
des yeux d’écrevifle de rat. oculor. cancror. 
Yiviere a2, 3ij. fluy. aa. 45 Us 

De corne de cerf pré- Corn. cerv. præpa- 
parce & de l’antimoire rarat. & antimon, dia- 
diaphorétique a4. 3j. phoret, aû. 3 Je 


Faites une  opiaie Cum [. q. {ÿrup. de 
avec f, q. de firop d'ab+ abfynth. f. opiat. ad 
fynthe , pour Vlufage ufum fupra diéfum-cu- 
que nous avons dit & jus dofis eric. 3 ije 
la dofe fera de 3j, 


Traitement de l'Hydrophobie. 


Nous définiffons l'Hydrophobie une averfion 
extrème pour l'eau & les breuvages qui en 
font compofés , accompagnée d'une grande 

foif, & d'u délire , qui au commencement 
ne £ fait pas rout-à fair connoître, & qui dans | 
la fuire fe découvre entierement , quine vient : 


| 
| 


À 


nn" 


de toutes les Maladies. 137 
que par intervalle , ou eft continu & mêine 
furieux ; il eft quelquefois produit par la mor- 
fure venimeule d’un animal enragé, ou s'eft 
communiqué de quelque autre maniere qu'elle 
puile être ; de-là on connoit que l'averfion 
pour l'eau eft le principal fimprôme de l’hy- 
drophobie, auquel le délire fe joint quelque- 
fois ; & l’on connoit enfin que l'horreur de 
l'eau qu'ont les malades dans les Fiévres mali- 
ges & d'autres maladies, n’eft pas une vérita- 
ble Hydrophobie, L 

Pour bien traiter l’Hydrophobie | on doit 


Établir deux fortes de cures ; une prophylaci- 


que, Où coniervative , qui défend le malade 

0 ; . . . . 
d'une Hydrophobie qui pourroit venir, ou qui 
et {ur le point de l'attaquer ; & l’autre, thera- 


. peutique, qui combat la. maladie préfente. La 


premiere eft fort avantageufe , furtout fi on 
l'employe comme il faut, & aufli-tôc après Ja 
morfure de la bête enragée, L'autre eft fou- 


 Yént trop tardive, & pour l’ordinaire inutile, 
\ : 5 ’ 4 
Dés qu'on eft donc perfuadé qu’une morfure a 


/ s , 
été faite par une bête enragée , il faut d’abord 
faire de profondes fcarifications fur la partie , 
de forte qu'ilen puille fortir beaucoup de fang, 


On fait auparavant des ligatures pour empé- 


cher la communication des humeurs de la par- 
tie affectée avec les autres ; on applique enfuite 


des ventoufes, quiayent une force bienattrac- 


tive, afin qu'elles attirent en même tems & le 
fang & le venin. Si la partie n'éroit ni ner- 
veule ni rendineufe, il feroit plus fûr de la 
rûler avec le fer rougi au feu ; car le feueft 
ce qu'il y a de plus eficace pour difliper le ve- 
min : alors l'ulcere érant brulé, on préparera 
d'onguent fuivant pour ly appliquer, 
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2£ De l'onguent ba 2% Luis, bafi Hal 


ES LE LÉ L 


PEN 


} 
wi 


filie À. f. À Ke 
De la thériaque an- Therine. veter. HAE 
cienne , & de l'aloës fuccotrin. € Rate 
fuccotrin & de lar myr?  pulyerar. aä. 3 14 
the Pense JUS IR OL. ovor. & hype=w 
De l'huile d'œufs &  ric. L qi 
d'hypericon f, q EF, unguentum. 


Faites un on guent, 


On en emplira la playe jufqu'à guérifon ; 


y: 
% 


en 


4 


it 


après avoir brûlé la place de la morfure , on 


Otera la ligature, alors le régime de HER à 
fera médiocre & rafraichiflant : la faignée ne | 
fert pas de grande chofe, & encore moinsles # 
fomentati ions avec le fl & le vinaigre, Le but 


principal qu'on doit fe propoler” dans cetre 


cure, eft de détruire le virus de la partie mor-. 
due , comme on vient de le dire, ou de Patti=. 
rer par la fuppuration , & de faire enforte que : 


la maffe des humeurs foi exempte de la com- 
munication de cette pefte, 

Bien des Auteurs recommandent plafieurs 
antidotes en pareil cas , qui étant pris inté 


tieurement RUISS les forces du venin des 
Hydrophobiques , & qui le chaffe, comme la. 


theriaque de Micridate, avec |’ Héliebore, Paloës,, 


les noix, & les cendres d’écrevifles de riviere. 
Pline exalte beaucoup un tubercule de ro- : 
fier fauvage, Democrite recommande la dé" 
coction d'origan ; là poudre des yeux d’écre- \ 
vifle tient la premiere place chez Galien 8c4 
tous les anciens, Voici comme Acreon l’'Em= 


pirique [a préparoïit. | 
2£ De la poudre 2 Pulver. çancrori 


d’yeux d'écrevilles de fluviat. | 3 de 


rivieres AU Gentian. ET 


Jr 
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Dela gentiane 3v.  Thur. 3 Je 

De l'encens. 3j, F. pulyis dofis erar 

lien faifoitunepou- ad 3 1. 
dre dont la dofe étoit Cum ag. cardui be- 
de 31ij  nedich aut fcorfoner. 


Et la donnoit dans 
Peau de chardon benit, ou de fcorfonnaire. 


Palmarius recommande la poudre fuivante 
comme fpécifique. 
2£ Des feuilles de 2 Fol. rhut, ver- 
xhue , de bouillon bafc. falvie minor. 
blanc, de petite fauge, plantag. polypod. cen- 
de plantain , de poly- or. minor. abfynth. aa. 
 pode,depetitecentau- part. equal. fuccentur 
rée, d’abfyntheaä, par- umbré , dofis erit DJ. 
ties égales, Onles fera Cum faccharo per- 
{écher à l'ombre & la mextus per aliquod 
dofe fera de Dj. tempus quotidie fumer=. 
* Quel'onméleraavec dus, 
_ du fucre pour prendre - 
tous les jours pendant quelque tems. 


A ces médicamensles Anciens ajoûtoient des 
purgauifs violens , qu'ils tiroient même des 
“émériques , comme Île verarrum, &c.par le 
moyen defquels ils croyoient chafler heureufe« 
ment la contagion de l’Hydrophobie : mais 
l'expérience a fouvent fait connoitre combien 
nuïfibles font en pareil cas les remêdes, qui 
deflechenr, & qui échauffent : la mort funefte 
d’un homme qui, pendant qu'il nâgeoit dans 
Ja Mer, perdit la vie dans une atraque d'Hy- 
drophobie , fair encore voir combien eft peut 
utile le bain que l’on fait prendre dans les eaux 
de la Mer, quoique le vulgaire l'employent fi 
fouvent pour une morfure de bête enragée : 
-c'eft pourquoi dans la cure prophylaétique, il 
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eft plus für de s'abitenir de tout genre de. 


médicamens deflechans , des purganfs violens , : 
& qui mettent les humeurs dans une extrême 
agitaiton, en tant qu'ils réveillenr & exalrent 
le virus qui éroit comme affoupi, & le rendent 
plus mordicant, & précipitenc l'attaque de la 
maladie, bien loin d'y mettre obftable & de 
la retarder, Cet ce qui fait que, s'il convient 
d'employer alors quelques remédes , on doit 
préférer les humeétans, les délayans & rafrai- 


chiflans , qui peuvent affoiblir la violence du # 
venin , détremper les humeurs, & les temipé- ! 


rer, humecdter & amolir les folides. Pour cet 


effet, on commencera d’abord la cure de la ! 


perfonne qui auroit été mordue, avant qu'elle 
n'ait pas encore contracté d'averfon pour les 
eaux, on la mettra dans un bain, & enfuire 
dans fon lit bien chaud, afin qu’elle puifle 
fuer , elle fe baignera deux fois chaque jour, 
& après le bain du matin, on lui fera avaler 
un verre de petit lait que l’on aura clarifié avec 
un jaune d'œuf , & adouci avec du fucre , & 


pendant le jour le malade prendra plufieurs . 
fois de l’eau de poulet , ou d’une déco&tion 


faite avec la ruelle de veau. 


2L Un jeune poulet, 
Ôtés lui la peau, vuidés- 
le, faites-le cuire dans 
trois peintes d'eau de 
fontaine, jufqu'’a la re- 
duétion d'un quart : 
fur la fin de la co&ion 
faites-y infufer légere- 
ment une poignée de 
fleurs de mauve , après 
rvair coulé & exprimé 


2L Pull junior. pelle 


denudat. & exinterat. W 
coqg.inag.font. lib. vj. N 
ufque ad quart. part. 
confumptionem fub fin. * 
leviter infundsw 


coét, 


fior. mal. m. je 


In colat & expreff. | 
diffolr. nitr. purificat, 
3) 


Servetur ad ufum, 
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on y fera difloudre un gros de nitre purifié & 
on gardera la décodion pour lPufage, 

S1 le fommmeil eft inrerrompu , on donnera 

- au malade à l'heure du fommeil , une émul. 
fion faite avec fix gros de {yrop de pavots blancs. 

| Alors on le nonrrira avec des alimens humec 
tans, comme des foupes , des crèmes d'orge, 
ou de ris, & il fe privera des viandes aflaifon. 
nées avec les aromates, le fel & le poivre, & 

- de toute forte de mets. capables d'éclauffer & 
- de caufer trop d'agitarion au corps & à l'efprit ; 
ce qui feroic fort préjudiciable : lorfque par les 
-alimens que nous venons d'indiquer , on aura 
… jetté une quantité fufante d'humidité dans la 


malle des humeurs, on le purgera: voici com- 
IRON, !° 


2L Du fené mondé 2L Senn. mundat 


3 lij. 3 ii 

Dutartre foluble &  Tartar, folus. & 
de la femence de lin Jemin. lin. aa, 7 
ad, 3j. _ Cog. leviter in de. 


Faites les cuirelése- coë. tamarind. ping. 
tement dans une dé- "A NI 
_ coction de tamarins Sub finicoé. infund, 
gras 3 xij, flor. maly. M je 
 Surlafin de ja coc- ‘ In colat. & expref]. 
tion faites infufer des diffolv, mann. calabr. 
fleurs de mauves m, j, SET 
Dans la colature, & Pro duplici dofi, 

Pexpreflion faites dif- 
foudre de la manne de Calibre . 3 üijs 

. Pour une double dofe, 


Après ce purgatif on ordonnera le lait d’& 
nefle & de vache pour quelque tems, le malade 
ayant toujours foin d'aierver la diete humec- 

tante ;: & fi le malade eit d’un sempérament 
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“bilieux & fc, on infiftera encore {tr les bains 
parce qu'une conftitution feche contribue beau- 
Coup à la propagation du venin, Er les Auteur 
foutiennent ordinairement que les perfonnes 
bilieufes qui ont été mordues de quelques bêtes 
enragées , courent beaucoup plus de rifque que 
celles d’un tempérament pituiteux & fanguin 5 
c’eft en quoi ils s’accordent parfaitement avec 
notre hypothefe, & ils démontrenten même 
rems que la cure prophylactique de l'Hydro-W 
phobie doit principalement rouler fur les hu-# 
mectans. À 
A l'écard de la cie de traiter cette > malae ni 
‘die que nous fournir la therapeutique, on peut# 
la mettre en ufage lorfqu'elle eft dans fon M 
premier dégré , mais eft-elle paflée au fecond 4 
éoré , la cure eft difficile, & au troifiéme 4 
elle eft incurable pour l'ordinaire , tant par W 
rapport à la violence extrême du mal , que 
par l'hotreur invincible que le malade à déja à 
conçu pour i ’eau.Ïl paroît très- probable que lon 4 
peut guérir l'Hydrophobie par les mêmes re- M 
medes par lefquels nous avons déja dir que l’on 1 
pouvoir en faire la cure préfervative on pro- W 
phyle .étique : il faur employer les humectans & 4 
‘ les délayans ; Mais comme l'averfion qu'a le 4 
*malace pour l'eau , ne permet fouvent pas d’enM 4 
* fairé ufge, il Eu travailler à calmer la trop: 4 
‘ grance fougue des humeurs, & traiter l'Hy-M 
drophobie comme une maladie infammatoire M: 
puifqu’elle paroît telle dans linfpeétion des w 
” cadavres ‘de ceux qui en font morts, aqui on 4 
a trouvé les vifceres enflammés, Il faut dog y 
.<omimencer, par faigner copieufement dés que | 
13 maladie ef déclarée | parce que la He El hi: 
-&,le, mangreñnrent ces Éosces jurvenant-bien- W 
tr, ne pexiertt oi nrpas de réiterer -la phle- 


. 1e fupporter, & enfnile 
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boromie. On ordonne aufli Les narcotiques qui 
étant préparés fous une forme folide & donnés 
à une dofe convenable , diminuent les fimp- 
tômes de la maladie, Mais il n'y a rien de 
meilleur ni de plus ‘excell 
_ humetter & délayer les humeurs, & pour re- 
Hâcher les parties roides &arides , que le bain; 
& même Celle aflure que le feul remede eft de 
prendre le malade & de le jerter, fans qu'il 
en foit prévenu , dans une pifcine ; & s’il na 
pas appris a nâger ; on le plongera dans l'eau 1 
& on l’ôtera alternativement. S'il fçait nâger, 
“on [e jertera de tems en tems dans l'étang, 
‘afin que, quoique maloré lui , il fe raflañe 
‘d'eau, & ainfiilen perdra l'horreur & en cal- 
, meéra fa foif, Si le Malade eft d’une confti- 
tution trop foible, après lavoir retenu autanc 
que fes forces peuvent le permettre dans l'eau 
"froide, on l'en tirera pour le mettre dans un 
‘it que l’on aufa chauffé, On lit dansles Mé- 
moires de l’Académie de Paris » qu'on a guéri 
des Hydrophobes per cetre méthode, On bande 
gs Yeux au malade , & on le plonge dans la 
 piicine, où on le tient fubmergé jufqu’a ce qu'il 
. he Craigne prelque plus l’eau ; on réïtere le 
“bain autant que les forces du malade peuvent 
FE parfairement guéri, 

Mais lorfque que l'Hydrophobie eft. montée 
au füprême dégré, & que la fureur du malade 
ne permer plus l’ufage des bains, & que la vio- 
lence du mal ne lés peur plus fouffrir, les fecours 
de la theurapeutique deviennent inutiles silny 
a plus rien à attendre que la mort prompte & 
certaine du malade ; là feule chofe qu'il refte 
‘à faire eft de bien enchainer le furibond , de 
peur qu'il ne communique fon venin à ceux 


ent en ce cas pour 


‘qu'il PourToit trouver à fon cheimip ; On mettia 


2 


T44 Traitement, A 
à {à portée les alimens & les autres chofes né. 
ceffaires à la vie , & cela avec beaucoup de 
précaution , parce que de tous Îles venins , dt 
n'y en à pas de plus contag eux que celui des 
Hydrophobiques. Il ne faut cependant rien faire M 
pour avancer fa mort, parce que la Religion w 
défend l’homicide ; mais il faut attendre , 1m 
mourra dès que {es forces feront épuifées. 


Traitement du V. ertige. 


» 


Le vertige eft une maladie du cerveau, dans 
laquelle il femible que tous les objets tournent # 
& que l’on tourne foi-même, il tire fon nom 
du verbe vertere, qui fignifie tourner. On le M 
divife en habituel & en accidentel, en léger & 
en ténébreux , en idiomatique & en fimproma- 
tique, Celui qui eft accidentel vient par ha- 
zard , & le plus fouvent d’une caufe externe, 
L'hebituel eft celui qui revient toujours pério= # 
diquement , & qui eft entretenff par un vice M 
caché intérieurement dans quelque. partie” 
du corps. Le léger eft appellé par les Grecs W 
Dinos ; dans celui-ci la couleur naturelle des M 
objets ne paroît pastout-à-fait , mais dont la We 
ve fe perfectionne fans fimptômes confidéra- 
bles. Le vertige ténébreux eft accompagnéde 
l'ebfcurité de la vie, de la chure du corps,de 
Ja palpitation du cœur , & d’autres fâcheux 
imptômes. La caufe premiere du vertige eft 4 
un déplacement alrernatif , hors de fa firua- 
tion naturelle, de la retine ou des fibres du 
nerf opcique ; & ce {ént lés arteres quiaccom- w 
pagnent les fibres de ce nerf optique, qui rem 
pent autour de la rerine dans le fond de l'œil, M 
& font de trop fortes ofcillations , ou à çaufe 
de leur trop grande dilatation & replerions; « 
vIENNENE 
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viennent heurter contre Les parties voifines, 
Qui caufenr ce déplacement. Comme les caufes 
du vertige font différentes , il faur auili que [a 
méthode curative en {oit différente ; s’il eft pro. 
duit par une contulfion faite à la tête, où un 
enfoncement du crâne » il faut commencer 
Par faigner du b:a5 » du pied, du col, relever 
la partie du crâne enfoncée ou l'emporter, 
Après avoir Ôté la Compreilion. du cerveau & 
diminué Ja quantité des humeurs ; & en avoir 
tetardé le mouvement progreflif par cette par- 
tie, le fang y circule plus librement , & on 
en prévient l'engorgement, Lorique le vertige 
vient de plethore ,on le guérit par la diete & 
des faignées réitérées. $] vient de quelque 
évacuation {upprimée , il n'y à de guérifon à 
efpérer que par les remedes qui puiflent la ré. 
tablir, S'il eft fimptôme de quelqu’autre mala. 


(eules forces de la nature, parce qu'il y a ic 
JEaUCOup à craindre une attaque d’apoplexie - 
langéreufe ; mais après avoir examiné [e 
e pouls du malade, fi on le trouve fort, plein 
on & grand, fi fon vifage eft rouge & fleuri, 


sr 
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les extrémités font froides, le vifage pâle, alor: ‘4 
ayant fufpendu la faignée, on otdonrera la | 
potion fuivante. 4 

2L Vin. eme. 3 ÿj. que l'on donne fur le. 
champ. % 

2£ Du fené mondé  2£Senn. mund. 3 Fr 


\ 
n 


FSU 


3. 6. Rh. contuf. 3, ju 
De la rhubarbe con- Tart. folub 3 11 


caflée 24 Summit. abfynth. M, 
Du tartre foluble 3 1j. p. 1j 
Des fommités d’ahb-  Cog. in ag. font. 
fynthe pij.  X1J4 


Faites cuire le tout In colat. Cp exprefe. 
dans l'eau de fontaine diffoly. mann. calaërw 
à xij. Br | 

Dans la colature & F. potio pro dual 
jexpreflion faites dif- dofib, D 
-foudre de la manne de 
Calabre An 

Faites une potion pour deux dofes. 
Le vin émétique ayant fait fon effet, of, 
gonnera une dofe de ce purgartif ,& deux het 
res après la feconde, Si ces remedes ne font | 
pas cefler le redoublement , on qu'il revien 1e | 
bientôt après , alors il ya tout lieu de craindfe 
l'apoplexie, & i] fauravoir recours aux rem) 
des que nous avons propolés pour le traité 
ment de cette maladie. S'il arrive que le ps 
zoxifme finile , ôn érablira d'abord une cuil! 
projhylictique, par laquelle on fera enf orte | 
d'empêcher {on setour , en expulfant les ma-| 
tieres cor ompues des premieres .VOyes , en 
£orrifiant l'eftenach , €n incifant le fang &! 
lui rendait la fluidité nacurelle : pour ceshns, 
ayant ordonné aû maace pour diere dede 
nourrir des meilleurs alimens , 
fajgnée dubras, fon ne l'a pas faire dans lac 
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æs précédent , enfaite on 


2£ Du féné. mondé 


3 ij. 
De la rhubarbe con 
caflée & du tartre fo- 
Auble 43, 3 j. 
Des femences de co. 
| riandre & des fommi. 
| tés d’abfÿynthe a4, 27 
Faites cuire le tout 
| dans de l’eau de fon- 
| taine 3 vi. 
| Dans la colature & 
Texpreffion faites dif. 
| foudre de la manne de 
| Calabre Z ij 


Faites une potion, 


Si dans le 


métrique , on fera 


Ineres voyes , 


 2L Tes racines de 
brufcus , de fenouil 5 
d’afperge & de perfil 
GER j. 
| Du fafran de mars 
ipéritif préparé à la 
rofée de mai & fufpen- 


Faites cuire le tour 


j. 
De l’éleuaire de diachattame 


Hftibié à la dofe d’une o 
ide l'éleétuaire de Diac 
£gonne qu'il y a du mauvais chile dans les 


trofel, aä. 


du dans un nouet 3.f. 


le purgera ainf. 
Z Senn mundats 
AE RME 
Rh. contuf. & tart. 
Jolub. a3, 3 je 

Semin. abfynth. & 
Jémin. coriand. a4, p.j. 
0g in ag. font, 


AE 
Ir colat. & expreffs 
diffolr. mann, Calaër. 
5 D. 
Eleëluar. diacartk, 
LT 

F. por. 


» 7 5, j 


paroxifme on n'a pas donné lé. 
prendre au malade le vin 
nce & demie à la place 
atthame , fi l'on foup- 


pre- 


deux ou trois jours après om 
Ipurgera avec l’éleduaire de diacarthame, &le 
lendemain de la Pürgation on commencera les 
boïillons fuivans pour hui jours, 


2L Radic. brufe, af- 
Parag. fœnicul & pe- 
À Je 
Croc. mart. dpere 
TOT, maial. preparar, 


& in nod. Jufpenf. 


3. f, 

Cog.per hor. à. in juf. 

cul. pull. vel carn, Vis 
G ij 


J 48. 
dans un bouillon de 
poulet, où de viande 
de veau l’efpace d’une 
heure, enfuite vous a- 
jouterés des feuilles de 
capillaire , de fcolo- 
pendre, de bourrache 
& de cerfeuil de tou- 
tes m. Je 

Coulés lécerement 
& fur la fin de la coc- 


tion , faites infu{er des fleurs de Javande , & des! 


fleurs cordiales, a. 
Coulés & exprimés 
bouillon. 


Le tems des boïïllons érant achevé , & ayant® 
repurgé le malade , il fera ufage de l'opiate 
füivante pendant neuf jours. : 114 


 9£ Du fafran de 
mars apéritif préparé 
à la rofée de mai 4. f. 
Du fené mondé, de 
la rhubarbe concallée , 
de la racine de pivoine 
mâle pulverifée a4. 3 j. 
Du fel ammoniaec, 
de l'antimoine diapho- 
rerique , du jalap, & 
du diagrede a4. 3 j. #. 
De la canelle , du 
caffia lignea, de la re- 
fine de fcammonée, de 
l'extrait d’hellebore 
noir aû, B ij. 


Avec f, q de firop 


Traitement 


tul, dein adde fol. ca 
pil. vener. fcolopendr.u 
borag. & chærofol. ex 
omnib.. : nl, J° 
. Col. leviter fub fr. 

coétion. infund. fior.n 
lavandul. € trium flor. 
co dial. aä.  p-Fel 
Col. fortiter exprimal 

f. jufculum. | 


p: jh 
fortement faites u 


SE 


{t 


2L Croc. marr. apez 
crient. ror. Maial, pre 
parTai, F1 

Senn. mundat. 
contuj. radic.  pæons 
mar. pulver. aä. 3} 
. Sal. ammon. anti 
mon. diaphoret jalap 
diagrid. a8, 37. 

Cinnam. caf]. lin 
refin. fcammon. exe 
traët, hellebor. nigre 
44. * DA 

Cum [. q. fyrup. flors 
tunicor. f, opiats Jus 
menda ad j. 
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d'œiller, faites une opiate que l'on prendra à. 
la dofe de HE 3 1j 

Sur chaque prife il prendra un verre de dé. 
cottion de bourrache, 


L'ufage de cette opiate étant fini, on énverra 
le malade aux eaux minérales , afin qu'il en 
prenne les douches , & qu'il en boive : tour 
ceci érant fini, fi le malade eft d'un rempé- 
Tament piuiteux, & que le cerveau foit trop 
humide , on lui appliquera des cauteres à la 
jambe & au bras, on lui fera prendre les 
boüillons d'écrevifles pendant quinze ou vingt 
Jours, où une décoction fudorifique de faffa- 
fras, de païac, & de falfepareille pendant un 
mois , afin de deflecher le fang , & de raffer- 
mir les vaifleaux du cerveau que l'humidité 
avoit trop relâchés, & de leur rendre le con & 
l'élafticité naturelle, Il ne faffit pas d'employer 
tous ces remedes pour la cure radicale du ver- 
tige; mais le malade doit faire ufage pendant 
quelques années , les Automnes & les Prin- 
tems, tant de l’opiate martiale, que des eaux 
thermales, foir en boiffon, foit en douches ; il 
foupera lécerement,& dinera plus copieufement; 
11 fera néceflaire de le purger de tems entems, 
% même pour fortifier leflomach il prendra 


J'opiate fuiyante le matin., trois fois chaque {e- 
Maine, 


2£ De la conferve 2L Conferr. Enul- 


d'Enule campane &  campan. & fum nit. ab- 


des fommités d’ab{yn- Jynth. a3. Aus: 
the az. HAN Kin. & radic. gen- 
- DuKinkina & dela tion. pulyer. aa. 3 UE 
racine de gentianepul- Extra. juniper. Ce 
verifée a. 3ij. Th. a4. 3 Je 
. De l'extrait de ge-  Succin. AIS, 


G üj 


se Traitement il 
nievre & de la thubar- Cum J. 4. fyrup. de 


be aa 3j. abfynth. ad ufum.cujus w 
Du fuccin  3.f. dofis erit. RUN | 


Avec une f. q. de fi- ls 
rop d’abfynthe, faites une opiate pour l’ufage 
dont la dofe fera 3 ije | 


Le malade pourra prendre aufli pour les w 
mêmes fins, du thé, du,caffé, du chocolat © 
après le dîner: il fera aufli ufage pendant un 4 
aflez long tems d’un infufon de Sauge, com- « 
me des fimples de Geneve. à 


Traitement de La Convulfion. 


On la divife en vraie & en faufle. On appelle. w 
faufle celle qui paroït dans un côté où un 
mufcle eft tiraillé & privé de mouvernenr;" 
parce que le côté oppofé, ou fon mufcle an 
sagonilte , a fouffert , ou la réfolution , oæ” 
lamputation. La vraie au contraire eft. celle“ 
qui eft produite par une contraction furnatu- 
relle & conftante des mufcles. Celle-ci eft deu 
deux fortes , une particuliere, & l’autre univer- 
felle. Dans la Convulfion particuliere , une 
partie feule dans quelque endroit du corpsen 
eft attaquée ; mais dans la feconde toutes les 
parties en général, ou plufeurs enfemble en 
pâtiflent: on divife la Convulfion univerfelle # 
en trois efpeces ; fcavoir, en tetanos, emprof- 1 
thotonos , & opifthoronos. Dans le tetanos , leu 
corps refte comme inflexible ; dans l'emprof-M 
thotonos la tête elt baïflée en devant ,& dans 
l'opifthotonos elle eft renverfée en arriere ,& 


ad 
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eft inclinée vers l'épine entre les deux épau- 
les. Les Auteurs donnent aufli plufieurs noms 
à la Convulfon particuliere , 1ls ont appellé 
ftrabifine la. fituarion dépravée de l'œil dans 
fon orbite ;ils nomment trifme, celle de la mà- 
choire inférieure , &’ris fardonique, ou far- 
donien , un tiraillement des levres vers l’une 
ou l’autre oreille ; & enfin fatyriafis, ou pria-. 
pifine la Convulfion des mufcles du memtxe 
viril. La Convulfion eft ou fimple , où com- 
plhiquée; celle qu’on appelle fimple , eft celle 
qui elle feule , & fans être jointe à aucune autre 
maladie , attaque le malade, La Convulfion 
compliquée fuccede à quelque autre maladie 
dont elle eft le fimptô ne. La caufe prochaine 
de la Convulfion eft tantôt un écoulemenr 
trop abondant & continuel du liquide nerveux 
vers les mufcles , tantôt un gonflement ou une 
toideur des fibres mufeulaires , qui eft caufé 
par des humeurs trop vifqueufes qui humes- 
cent ces fibres. Il faut diriger le traitement 
de la Convulfion fuivant la varieré de fes 
caufes ; d’abord on employe les anodins , les 
narcotiqües , & les autres remedes capables d’ap- 
paifer les fenfations aiguës dans celle qui eft 
canfée par une douleur pongitive qui attaque 
le fiftème nerveux: lorfque la Convulfion et 
Gaufée , ou par un coup, où par quelque con- 
tufion à la tête, on que le cerveau en eft 
offenfé , ou enfin par un embarras qu seit 
formé dans la dure mere, on doit fe propofer 
pour but dans une telle cure , de guérir les 
bleflures ou les autres incommodités de la 
ère, & de rendre aux humeurs la Auidité né 
ceflaire pour circuler par le cerveau. Nous ex- 
poferons la méthode de guérir cette efpece de 
Convulfion lorfque nous ferons ci-après le 
é Giv 


fl 
7 A: 
252 .… Traitement Ne 
traitement de l’Epilepfe, Mais fi la Convulfon " 
vient d’un embarras qui fait obftacle à la cit- À 
culation des liqueurs par les mufcles , alors « 
il faut examiner fi elle eft particuliere ou 
univerfelle , car celle-ci étant un mal vif &ai- w 
gu , demande aufli une prompre application ; 
des remedes ; c'eft pourquoi elle exige un plus 
grand nombre de faignées que la Convulfion 
particuliere, que l’on guérit aufli par des re- | 
medes internes , comme nous le ferons voir 
plus bas, & par le moyen des tropiques appro-" 
priés. Il eft expédient de faire des onions \ 
& des fomentations fur les parties convulfées, | 
avec les huiles de fcorpion, de fuccin, de ca- 
momille, que l’on aiguifera avec l’efprit de vin 
camphré , ou l'eau de la Reine: d'Hongrie." 
Mais parce que le malade eft menacé du te- 
tanos, ou d'une Convulfion générale , qui eft, 
un état critique , accompagné d’un grandi 
nombre de fimptômes très-violents ; il faut! 
ici employer beaucoup plus de remedes que’ 
dans la convulfion particuliere, C’eft pourquoi 
nous en allons propofer la méthode curative: 
en la maniere fuivante ; on  établira d’abord 
une diere légere & délayante,capable d’atténuet 
& d’incifer les humeurs , on mettra le malade 
aux boiïllons pour toute nourriture , & pour 
fa boiflon ordinaire il boira de la ptifane de 
capillaire, Ayant ordonné cette diete, on fera 
une faignée du bras , enfuite on ordonnera le 


clyftere fuivant pour évacuer la pourriture des 
inteftins, ; 
L 


.2£ De la décoétion 2 Clyfler. refrige- 
d’un clyftere commun, rant & laxant. lib j: 
rafraichiflant & laxa- Diffoiv.  catholie 
tif | ve jus: 461 °r00 80 
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 Faites-y difoudre du Mel violac. 3 ÿ. 
catholicum 3j 8 EF clyfier. 

Du miel violar, 3 ij, 
Faites un clyftere, 
Que l’on donnera à une heure commode, 


Le clyftere étant rendu , on faignera du 
bras & du pied, & on répérera les faignées 
jufqu'à ce que les vaifleaux étant fuffifamment 
défemplis, le mal fe calme , & que la circula- 
tion des hwmeurs fe récablifle partout, & qu'en- 
fin il n’yait plus rien à craindre pour l'inflam- 
mation, Il faudra aufli remédier à l'infommie 
par le fecours des narcotiques. 


. 2 Deleau defleur 22 Aq. naph. 3]. 
d'orange 3j.  Laudan. liquid. gurr. 
. Da Rudanum liqui- XV. OÙ xx, 
de goutt. xv. ou xx, 


On mêlera le tout, & le malade le prendra 
à l'heure du fommeil. 


 Enfüite il faudra expulfer par le purgatif 
fuivant les pourtitures des preinieres voyes. 


2 Du fené mondé 2 Senn. mundat, 
: 3.ij« 3: ie 
. Dela rbubarbecon-  RA. contuf & tar- 
caflée & du tartre fo tar. NO DECT ANCENE F 
luble a, ait: Semin. lin. Us 
De la femence delin  Cog. in deco. fol. 

| “paf: eichor, à 131 le 
Faites cuire le tout  [n colat G expreff, 
dans une déco@ion de: diffoly. mann. calair, 
feuilles de chicorée St 
3 vi  Syrup.flor.perficur, 
Dans [a colature & - Ka LUT 
Fexpreffion faites dif. : EF por. 
" G y 
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foudre de la manne de Calabre 38 
De firop de fleur de pêcher. à ja 
_ Faires une potion, | 
S'il s’eft amaflé une trop grande quantité 


de mauvaifes matieres dans les premieres voies, É 
on ajoutera au purgatif précédent fix ou fept M 
grains de tarte ftibié : à l'heure du fommeil on 
donnera au malade un julep narcotique ; file M 
cathartique augmente la fievre , il faut en reve- 
nir à la faignée. Le lendemain de la purgarion 
on fera prendre au malade la potion fudorifi- 
que qui fuit, ï 

De l'eau de chardon  £ Aq. card. bene= 
benit & de fcabieufe dic. & fcabiof. aa. 


aa | 3 ij. 3 iÿe 
De la theriaque an-  Theriac. veter. 3]. 
cienne 3j.  Antimon. diaphoret.M 
De l’antimoine dia- £» puly. viper. 24. 
phoretique & de la 3 Fu 
poudre de vipere aä, | 4 


YU 752 
On donnera cette potion avec les précau-" 
tions néceflaires, | 


Si cette potion ne fait paroître aucune fueur ,. 

& que la fievré s’augmente avec des coliques ,« 
& que le malade aille fouvent du ventre,.ce! 
qui eft un figne de la préfence du mauvaiss 
chile qui féjourne encore dans les prenueress 
voyes. Ayant donné le narcotique à l'heure dus 
fommel, & ayant répété la faignée pour cal 
mer le mouvement des liqueurs, on ordon-! 
nera le purgatif füivant pour lelendeman.  N 
2£ Du fené mondé 2 Senn.. mundat 
TRE 3 Le. 

De la rhubarbe con-  Rh. contuf, : 3j 
calice | 3j  Tartar. folub. 3e fi 
# 
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! Du tartre foluble Semin, coriandr, 


3 ij. PI. 
De la femence de  Cog. in ag. fonr. 
coriandre Be fe 3 Xi: 


_ Faites cuire le tout In colat & expreff. 
dans de l'eau de fon- diffoly mann. 3 Il), 
taine 3 xij. F. pot. pro dunb. 
_ Dans la colature &  dof: 
l'expreflion , faites dif | 
foudre de la manne  . ‘ 3 üÿs 
_ Faites une potion pour deux dofés, 
Après avoir donné le narcotique à: Fhetre 
du fommeil , on ordonnera le f udorifique coms 
me ci-deflus pour le jour fuivant; dès qu'on 
verra paroître la fueur , on employera les in. 
cififs pour en aider l’excretion; Ceft pourquoi 
On fera boireau malade le fac de bourache dé- 
puré de quatre heure en quatre heure à a 
dofe de fix onces , & fi là foëur diminue Me: 
faudra ajouter au fuc de baurathe, la theriaque; 
la confection d’alkermès & celle d'hyacinthe, 
afin d'entretenir cette évacuation | & même 
fi la fueur n’eft pas encore aflez copieufe , il 
faudra répéter la pôtion fudorifique: con- 
me ci- deflus ; & fi l’on remarque toujours 
là même roideut dans les parties convulfées, 
où préparera le boüillon faivant , que l'on 
fera prendre pendant huit jours au malade, 


» 24 De la racine de 2E Radic. brufe. ci- 
brufcus , de chicorée chor. & afparag, at 
ët d'afperge a%, 3j, 3 

Faites les cuire dans Cog. per horam in 
du bouillon de poulet, jufcul. pull, au carn. 
ou de viande de veau, yitul. dein add. fol. 
l’efpace d'une heure , borazin.nafturt.aquar, 
ajoutés enfuite des  cichor. & cherefol, ex 
| MÈRES DATE à «CON 


1,6 
feuilles de boutrache, 
de creflon d’eau, de 
chicorée & de Cp 
de toutes m. j. 
Après qu’elles feront 


Traitement 4 
ex omnib.  m.j.e 


Poft fuf. coEo 
col. & exprim, f. juf-v 


culum. k 
4 


Roue cuites coulés & exprimés. | 4 
Faites le bouillon, 
22 De la rhubarbe 

pulverifée & de la pou 

dre de cloportes, 24. 

3° É. | 
Prenés avec une cuillerée de bouillon , büi-1 
vant le refte par deflus. 


2£ Rhub. Rire at.M ; 
€ pulyer. milleped. a, 0 


3, Ke 


Aprés qu'on aura fini l’'ufage du boüillon ;: | 
on purgera le malade ; mais fi les parties affli-" 
gées n’ont pas encore recouvré leur flexibilité, 
naturelle , & qu’elles ne puiflent pas encore 
exercer leur mouvement fans douleur, on “4 


oindra avec l’onguent qui fuit. 


2L Du fac d'oignons 
purifié en le kïflant re- 
pofer 3 iv. 


De la thériaque an- 


2L Succin cæpar 
per refidentiam puri=\ 
ficat. 3 val 

Theriac. veter. 3 il 
ciennne 3 ije Mifc f. unguentumk 

Mélés pour un on- quo partes Ar 
guent dont on fomen- L 
tera les parties. | 
. Où lon pourra les arrofer de baume d’ Ægypre 
en mettant deflus des linges chauds. 


Traitement des mouvemens Spa/modi- 4 
ques ‘. >; #0 


Les mouvemens Spafmodiques fe défilent) 
forc bien une contraétion involontaire & alret= 
native des muftles, qui fait que certaines pis 
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ties {e retirent d'un côté ou de l’autre; les uns 
font particuliers, les autres univerfels, Il yen 
a d’accidentels | qui font produits par une 
caufeexterne, d’autres habituels, qui font pé- 
riodiques, Lorfque les mouvements Spafmo- 
diques arrivent fans que les facultés de l'ame 
en foient léfées, & qu'ils ne font qu'accidentels, 
on les appelle fimplement mouvemens con- 
vulfils fimples, Si l'efprit en eft léfé, & s'ils 
forment leur attaque une fois dans une mala. 
dieaigue, on leur donne le nom d’épileptiques; 
mais s'ils font habituels & qu’ils reviennent 
par intervalles, alors c’ett l’épilepfie véritable, 
Leur caufe premiere eft formée par un écou- 
 lémentirréoulier & alternatif du liquide ner- 
veux vers les mufcles, qui vient d'une com 
-preffion irréguliere des nerfs dans leur origi- 
ne, ou d’une irritation dans quelque puiflance 
qui envoye le liquide fpiritueux vers les parties 
mufculaires. Il devient inutile d’expofer le trai- 
tement des mouvemens Spafimodiques, puifque 
c'eft le même que celui de l'Epilepfie dont il 
fera queftion dans le chapitre fuivant. Il y a 
cependant cette obfervation à faire, que s'ils 
viennent de quelque affeétion douloureufe, il 
faut apporter à cette douleur les remeces con- 
venables , & Jorfqu'elle fera guérie , les mouve- 
mens Spafmodiques difparoîtront {ans aucun 
autre fecours de la therapeurique; c'eft aïnf 
qu'ayant gués1 la maladi: primitive, la fimpto- 
matique difparoïtra. Paflons mainténant aux 
caufes qui produifent l’Epileple, & à la mé- 
thode de la guérir ; & nous y trouverons le 
traitement néceflaire pour les mouvemens 
Spafmodiques, | 


58 Traitement 


Traitement de l'Epilepfie. 


On définit l'Epilepfie un ébranlement violente … | 


(Al 
Y 


& involontaire de tous les mufcles en général w 


ou de quelques-uns en particulier , avec une « 


abolition des fens internes ou externes, & une: 


privation des mouvemens volontaires qui re. 


vient par intervalles. 

On Ia divife en Epilepfie parfaire & en ime 
parfaite, en idiopatique & en fimpatique : dans 
la parfaite rous les fens font abolis, & il s’y fair: 


un ébranlement de tout le corps, ou de 
plufieurs de fes parties ; & dans celle que 
nous appellons imparfaite , il fe fait une dimi- 


nution de ces mêmes fens avec convulfion, 
La caufe premiere de certe maladie eft une 
très-forte mais inégale comprellion du cerveau, 


qui vient d’un embarras irrégulier formé dans 


cette partie. 
II y a deux tems différens pour la cure de cette: 
maladie ; fçavoir , pendant le paroxifme, & 


dans l'intervalle de l’un à l’autre, Dans le tems w 
du paroxifme ïl n’y a aucun reméde à em- 


ployer, parce qu'il fe diflipe de lui-même, à 
moins qu'il ne foit trop long & trop violent, 


ou que les accès foient fi fréquents, qu'il y ait & 


fujet de craindre que le malade ne tombe em 
apoplexie : alors on recourt aux mêmes re- 
medes que nous avons propofés dans la cure 
de cette maladie , parce qu'on employe les 


mêmes remédes pour s'en garantir, que Ceux 


Le 


# 
€ 


(! 
L 
* 


par lefquels on a coutume de la guérir. Dans w 
la cure que. l’on fait hors du paroxifme , km 
faut fe propoler pour but de conferver la flui= 
dité néceflaire dans la mafle du fang, ou de” 
le rérablir fi elle manque , de prendre garde, 
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qu'elle ne foit ou trop en mouvement, ouen 
trop grande quantité, & de corriger & de dé- 
truire s’il eft poflible le vice du cerveau. Les: 
Auteurs propofent beaucoup de remedes pour 
remplir ces indications , qu'ils donnent comme. 
fpécifiques pour combattre cette maladie , & 
ils les tirent tant du regne animal , que du. 
regne végetal , mais s’il eft permis de dire 
librement la vérité, il yen a bien peu qui ré- 
pondent à leurs promefles. C’eft pour cela que: 
nous ne propolerons ici que les remedes que 
nous croyons pouvoir contribuer le plus à la 
guérifon de l'Epilepfe , & que l'expérience 
nous apprend être les meilleurs pour cela. 
C'eft pourquoi après l'accès fini on établira la 
cure prophylaétique en la maniere fuivante, 
Dans cette vue on ordonnera une diete con 
venable, le malade mangera peu , & s’abftien- 
dra de l'ufage des alimens grofliers & terref- 
tres, venteux & poivrés, & des fruits, 1l fou- 
pera de bonne heure , & fon fouper fera léger 
& frugal. Après avoir ainfi établila diete , on 
fera une faignée du bras à la quantité de huit 
onces. Enfuite on évacuera les matieres pu- 
trides du bas ventre par lé moyen d’un ciÿftere, 
& le lendemain on préparera le vomiuf fui- 
vant, AESRR 


2L Du vin émeti- Vin. emet. 3 De 
que 3 ije Capiat. 
Faites prendre, j ; 


Enfuite on le purgera comme on va l'os 
donner. ù 
2£ Du fené mondé 2L Senn. mundar, 

| 3 1j. 3iÿ. 
De la rhubarbe con- Rk, contuf. tartar. 
eallée & du tartre (02 folub. a 3 j: 
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luble 3a 3 je 
Des fommités d’ab- 
fynthe Tpet: 
Faites cuire le tout 
dans l’eau de fontai- 


ne 


Summitat, pre | 
P. 14 | 


E : 


vje. 
In colat. diffoly. 


Cog. in aq. fonr. 


ne 3 vj,. mann. calabr. 3 UD 
Dans la colature Confeét, hamec. 3j. ki 
faites difloudre de la F, pot... A 
manne de Calabre 3ij, | 
De la confection hamec : ° 3] 
Faites la potion, 4 
fa 


Après la purgation on préparera un bouil-, 
lon pour prendre pendant neuf jours. 


2L De la racine de 
pivoine mâle AT 

De la racine d’Enula 
campana, de gentiane 
& de valentiane fauva- 
ge a. ail. 

Faites cuire le rout 
dans un bouillon de 
jeunes poulets l’elpace 
d’un heure, ajoutés des 
feuilles de chicorée 


Mi. j. 
Des feuilles de betot- 
ne N°© v, 


Des cloportes lavés 
dans du vin blanc & 
enfuite écrafées par. vj, 

Faites - les bouillir 
pendant un quart 
d'heure, fur la fin de 
la cotion ajoutés des 


fiears de ulleul, ou de muguet 


_ nem col. & exprim. fe. 


2£ Radic. peon. M 
mar « 3 11j 
Radic. Enul. cam- 
pan. gentian. & valen- 
tian. fylveft. a4. 3 j.4 
Coq. in jufcul. pull ! 
junior. per hor. j. JubM 
coëtion. add. fol. ch° 
es M. Je \ 
Fol. beton. N° 7. 
Milleped. in vin. 
alb. lot. € dein contuf.w 
| ve à 

F4 Bull. per hor. quart. 
part. fub fin coétiom. 
add, fler. tiliæ rer 
li Lure. A 
Poft levem “co 
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Après avoir fait cuire légerement , coulés & 
exprimés, faicés le bouillon. 
| * L'ufage du bouillon étant fini, & ayant réi- 
| téré la purgation , on préparera lopiate fui- 
| vanté pour prendre pendant neuf jours à la 
dofe de deux gros , & fur chaque prife on 
donnera au malade une décoction de feuilles 
de chicorée, de cerfeuil & de betoine, 


2£ Du fafran de mars 2L Croc. mar. apes 
apéritis préparé à la rient. ror. maïal præ- 


| rofée de mi 3.{, para EE 
| Du fené mondé & de Senn, mund. rhub. 
| la rhubarbe choifie 3ij.  elect. 3 
|  Dela femence de pi-  Semin. peon. mar. 
voine mâle, du felam- fal. ammon. jalap. dia- 
| moniac,dujalip&du grid. aa. 3 Je 
| diagrede 23, 3j. : Refin fcammon. hel- 
| -Delarefine defcam- Jebor.nigr. fal. fuccin. 
monée , de l’hellebore 23. 3 j* 
noir, du fel defuccin  Cinnam. D if. 
aä, je  Cajter. D Je 


3 
… De la canelle 9, 
+ Du caftor. Dj. 


‘On réduira le tout en poudre , que l’on 
mêlera avec une quantité fuffifante de conferve 
de pivoine mâle, où d’abfinthe, dont on fera 
une opiate que le malade prendra à la dofe d’un 
gros & dent, : | | 

. Sile malade étoit plethorique , ou que l’E- 
pilepfie vint après la fuppreflion de quelque 
évacuation périodique du fang , ou fi on n’en 
avoit pas tiré fufifamment , il faudroir faire 
une faignée du pied avant de mettre Je malade 
à l’ufage de l'opiate ; après qu'il l'aura prile 
pendant neuf jours , & encore une potion 
purgative comme ci-deflus, il prendra pen- 
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dant trois jours les eaux minérales , comme 
celles de Balerne , enfuite on lui en arroferam 
la tête fix où feprfois; c'eft ce qu’il faut faire 
les Printems & les Auromnes pendant quelques 
années, parce qu'il eft fort difficile de guérir, 
le mal caduc ; pendant l'Eté & l’Hyver il 
obfervera un bon régime de vivre , il fe pur-* 
gera de tems en tems , & prendra deux fois 
la femaine l’opiate fuivante. 

2L De la racine & 2 Raïic. & femin.\ 
femence de pivoine peon. mar. corall, w 
male, du corail rouge yubr. preparat. aä 
préparé aa, LE 3 ijs. 

De l’ongle du pied  Ungul. aleif. & vifc.w 
d'élan & du guidechè- quercin. aa. 3j. Se 
ne a2. 3h Cran. human. vio 

Du-crane humain Zenr4 nece extinéf. ra=\ 
d'une perfonne morte dic. valerian. Ë anti- 
de mort violente, de mon. diaphoret, a 
la racine de valeriane: 3.1 
& de l'antimoine dia- Caftor. Te XVe 
phorerique 24, 3j, Cum [. q: jior. Lil. 

Du caftor gr.xx. convall. f. opiara fu-« 

Avec f, q. de fleurs menda ad 3 je. 
de tilleul des vallées, $ 
faites une opiate que l’on fera prendre à [a . 
dofe de ; ; ? : 2. 1j 

Alors il faudra que le malade prenne du 
caffé ou du ché , afin de bien divifer le fang 4 
& de le rendre plus fluide, & plus proprea 
circuler par les vaifleaux du cerveau, Il fera 


bon d’ajouter quelques-uns des remedes que 
nous avons prefcrirs plus haut pour corriger ler, 
tempéramment du malade, ce qui entretient 
quelquefois la maladie, c’eltpourquoi s’ilétoich. 
d'un tempérament piruiteux , il faudroir le » 


| 
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purger plus fouvent, appliquer des ventoufes 
& des véficatoires furtout dans les parties voi- 
fines du cerveau ; mais s’il étoit d'un tempé- 
rament bilieux & fec, il feroit bon de lui faire 
prendre les eaux acidules pendant les chaleurs 


|de l'Eté, aufli bien que les bouillons de pou- 


lets, aufquels on ajoute en même tems l'opiate 
anti-épileptique que nous avons prefcrite plus 
haut. Enfin fi c'eft une fille ou une femme 

ui ne foit pas bien réglée , il faut faire en- 
le de rétablir ces évacuations par les reme- 
des apropriés. Obfervés que tous les remédes 
que nous venons de détailler dans ce traite- 
ment, ne font pas d’un fi grand avantage 
dans une Epilepfe héréditaire, que dans une 
Epilepfe recente ou aquife : de même fi le 
malade étroit avancé en âge , car en ce cas il 
n’y a nulle efperance de guérir l'Epilepfie ; 
mais fi c’eft un enfant qui en eft attaqué, 
ces remedes font alors plus efficaces , furtout 
s'il approche de l'âge de puberté ; car quel- 
quefois il n'y a que le changement d'âge qui 
guérit une telle maladie, furtout lorfqu'on à 
foin de garder un bon régime de vivre. Nous 
paflons fous filence les elixirs , les ceintures & 


les poudres fpécifiques , que beaucoup d’Au- 
teurs nous prônent comme tels, & dont on 
trouve une grande quantité dans Sennerte , 
 Willefius, & d’autres que chacun peut voir. 


Traitement de la Catalepfie. 


La Catalepfie ou Catoche, qui par létimo- 


 logie de fon nom fignifie furprife , eft une 


abolirion véritable & apparente de tous les fens, 
avec une privation involontaire de mouvement, 
dans laquelle les membres du malade reftent 


dans la même poftion où on Îes à nus, ce 
qui fait voir qu'il y a deux fortes de Catalep= 
fie ; fçavoir, une parfaite, dans laquelle cousk 
. les fens font véritablement abolis, & l’aucrew 
imparfaite , dans laquelle les malades voyent 
& entendent, quoiqu'ils paroiflent ne faire ni 
Fun ni lautre , & fe fouviennent des chofes 
qui fe font paflces pendant l'accès, Nous 
croyons que la caufe primitive de la Catalep- 
fie eft un relâchement des fibres du cerveau 
qui les prive de leur vibration naturelle , & 
we vient d'wne compreflion inégale qui s’y efts 
ormée , & c’elt ce qui fait qu'il y a deux 
tems différens où on peut en faire la cure; fça 
voir pendant ou après l'accès. Dans la cure: 
que l’on veut faire pendant le paroxifme, on 
doit avoir en vue ce débarrafler le cerveau, 
& de rendre à la dure mere fon ofcillation 
naturelle ; car quoique , de même que dans! 
l'Epilepfe , l'accés fe diflipe de lui-même , 
cependant il eft quelquefois trop long & trop: 
violent, & alors il faut employer cependant 
les remedes qui rempliflent les indications 
.dont nous avons déja parlé ; pour cela il faut 
faigner fur le champ, & faire prendre le clyE 
tere fuivant. , 
2L La décoction d’un 2L Clyfier. commun: 
clyftere commun liv. j. Lib. je 
Faites difloudre du Difoly. catholice 
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catholicum Re t 3 Ie 
Du vin émetique Win. emet. turbide 
trouble nl 3 ii 
Faites un clyftere, F. Clyfier. | 


Le malade ayant rendu le lavement, on le fai 
gnera du pied, & quelques quarts d'heure après, 


il prendra la potion fuivante, we 


LA 


nes. dt 7 Pau 
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2£ Du vin émerique 2L Vin. eimet, 3 ÿj 
ir Capiar. 
Faites prendre. 


Le malade ayant pris ce vomiuf , on lui 
‘donnera le purgatif fuivant, 


2L Du he) 2L Senn. mundat. 


f. Aa 
De la rhubarbe con- Rh. contuf tartar. 
caflée & tartre {oluble  folub. a3. ZT 
a3. | 3} Semin. contr. P.Jj: 
De la femence con. Summit. abfynth. 
trees vers API PINVE Ps ile 
Des fommités d’ab- ,  Cog. in ag. font. 
fynthe pe ije RTE, CNET 
Faites cuire le tout  /n colat, & exprel]. 
dans de l'eau de fon- diffoly. mann. calabr. 
taine | 3 xij. 2127, 


Dans la colature & EF, pot. pro dupl. 
l'expreflion faites dif- dof. Ÿ 
foudre de la manne de 
galabre 3 .iij. 
* J1 faut faire prendreau malade la premiere 
* dofe auffirôt qu'on lui aura donné le vin émé- 
tique, & la feconde trois beures après, Mais 
lafin de ne pas procurer les autres fecours mal 
à propos , il faut examiner fi les rerours des 
*Naccès font accompagnés de fievre , alors il 
conviendroir de répéter la faignée ; les fter- 
nuratoires peuvent ici fort bien trouver place, 
parce qu'ayant la propriété de picoter la dure 
mere , ils la contraindront à de plus fortes 
contraétions , lefquelles précipiteroient le mou- 
veinent des humeurs, & cbligeroiént ie fang 
à circuler plus librement dans le cerveau, & 
les fibres de fes vaifleaux reprendroient leur 
ton naturel : on peut encore retirer les imé- 
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mes avantages des cardiaques & des médicas 
mens fpiritueux. C’eft dans ces vues que l'on” 


préparera la potion fuivante. 


22 De l’eau de fca- 


bieufe 3 ij, 
De betoine & de me- 
liffe 22. 5 Paie 
De l’eau de fleur d'o- 
xange ETS LP 
: Dela thériaque an- 
cienne 3 je 


De la poudre de vi- 


Jal. volatil. cernu cer 
A4: ' D J° 


2L Ag. fcabiof 3 is 
Beton. & melif]: 0 


Ag. naph. 3. 5 


Theriac. veter. 3j 
Pulver. viperar. a" 


Ag. cinnam 3j 


pere & du fel volatil Caftor. gr. Ve 
. de corne de cerf, a.  ÆF, pot. 

je 18 

De l’eau de canelle ù 3) 

Du caftor : : gt. 1V.h 


Faites une potion. 


S'il arrivoit qu'un paroxifme de trop lon-m 
gue durée & trop violent caufàt l'apoplexie M 
ce que l’on connoît par la réfolurion des par" 
ties, & une refpiration laborieule ; il faudroitu 
y apporter reméde de la même façon dont 
nous avons dit ci-devant qu'il falloit traiter 
l’apoplexie véritable. Pour empêcher le retour, 4 
de la Catalepfe, il ef néceflaire de rendre 
fluidité aux humeurs, de fortifier l’eftomach," 
“& furtout éviter la trop grande application des 
l'efprit, aufli bien que routes les pafions des 
l'ame. Au refte , on pourra à l’abfence. desr. 
paroxifmes établir pour la guérifon de la Cata=s 
lepfe , le même traitement que nous avons 


+. 


propofé dans le Chapitre de l'Epilepfie , Puf 


4 ne Fa A : : ni 
qu'il fe trouve ici les mêmes indications 4, 
remplir. os + 
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Traitement de L'Incube. 


L'Incube ou Ephialtes,que d’autres appellent 
Aflme noéturne , ou Epilepfe no@urne, eft 
un fommeil contre nature, accompagné d'une 
zelpiration difficile & laborieufe , pendant le- 
quel 1l femble que quelque chofe preile exté- 
Hieurement la poitrine. Nous penfons que le 
çaufe premiere de lIncube, eft une compref- 
fion des conduits médullaires qui s’érendenr 
du cervelet à la moële allongée ; avec une 
repletion des vaifleanx du cerveau un peu plus 
confidérable qu'elle ne doit l'être naturelle. 
ment, On le divife en accidentel & en ha- 
bituel , & il n'y a pas beaucoup de reme- 
des pour la guérifon de cette incommodi- 
té. Un bon régime de vie | des {tomachi- 
ques , après des purgatifs donnés à propos, 
fufhifenc fouvent pour en compléter la cure, 
furtout lorfque l’Incube n’eft que léger &acci- 
dentel ; mais s’il eft habituel & quelles retours 
en foient fréquents & violents, alors le dan- 
Ser devient plus confidérable ; & outre le bon 
régime de vie & les médicamens capables de 
fortifier l'effomach, il en faut employer qui 
rendent {a circulation du fang par Île cerveau 
plus libre qu'auparavant, & parce que ce mal 
revient par paroxifmes, deux terms paroïlenr 
propres pour en faire k cure ; l’un, pendant 
& l'autre après le paroxifme : mais comme 
l'Ephialtes fe diflipe de lui même » Où par les 
foins de ceux qui fe trouvent préfents , c’eft 
pourquoi il n’y à rien de mieux à faire en ce 
cas, que d'engager quelqu'un à coucher avec 
de malade , afin qu'il l'éveilie lorique fon pré- 
tendu Cochemar reviendia, Voici les fecours 
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qu'il faut lui procurer hors des inva fions; 


d’abord fi le fujer eft plethorique on le faignera 
du bras, enfuite on lui donnera un lavement 
commun ;, le lendemain on fera une faignée 


du pied: s’il n’y a aucun figne de plethore & ! 


que le. fujer foit jeune ; on ne le faisnera 


Rep M AuE 
qu'une fois, enfuite il prendra la potion fui- 
vante. : 


2L Du fené mondé, 2L Senn, mund. rh. 


de la rhubarbe concaf= contuf, & tart, foluë. 


fée & du tartre {olu- 42, 3 je 4 
ble a. 3j. Summit. abfynth. à 

Des fummités d’ab- D. Ja 
fynthe P. j. Cog. in aq. font. à 


Faites cuire le tout 3 vj. 
dans de l'eau defontai- In colat, & expreff. 


ne 3 vj. diffoly. mann calabr. 
Dans la colature & là Mu te 
l'expreffion faites dif. Win. emer, 3j. .\ 
foudre de la manne de F, poïio, | 
calabre STE 
Du vin émetique ; . ATH 


Faites une potion, 


On prépatera l’opiate fuivante pour pren-. 


dre pendant neuf jours, à commencer le len- 
demain de cette purgation. 


2L Du fafran de mars 2L Croc. mart. ror.w 
préparé àla rofée de maïali præparat. 3. fu 


mai 3. #. Senn. mundat. € 
Du fené mondé& de rh. pulr, aa. 3:44 
la rhubarbe pulverifée Radic, peen. mar. & 
aÂ: 3 ij. antimon. diaphoret. 
De la racine de pi- je 8j 
voine mâle & de l’an- Sal. tamarife.. ja= 


timoine diaphoretique Jap. & diagrid. a 37, 


3, 8; Flor, marrial,vfal. 
Du 


ne 
44 


k 
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Du fe! de tamarifc, ammon. cinnamom. €» 

du jalap, du diagrede extraét. hellebor. nigr. 

ai, a) AU: 84, 3. $. 
- Des fleurs martiales, 

du {el ammoniac, de la canelle & de l’extrai, 

d’hellebore noir a4. 3.8 


Le tout étant réduit en poudre, onajoutera 
une f, q. de firop d’abfinthe pour faire une 
opiate, qu'on donnera au malade à la dofe de 
deux gros , far chaque prife on lui donnera 
un bouillon de poulet ou de ruelle de veau, 
dans lequel on aura fait bouillir légeremenr 
des feuilles de chicorée, de bétoine & de mé. 
Life, | 

» Les neuf jours étant finis, on lui fera boire 
pendant trois jours les eaux de Balaruc, ayant 
purgé devant & après fans émérique. Si lé 
mahde étroit hipocondriaque , il faudroit lui 
faire prendre une opiate apéritive à moindre 
dofe, de peur de jerter trop de chaleur dans 


es humeurs , enfuite le bouillon fuivant con- 
bendra... 


B2L Un jeune poule 2 Pull. junior. 

vuidés-le,'& lefarciilés exenterat. Cui vénter 
L. quatre fémences  infarcietur quar Jemin, 
froides majeures 3, f. frigid. maj. 3,8. 
» De la femence de Semin. papaver, alb. 
pavors blancs pilée 3ij, contuf. 3 ij. 


paires cuire le tout Coq. in aq. font. f. 
re de deux heures  q.per hor. ij. dein add. 


ins une {. q. d’eau; Cancror. Jfluviat. in CE 
nfuite vous ajouterés fervent. extinét. Es în 
les | écrevifles derivie- mortario contuf: NP jj;, 
@, que vous ferés Pol. cichor, & or. 
ne urir dans l’eau Tag. M: je 
ouillante, & vous les Cog. per hor. j, col, 
LL ; H 
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pilerés dans un mor- € fortiter exprim, f. 
tier à la quantité de  jufculum. me 
Fe A NO AE io ACT MTS 
Des feuilles de chicorée & de bourrache. 
Faites cuire le tout encore l’efpace d’un heu 
re, coulés & exprimés fortement le bouillon, 
L'ufage de ces bouillons fera de quinze jours, 


après leiquels le malade fe purgera comme nous. 
l'avons déja dit; après Guoi on lui préparera 


l'opiate fuivante, qu'il prendra pendant fept. 
jours, dont la vertu eft de foruifier l’eftomach,, 
& d’aicer la coction des alimens, F 


De la conferve des 
fommités d’abfynthe & 
des fleurs d'oranges aa, 

AS 
Du Kinkina pulve- 


 rifé & du coxail rouge 


préparé aa, 3 ij: 
De l'extrait de ge. 
nievre ; 3 }. 
Du gingembre & du 
felammoniacaä, 3. fi. 
Avec f, q. de firop 


. d’abfynthe , faices une 4 
opiate pour l’ufage dont la dofe fera de 3 if. 
Mais outre ce que nous venons d’expoferss 
on pourra préparer un vin ftomachique , qué 
l'on fait avec les fommités d’abfinthe , la 
nelle & la femence de coriandre, que l'on fi 
infufer dans le vin rouge : au 
; F L } ARR b & j 

que le malade fafle ufage du cafré, du thé: : 
chocolat, qui non-feulement peuvent corris 


{ 
+ 
2L Conferr. fummit.\ 
abfynth. & flor. auran- 
tior aà, 3. 84 
Kin. pulverat. & co 
rall, rubr. preparatil 
Extraël. juniper. 3j 
Zingib. 6 Jal. am 
monic. aa, 13.64 
Cum [. q. fyrup. del 
abfynth. f. opiata ad ua 


Jam cujus dofis eris. 33} 


:10 
à 


il fera bon ai 


les crudités des premieres voyes , mais ençoñes 


incifer les humeurs grofheres, & les ren re 
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* plus fluides, Il faur proportionner ces médi- 
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 .camens 2 l’âge, aux forces & au tempérament 
du malade, & furtout fuivant la violence &u 
… mal & les différentes faifons de l’année ; c'eft 

. à quoi le Médecin doit bien faireatrention, Si 
… le malade veut être guéri il faut furtour qu'il 
. vive fobrement , qu'il fuye la crapule & la 
… trop grande abondance des alimens, & foupe 
| à légerement, fuivant cette maxime : 


à. Qui craint la nuit le Cochemar , 
: 4 Doit manger peu lorfqwil eff tard. 


0 I] faut auffi qu’il prenne des exercices mo- 
… derés, il eft à propos qu'il ne boive que peu 
“. devin bien trempé, & qu'il s’abftienne de la 
. boiflon des liqueurs ardentes ; il {eroit bon 


… approchit que de loin en loin ; car il n'y a 
” rien de plus pernicieux que d’appauvrir la 
malle du fang de fes parties balfamiques & 
… volatiles, qui ne manquent pas de fe difliper 
dans l'ae vénérien, & c’eft ce qui Ôte le flui- 
M dité aux humeurs, & qui rend leur circulation 
moins libre, | 


Traitement de La Paraly fie. 


dr 


. La Paralyfie eft une privation du fentiment 
& du mouvement, ou de l’un des deux dans 
une ou plufieurs parties du corps ; avec un 
relâchement notable des parties afe@ées, On 
la divife en univerfelle & en païticuliere ; Ja 
Paralyfe univerfelle eft celle ou routes les par. 
ties du corps qui emprunten3 leurs nerfs du 
M cerveau ne font pas attaquées , {car alors ce 
 feroit une Apoplexie) mais celle où il y en 3 
jÿ FRA 
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plus de léfées qu'il n’en refte de faines, Elle 


{e fou-divife encore en deux efpeces ; fçavoir, : 


en hemiplegie & en paraplegie, On l'appelle 
paraplegie lorfque toutes les parties fujettes à 
le têre , ou les nerfs qui tirent leur origine 
de la moële épiniere font attaquées. Les Au- 


teurs ançiens difént qu'une telle Paralyfe ne 


peut pas exilter , parce qu'ils croyent que l'homs 


me ne peut pas vivre lorfque le principe de : 


la moële épiniere eft comprimé, On nomme 
hemiplegie celle où la moitié du corps efi pa- 
ralytique. Quant à la Paralyfie particuliere , 1 
y en a d’autant d’efpeces qu’il y.a de parties 
dans le corps qui jouiflenr du fentimenr & du 
mouvement, Enfin äl yena une que l’on a 


pelle parfaite , & l’autre imparfaite, On apelle 


parfaite celle qui Ôce le {entiment & le mou- 


vement aux parties quien jouiflent naturelle, 


ment, & imparfaite celle dans laquelle le fen= 
timent & le mouvement fouFrent une diminu- 
tion confidérable , ou lorfque le fentiment reite 


& que le mouvement eft détruit, ou que celui- | 


ci fubfifte pendant que l’autre manque, Il ya 


encore une Paralyfe avec laquelle on nait, & 


Pautre qui vient après la naiflance, | 
Il paroît que la caufe premiere de la Para. 


lyfie confifte dans le relâchement des nerfs; 


lobftruétion , la compreflion, l’'amputation : le 
férofité qui pénetre la fubftance des nerfs, 
peut caufer ce relâchement du genre nerveux, 
& beaucoup d’autres inconvéniens qui atta= 
quent les nerfs dans leur commencement &. 
dans leur trajet, Nous ne prefcrivons aucuns 
temédes pour la Paralyfe invérérée , parce. 
que celle qui eft recenre qui foit le fujec de 
la theurapeutique que l'on doit principalement 


| 


qu'elle eft incurable ; c'eft pourquoi il nya 
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diriger fuivant fa éaufe , parce qu'étant em- 
portée, le mal l'eft avec elle, Si doncla ma- 
 ladie vient d’un os luxé qui comprime les 
nerfs, il faut en faire la réduction, & für le 
- champ elle fera guérie. De même fi la Para- 
. lyfe vient d’une balle de plomb, ou de quel- 
| Qu'autre corps étrangers qui, érant introduits 
» dans le corps, comprime les nerfs, il en faut 
. faire d'abord l'extra@ion, & la Paralyfie qui 
! fuccéde à une bleflure difparoîtra , à moins 
… ue ce corps ne foit refté trop longtems dans 
* Îa partie 5 Mais on ne peut pas abfolumenr 
. - guérit celle que cau{e l'ampurarion de quelque 
nerf, Lorfqu'elle eft produire par quelque 
Coup à la tête, où quelque contuñon , & que 
la Paralyfie eft confidérable , il faut examiner 
s'il s'eft fait une fra@ure , ou fi une pate 
des os du crane eft erñfoncée, & s'il y a lieu 
24 tépan; s'il ne paroît aucune fraéture ou 
enfoncement de l'os, on commence par faire 
un faignée du bras, qui en diminuant la 
Lane des humeurs , fera qu’il portéra moins 
OM Cours vers la tête, & le fang qui s’yarré. 
toit, & qui comprimoit l'origine des nerfs, 
. pourra être plus facilement détourné des me 
. ninges dont il génoit les ofcillations : il faudra 
. aufhi mettre en ufage des remedes , qui par 
_ leur icreté picoteront les nerfs > qui-pour- 
_ tont brifer la mafle des humeurs, rendre le 
fang moins épais & moins grumeleux ; & di 
” minuer l’épaifliflement de la linphe qui fé. 
 journe plus qu'il ne faut auprès du trajet des 
. nerfs. Enfin Ja Paralyfie peut venir de la fé 
rofité qui s’eft ramalé dans les ventricules du 
Cerveau ; c’eft la plus mauvaife de toutes y & 
. Comme elle eft trés-dificile à connoître » de 
*m£êne elle ne peut pas céder à aucuns reme- 
M. | H iij 
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des ; c’eft pourquoi il faut diriger la cure vers. 
les deux autres cas, Il faut ordonner la diete 
convenable , faire enforte que le malade ne 
fouffre pas le froid , l'engager à reprendrepeu M 
à peu fes exercices , quil fe promene sil eft °M 
poffible , s’il eft trop foible pour cela, il faut 
je porter, il eft bon aufli de faire {ouffrir la 
partie où le membre engourdi, ou en faifant 
des fritions fur la peau, ouen ÿ appliquant 
de la moutarde , où quelques drogues fort 
acres , que l’on ôte lorfque l’on voir rougit 
la partie , on pourra aufli yappliquer de Phuile M 
de terebenthine, de l’efprit de vin camphré, # 
& d’autres remedes fpiricueux & volatils , fur- 
tout fi le mal vient de ce que la perfonne a M 
touché ou de la glace , ou de la neige, où 4 
parce qu’on a appliqué fur la partie des corps # 
froids ou humides ; le malade doit manger # 
peu & prendre des alimens remplis de parties 4 
fpiritueufes , comme le sibier qui eftirès-bon; M 
on mettra un peu de vin vieux dans fa boif- 4 
fon ordinaire: ayant ainfi prefcrit une très- 
bonne diete , on tirera les autres fecours de la 
Chirurgie & de la Pharmacie, Premierement, 
on faignera plufieurs fois'felon Pâge , les forces & 
ê& le tempérament du malade, & enfuite on 
 ordonnera le lavement fuivant. ne 
2L De la décoétion 2£ Decoë&, clyfler: X 
d’un clyftere commun commun. Gb. 
bv.j.  Diffolr. ca holicu 
Faites-y difloudre du. A ORNE Po 
catholicum 2e Nu Denein il 
Benedict, laxativ. 1e 
LATE Re Ole ra 
De l’huile de rhue  F, clyfier. injici 
| | 3 tjs OUs. 5. EN 
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Faites un clyftere que l’on fera prendre 
. aufli-tôr, | 
? Le lendemain on lui fera prendre le purgatif 
faivant. 


j: 2L Du fené mondé 2L Senn. mundat. 
4 3. Le 3 ile 
De la rhubarbe con-  Rh. contuf. af. 
caflée AR USA tarte, 3. K, 


Du fel detartre 3.8.  Srmmir. abfynth. & 
Des fommites d'ab- cenror. minor. aa. p.j. 
fynthe & de la petite  Cog. in ag. font. 


. cenraurée 24. P» j. 5 Je 
| … Faires cuire le tout Diffoly. mann, cala- 
* dans l’eau de iontaine br. 3 Je 


| & vi. Vin. emeté 3. K 
| Faites-y difloudre de EF, por, 
_ la manne de Calabre 
:  ij, 
 F Du vin émetique k 3. 1 

Faites la potion, 

IL eft bon d'appliquer des topiques fut les 
| parties affectées, qui puiflent ranimer le mou- 
vement des humeurs & leur rendre leur circu- 
lation naturelle, & rendre leur premiere élaf- 
À ticité aux fibres mufculaires. Dans ces vues 
. on employera l'huile de laurier & de tereben- 
chine, l’efprit de vin , le el amoniac , dont 
- les particules volatiles pourront difliper des 
* parties affectées, la férofirée qui s’y eft arrê- 
_ tée, On pourra les appliquer en forme de 
» liniment, ou accompagnée de la cheriaque an- 
| cienne, de la confeétion alkermès, qui s'em- 
… ployera fous la forme d’onguent ou de cataplaf- 
me, où bien où préparera la décoétion fui- 
» vante, dont on fera plufieurs fois le jour des 
» embrocations fur les membres paralyriques, 

| AE iv 
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2L Des feuilles de 
romarin, de thym, de 
{ariete, “À laurier & de 
marjolaine 44. m.j. 

Faites les cuire dans 
duvinrouce liv. viij. 
pendant une demi- 
heure , fur la fin de la 
décoétion , ajoutés des 


Beurs d’anthos & de 


betoïne a4, m. f. 
Coulés & exprimés. 


2L De cette décoc- 
ton deux parties & 
une partie d’efprit de 
yin campbré, faires en 
chaudement des em- 
brocations fur les par- 
ties affeées. 


FH 


2L Fol, st PA 


thym. fatureie lauri \ 


& majoranæ a, m.j.. 


: Cog. 


24. m. &, 


Col. & exprim, 


2L Huj. decoët. part. 


duas fpirit, vin. cam-. 


phorat. part unam ad- 


de ex eo partes afjeétæ « 


foveantur calidè, 


in Vin. rubre « 
lib. vis. | 

Per hor. dimid. part. « 
Jub. fin coïlion. add... 
flor. anthof. & beton. | 


On fera ; cette fomentation deux ou trois : 
fois le jour fi le mal continue, on enverra 
le malade aux eaux thermales , ‘dont on fon 
meütera fouvent les parties affedtées , & on. 


Je purgera encore en la maniere fuivante. 


2L De la rhubarbe 
choifie. Si. 
Du fené mondé 3 ij. 
De labfynthe & de 
la petite centaurée a4 
Le + j 

Faites tout cuire dans 
dans de l'eau de fon- 
taine 3 vi. 
Dans la colature, & 


l'expreflion faires dif- 


à 


À 


"2L Rh. ele. 37, 
Àb. conauf, 370 
Abfÿnth. & centor, 

MInOTe AÀ. p. F4 

“Coq. in ag. font. 

3 vj. 
In colat. & expreffs 


diffoly. mann. calabr. 


ir. # 
Vin. emet, 33. 
EF. por. #8 


cr 
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foudte de la manne de Calabre … Zi. 
Du vin émerique … ARS 
Faites la potion, : 
Deux jours après on pourra réïtérer la pur- 
| gationenla maniere fuivante, ‘© . 
| ÆDumercuredoux  2L Aquil. alb. Ge 
. & dutartre foluble 24. fal. tarr. a. D j. 
AE Dj.  Refin. jalap. gr. vj. 
De la-refine de jalap Cum [. q. de fyrup.. 
gr. vjs rofar. folutiv. f. bo- 
Avec f, q.firop ro- lus, 
fat {olutif. Fais un 
bol, que l’on prendra le matin {ur lequel Le: 
_ malade prendra la potion fuivante. 


2£ Du fené mondé Senn, mundar. 


AM mp SE NE Fe 3 ie 
. Dela rhubarbecon- -Rh. comuf 3j. 
café 3j. Coq. in decoët. pely- 
_ Faires cuire le tour pod. queroin. 3 vi. 


dans une décoion de În colat, € expreff. 
polypode de chêne Zvj. diffolv. mann. calabr. 
_ Dans la colature & ré 3 if. 
_ Pexpreflion faites dif- Add. Jrup. de 
- foudre de Ia manne rhamno Catharric. 3 j. 
Fi: ij. FE, por. 
__ Ajoutés du firop de 
. Thamno cathartico ( ow 
de nerprum) à je 
Faites [a potion: 
_ Sile malade aime mieux fe purger en pil® 
Jules, on lui préparera les fuivantes, | 
2 Des pillules ‘de Pur. cochiarum 
.<ochin maj,” 3ij maj. Xe 
{Du mujcuredoux 5j. Mercur: duc. Dh 
Hw 
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_ De la refine de jalap Refin. Jap. ge | 
& de fcammonée 44. fcammon. aä, gr. vjs. 
| Sr. Vi. Extraët. helleborss 

De l'extrait d’helle- migr. LT, Île. 
bore noir gr. lij. Sal ammon. D. K,% 


Du fel ammoniac. | D. $. | 

Avec f. q. de firop rofat {oluti£ , on fera 
trois ou quatre pillules pour prendre le 

Après ces purgations on préparera l'opiate 
_füivante pour prendre pendant neuf jours, 


| 2L Du fafran de mars 2L Croc. mart.i japen 
apértif préparé àlaro- rient. maïal. ror, præ- W 


fée de Mai 3.$. parat. 2: 0 

Du fené mondé, & Senn. mundat. &. 
de la racine de piväine radic. pæon. mar, pul- 1 
male pulverifée a, verat. aä. 3 ie 


3 ij. Sal. tamarifc. flor.\ 

Du fel de tamarifc, mart. fal. ammon, ja=W 
des fleurs martiales, Jap. diagrid. 6 anti-W 
du fel ammoniac, du mon. diaphoret. a, « 


jalap , du diagrede & 3 Je 
lantimoine diaphore- Refi in. fcammon. ex-M 
tique a. 3j. traët. hellebor. nigr.w 
De la refine de fca- € gumm. ammon. 22.4 
monée , de l'extrait 3: 12 
d’hellebore noir , & de Caflor. : "54 
la gomme ammoniac, Redig. omnia in pue 


COR 3. $. ver. cum J. q. [yrupe 
Caftor! ! D j. for. perfcor. | 4 
Reduifés le tout en | , 

poudre; avec une f, q. de fleurs de pêcher, É. 
Faites une opiate, ‘4 
On en fera une opiate que le malade pren 

dra à la dofe de deux gros ; fur laquelle il boira… 

un bouillon de poulet ou de ruelle de veau, dans 1 


44 * de routes les Maladies. 
Jequel'on aura fait legerémenc bouillir des 


ed 


É 


Na 


feuilles de boutache , des fleurs d’anthos , & 
des fleurs cordiales , de chacune une pincée. 
Le tems de l'opiare étant fini , il faudra 
encore prendre une potion purgative, furtourc 
fi le malade eft d’un tempérament pituiteux, 


‘après laquelle il 
pendant fix jours, 


22 De la ruelle de 


“veau Liv. j. 


_ vage & de la bourra- 
che a4. SM Mr 
._ Du cerfeuil , des 


. 
eurs cordiales & de 
È 


(1 


j 

# 

ME a PE 
| genêc a%  p.j. 
« Della rhubarbe choi- 
fie, & des fleurs mar- 
 tiales & du fel ammo- 
niac a4. D 1j. 
Du fel admirable de 
- Glaubert 3}4 
= Oncoupera les fleurs 
" & les feuilles , & on 
| mettra le refte en pou- 
. dre, & enfuite on met- 
tra le tout dans un por 
| de terre, de façon que 
le premier & le der- 
| nier lit fera d'herbes ; 


 - De la chicorée fau- 


prendra le bouillon fuivanc 


2L Carn. vitul. in 
talleol, feéfe lib. ]. 
Cichor. fylvefir. & 
borrag. aë. m. . 
Cherofol. flor. genift. 
€ flor. cordial. aä, p. j, 
Rh. ele. & for. 


martial, fal, ammon. 


aä D 
Sal. admirabilis 
Glauberi ait: 


[ncidantur flor. & 
Jfol.reliqua pulyerentur 
ac dein in olla fi&illi, 
ita imponañtur , ut pri- 
mum C ultimum ftra- 
tum fit herbarum add. 
aq. font. cochleria tria 
aut iv, coq. baln. mar. 


. v. horas col. & exprime, 


pro duplici dofi. 


On ajoutera trois ou quatre cuillerées d’eau de 
fontaine, on fera cuire le tout au bain marie 
pendant cinq heures, ou couler: avec expref- 


ion pour deux dofes: 


. Après tous ces remedes , on enverra le ma- 
Jade aux eaux, & on lui en fera boire; il en . 


H y} 
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prendra cinq ou fix bains, après. ah on. s luc 
en fera plufeurs fois des embrocations te En 
iète & fur la partie paralytique ; cela fait, &° 
ayant encore purgé wne fois, onlui fera pren« 


dre trois fois par 
co@ion fuivante, 


2L De la falfepareil- 


le coupée bien menue, 


à vi. - 


Def racine de {chi- 
ne & du bois de payse 
a4, 

De la st, de ra- 
eine d'iris de Florence 


3, D; 
 Del'antimoine crud 
fufpenduë dans un 
nouet, Liv. $, 


Faites infufer le tout 

à froid dans l’eau de 

fontaine liv. vu. 

l'efpace de vingt-qua- 

tre heures ; enfuite 

vous les ferés- bouillir 

s pendant quatre heures 
le vafe étant bien bou- 

ché, Sur la fin de la dé- 


coétion des fleurs. de betoine &. d’anthos aa 


De l’herbe contre la paralyfie- 


Du fené mondé 
Faites cuire le tout ; 


més, & gardés la colature pour l'ufage. 


Le malade en prendra trois verres par jour 
un le matin à jeun, un autre à quatre heures” 
après midi, &. le troifiéme après le fouper.. » 


jour pendant un mois la dé } 


inag. font. lib. pi. 4 


2L Salfeparill mE 
nut. fete 7 je 0 
Radic. chin. 6 lign. À 
guayac aâ. je 
Rafur. radic. Ed R 
Florent. 
Antimon, 
nod. fufpenf. 
Infundantur frigid 


per xxiy horas. bulle 
dein per hor. iv. vfe M 
obturato ; fub fin. coft 
add. flor. beton. En 
anthos. aä. op n 
Herb. paralyf. m.ÿj 
Senn. mund. 3. # 
Cog. dein col. & ex 
prim. colatura fervesi 
tur ad ufum. F 
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_paflez enfuite & exprih 


»_ & de la racine de 


de toutes les Maladies, 


IŸT 


Après l’ufage de certe décotion , il convient 
de ‘purger fouvent le malade, & de lui faire 
prendre l’opiate fmvante trois fois la femaine. 


2£ De la conferve 
d'Enula campana 7 j, 
Des fleurs anthos & 
des fommités d’ab{yn- 
the 24, 24 
De l'extrait de genie. 
vre, de la racine de 
gingembre ; de la peti- 


= 2% Conferr. Enul, 
Ccampan.- MALTE 

For. anthos & fum- 
mitat. abfynth. aa, 3 ij. 

Extraét juniper ra- 
die. zingiber. galang. 
minor. zedoar. & cor- 
tic. Wenteran. aa, 3 je 


te calanga du zedoar, 


Cum J. q. fyrup de 
abfynth. f. opiat. fu- 
Wenteranus 44 3j. mendamané ad 3 ij. 
Avec f, q. de firop ; | 
d’abfynthe , faites un opiat que l’on fera pren- 
dre à la dofe de 3 ije 

Il eft furtout convenable, fi le malade eft 
d’un tempérament pituireux d’excirer la fécre- 
tion de la férofité par le moyen des férons & 


des véficatoires, Les mafticatoires peuvent en- 


core être avantageux, comme font les feuilles 
de tabac , de rhue, les racines de pirethre, & 


* de tenir les parties affe“tées bien chaudement,, 
_& de les arrofer avec des liqueurs volatiles & 


fpiritueufes. 
Traitement du. Catarrhe: 


Le Catarrhe eft un trop. long féjour , où 


une trop grande afluence de la férofité & de 


_ l’humeur lymphatique vers les glandes de la 


membrane pituitaire. des, narines & des finus 
frontaux, du gofier,. du larinx .. de latrachée 
artere, & des conduits des bronches ; de-là 
vient l'excretion fouvent trop. abondante du 
maucus des narines, des crachats,, & quelque- 
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fois de l'un & de l’autre enfemble , avec un . 
enrouement des parties affectées, accompagné ; 
de la toux ; & quelquefois d’une refpiration 
fort génée, On appelle en françois le Catarrhe . 
Rhume ; s’il atraque la membrane pituitaire , | 
on le nomme enchifrenement en françois, & 
en latin Coryfa. S'il s'arrête fur la poitrine, 
on l'appelle Rhume de poitrine ; mais s'il {é- | 
journe dans le gofier , il s'appelle enrouement, 
La caufe premiere du Catarrhe eft un mouve- | 
ment retardé de l'humeur qui doit circuler ! 
par les vaifleaux dont les glandes affectées ti 
rent leur humeur, Il n’eft befoin d'aucun mé- ? 
 dicament pour un Catarrhe léger, parce qu'il . 
fe guérir de lui-même; & l’humeur qui at- 
taque les glandes étant divifée par un mou- : 
vement intérieur du fang , eft pouflée dehors ! 
par les ofcillations mêmes des vaifleaux , il | 
faut cependant faire enforte de procurer de 
la chaleur à la partie qui eft attaquée du Ca- . 
tarrhe , de peur que le mal ne devienne plus + 
confidérable & ne s'irrite par l'humeur qui | 
s'attache à la partie affectée, & qui acquére. à 
toit un nouveau dégré d’épaifliflement par … 
la communication d’un air trop froid. Il ne + 
faut donc pas que le malade prenne beaucoup | 
d'exercice, ni qu'il s’expofe imprudemment à 


la rigueur d’un tems d'humidité ou de gelée, . 
qu’il fe nourrifle médiocrement , parce que » 
le Rhume affoiblit fort fouvent la force dev 
l’Eftomach ; qu'il s’abftienne des alimens cruds, . 
acides & indigeftes ; qu'il prenne garde fur-" 
tout que {a boiflon ne foit trop froide ; & en few 
comportant ainfi, il peutattendre patiemment « 
la guerifon de fon Catarrhe léger. Mais fi le M 
Cararrhe eft plus fort, file Malade fent dans 
la gorge une ardeur exceflive, ou quele Rhu: 


re 


de toutes les Maladies. 183 


me gagne le poumon, caufe une roux violente 


& douloureufe |, & accompagnée fouvent d'une 


- chaleur de poitrine qui fait beaucoup fouffrir 
“le malade, & fi à rout ceci fe joint une grande 


difficulté de refpirer , alors il ne mangera que 


de bons alimens en petite quantité, fe tiendra 


dans fa chambre où il y aura bon feu, boira de 
l'eau tiede ou une infufon de capillaire ou 
de coquelicot, mangera peu de viande & de la 
meilleute ; enfuite on le faignera , on expul- 
fera les matieres corrompues des inteftins par 
le moyen d’un clyftere légerement purgacif : fi 


. c'eft dans la gorge que le mal fe fait le plus 
 {entir, on ordonnera le gargarifme fuivant, 


2L De l'orge entie- 
ETS mm J. 
Faites-la cuire dans 


de l'eau de fontaine 


Liv. 1j, 


Jufqu’a la redution 


- de’ moitié , fur la fin de 
Ja cotion, vous ferés 


légerement infufer des 


fleurs de mauve, m., f. 


Des fommités d’hi- 


|pericon fleuries pi. 


-  Coulés & exprimés, 
A) 2 De cette décoc- 


tion 


Faites-y difloudre du 


* miel de Narbonne 3 1j. 


Faites un gargarifme 
auquel on ajoutera un 
peu d'eau-de-vie, 


lv, ê ï 


2£ Hord.integr. for- 

did. expurgat.  mj. 
Cog. in ag. font. 

Ÿ Lib. ÿ. 

Ad mediæe partis 


_confump. fub fin. coéf, 


leviter infund. flor. 


mal. 7m. D 
Summit. hyperic. flo- 
ridar, PJ. 


Col, & exprim. 


(af Hub decc&. 


AUITUE 
Diffolv. mel, Nar- 
bonenf. À Îje 


F. Gargarifma cui 
tantil, aqua vitæ adde- 


, 'EUT. 


7 


Mais fi les poulmons fouffrent beaucoup du 
Catarrhe, il y a beaucoup à craindre pour 


184 Tdi 
Finflammation par rap port à la grande ne 
tité de fang qui y abonde, & à caufe de La Ê 
toux qui fatigue le malade ; dans ces circonf-\ 
tances il faut faigner plufeurs fois , & faire 
ufage des bechiques incififs pour atténuer l’hu- 
meur catarrhale : c’elt pourquoi le malade 
‘prendra une infufon de thé on de vulnéraires 


de Genève, & on lui préparera le looch fui- ï 


vant pour prendre à la cuillere, | 
2L Des fommités Summit: floridar” À 
fleuries d’hypericon &  hyperic. & Jlor. tuffi-. 
des fleurs de tuflilage ag. aä. mie. 
aa. nv j. Infund, in ag. fr- 
 Faites-les infufer enr, lib. 1j. 
dans de l'eau bouillan- Zn colat. € expreff.… 
te liv. 1j. diffolv. mell. Narbo-. 
Dans. la colature &  nenf. RUES 
Fexpreflion faites dif- 4 
foudre dumiel de Narbonne Z ij. 


On fera cuire le tout jufqu’à ce que le miel” 
foit bien écumé , & qu'il foit en confiftence. 
de firop , on para le tout pour l’ufage. 1 

‘ 


Il fera bon pour calmer la toux de donner. 
des narcotiques à à. l’heure du fommeil, 


2£ De l'eau de com 2 Ag. papavtr | 
quelicot É: 


1 


hrs « 


. Thead, É: Fa 
De l'eau de fleurs Ag. naph, & fyru 4 : 

, d'orange & du firop de papa. alb. añ, 3.8 
pavots blancs.a4, 3, f. Capiar.- | 4 
Faites prendre, | 


Si cette dofe ne fuffit pas pour diminuer 
Fa toux , il faudra l’'augmenter , ou faire pren- ; 
dre vingt ou vingt-cinq goutes de laudanum 
liquide au lieu du firop de pavot. Après avoir. 
purgé le malade , on lui fera prendre. des: 


L __ 
x: 


bouillons 


de toutes les Maladies. | 
dé poulets où l'on aura fait bouillir 
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légérement des feuilles de bourache. 


2£ De la rhubarbe 
concaflée & du tartr 
foluble a3. 3 j. 

Faites-les infufer 
pendant la nuit dans 
une déco“tion bouil- 
lante de feuilles de 
bourrache 3 vii. 

Faites bouillir le tout 


Rh. contuf. & tar 
tar. folub. aa. 3 
Infund. per noëf. in 
decoét. fervent. fol. 
boragin. 3 vil 
Manè leyiter bull, 
add. flor. malr. pj. 
In, colat Cr expreff. 
diffolv. mann. calabr. 


Légerement le matin ; 
enfuite vous y ajoute- 
rés des fleurs de mau- 
ve j 


3 ÿ- 
F, pot. 


P 1. 
Dans la colature & l’expreflion faites diffou- 
dre de la manne de Calabre 3 je 


Faites la potion, 

Mais lorfque le Catarrhe qui attaque les 
poulmons eft accompagné de fievre , d’une 
toux fréquente , d’une refpiration fort gênée, 
comme une telle maladie différe peu de la 
péripneumonie, il faudra la traiter de même, 
On fera oblerver une diete légere & rafrat- 
chiflante, on fera plufieurs faignées le même 
jour , on donnera les fomniferes le foir , & du 
fuc dépuré de bourache à la dofe de fix onces, 
avec du fucre candi blanc , qu'il prendra à 
toute heure ; & pour appaifer la toux, il pren- 
 dra le looch fuivant. 
 2£ De la femencede 
£goings 3 ij. 

Des fleurs de tuffil- 
lage & de coquelicor 
| PP ED 

Des fomnuités fleu- 


2L Semin. cydonior* 


& ht 

For. tufilag. & pa 
paver. rhead. mK. 
Summit. florid. hy- 
peric. Pj: 


he 
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ries d'hypericon pi. Infund. per hor. di-\ 

Faites infufer le tout mid. part. in aq. Uilior. 
pendant une demi- | 3 iv. 
heure dans de l'eau  Jncolat. & expreff. 


de lis 3 ix. Joly. facchar. candid.” 
Dans la colature & 


3 ÿA 
l'expreflion faires dif- 4 
foudre du fuccre candi : sie x via 

On en fera un looch que le malade tiendra. 
long-tems dans la bouche. 51 


Dès que la fiévre & la toux feront diminuées A 
&que la refpiration fera pluslibre , on purgera 4 
le malade ainfi, | 


24 De la rhubarb 2L Rk. contuf. sl 
concaflée ALRNRRUES Bull, in decoët. fol.w 
Faites là bouillir dans Borrag. _ 3e ÿ 
une décotion de feuil- În colat. € expreffe\ 
les de bourrache 3 vi. diffolv. mann. Calabr.h 
Dans la colature & | D 
l'eypreflion faites dif- F, pot, 
foudre de la manne 
de Calabre. z ii, 
Faites la potion. 


f 


Si l'eftomach étoir rempli de beaucoup de, 
corruption | on ajouteroit À cette médecine 
deux gros de feuilles orientales , & mémeb 
quelques grains de tartre ftibié , & enfuite onë 


ordonneroit les bouillons de poulet , où l'onx 
auroit ajouté des feuilles de. bourache fur lan 
fin , pour prendre pendant quelques jours à 
après lefquels ou purgeroit comme ci-deflus,s 
Mais fi le Cararrhe eft pouflé à un dégré ti: 
des plus violents, ou que l'humeur extrèmes 
ment âcre, irrite fortement la trachée-artere 


2 de toutes les Maladies. 137 
foit fort douloureux , il convient de rafraichir 
& de détremper davantage pour prévenir les 
glcérations du poulmon ; il faur que le mala- 
de ne prenne que des crémes de ris & d'or- 
ge, & des bouillons à la viande alternative- 
ment, & pour boiflon ordinaire , il prendra 
des prifannes faites avec l'orge, la réglifle & 
les fleurs detuflilage , il faudra le faigner plu- 
feurs fois felon que fes forces pourront le 
fupporter, jufqu'a ce que les poulmons paroif- 
fent exempts d’inflammation & de léfion. On 


ui donnera à l'heure du fommeil vingt ou 


trente goutes de laudanum liquide , avec l’eau 
de fleur d'orange , & on préparera le looch 
fuivant. 


2L De l'eau delis & 22 Ao. Hilior & par 


‘de coquelicot aä. 3 il. pay. rhœad. a. 3 ij° 


Du blanc de baleine Sperm. cet, 31. Ke 
 3i  Syrup. de Eryfimo 
* Du firop d’Eryfimum RE 
; Zi,  Mifc.f. looch. 


Mélés pour un looch, 


Ou celui-ci. 


OL Du mucillage,de 2 Mucillag. gumm. 
 Sommme tragacanthe vragacanth. 6 arabic. 
| & arabique RUN ill 


Du blancdebaleine  Spermat, cet 3 1, 


r ' 0  3ù OL amydal. dulc. fi 


| De l'huile d'aman- ne igne parat. € Ji- 


des douces tirée fans rup. violac. aa 3 ii. 
feu & du firop violat 


l'ai, ETES 


On en fera un looch d’une confiftence 


molle. 


en IE 
pe Lise 


Ces remédes ayant appailé la chaleur de la 


RE LS ce 
ee z se 
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le purgatif fuivant. 


2L De la rhubarbe 
concacaflée Ale 
Faites la infufer pen- 
dant la nuit dans de 
l’eau de fontaine 3 xvi: 
Après l'avoir fait bouil- 
lir légerement lematin 
ajoutés de la moelle de 
cafle nouvellement ti- 
rée de fes cannes. 31, 
Des fleurs de violet- 
tes & ide HENAES a. 
p. i. 


Après ces fecours fi la HU de la poitrineW 
eft encore trôp grande & la roux iron violent 
te, & les crachats trop âctes, on préparera lé 


potion fuivante, 


2L De la moelle de 
cafle recemment tirée 
defes cannes 31. 
 Faites-les bouillir lé- 
gerement dans du pe- 
æit Jait de vache liv. &. 
Faites-y diflouäre de 


la manne de Calabre : 


FAT LA 


Coulés & exprimés 


faites prendre au malade, 4 
Alors on prépatera de l’eau*de poulet, dons | 
le Malade Dboira trois ou quatre fois qi 


j OouXx 


Traitement 
poitrine, aufli-bien que la toux , on Prépi f 


 dofi. 


De la manne de Calabre, 
Faites une potion gour uhe double dofe. à 


add. medull, caff. re ; | 


12 
center à cann. era 


lagin. aa. PJ 
Mann. calabr. h Lij el 
F. pots pro duplen 


Z iii, j 
Ke 


center à cannis ex 
TOR) “3: 

Leviter bull. in fert 
laët. vaccin, lib. Re 
Diffoly. mann. ca 
labr. | 32. 
Col, & exprim. ca 
piat. p 


2 Medull. caf 4 


\ 


2 


de toutes, les Maladies 189 
Un Jeune pouler vui- 22 Pull. Junior 
dés-le, & faires-lecui- exenterat. cog. in aq. 
re dans de l’eau de fon- font. lib. viy. 
laine 3 vi. Ad quart. part. con- 
. Jufqu'àlareduction fumption. col. & ex- 
dun quart', coulés &  prim, 


1 LA # 
xprimés, N 


. Mais il convient furtout de mettre le ma- 
lade au lait ; qui eft meilleur que tout autre 
Chofe pour adoucir la mafle des humeurs & de 
Peftomach ; & pour appaifer la toux, on lui fera 
donc prendre pendant quelques jours le lait de 
vache ébeuré , avec parue égale d’eau d'orge, 
fans oublier de donner le narcotique à l’heure 
du fommeil , enfuire ayant répété le purgatif 
on le mettra au lair d’anefle, fi l’on a lieu de 
oupçonner la fuppuration des poulmons, Mais 
f au contraire il refte encore des lignes ma- 
mfefles de mauvais fucs dans les premieres 
où fecondes voyes , il faudra infifter fur lespur. 
Batifs que l’on compofera fuivanc les for- 
nules précédentes, 

à | 


@t 


le Traitement du Tremblement. 


« Le Tremblement que l’on doit regarder com- 
meune Paralyfe foible , eft un abaïflement ou 
une élévation fucceflive ou involontaire des 
membres lorfqu'ils font en fufpenfion. Onle 
divife en parciculier & en univerfel; rancôtil 
eft fimptôme de quelque autre maladie , tantôt 
left accidentel: La caufe premiere du trem- 
lement eft une contraction moins forte ou 
rop foible dés mufcles. Comme le Tremble- 
ment eft produit par un grand nombre de 
caufes , 1l faut bien examiner celle dont il vient 
pour y diriger le traitement, C'eft pourquoi 


+ 
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fans parler des caufes dont les unes prodti 
fent un Tremblement incurable , les autr 
un Tremblement qui fe guérir de lui-même 
comme un âge avancé , une maladie qui a 
précédé , & pluñeurs autres caufes externes, 
nous propoferons le traitement du trembleme: 
qui tire {on origine d'un embarras du cerveau 
& d'une compreflion des nerfs, de leur roideur;# 
de l’appauvniflement du liquide nerveux ap 
des évacuations immodérées , des déperdirioi 
& enfin du relâchement des fibres mufcula 
res , qui a été produit par des cathartique 
froids , humides & érourdiffans. Mais parcé 
wune telle caufe a fouvent occafonné la P 
ralyfe dont nous avons parlé ci-devant , 
pourra tirer dans le traitementée la Paralyfi 
les remédes qui conviennent pour faire lac 
de ce Tremblement, Nous allons donc propo 
trois fortes de méthodes pour la cure du Tre 
blement, Re MEN 
_ Premierement, file Tremblement-vient 
trop abondantes déperditions, ou de la pafño 
effrenée qui a pouifé le malade à avoir uf 
communication immodérée avec les femme 
on pourra guérir ce T remblement par le moye 
d'un bon régime de vie , en faifant mange 
au malade des oifeaux, de la viande de jet 
nes animaux, de perdrix ; de chapons 3 & dé 
pigeons ; il fe fervira principalemient de 
‘jus, il boira modérément de très-bon vin; 
mangera des crèmes » des foupes & des p 
: des, que l’on affaifonnera prudemment ; 
un mor ceft plutôt de la Cuifine que cet 
Pharmacie que l’on doit tirer les remédes 
certe maladie, car il n’y a rien de plus prop 
que les bons alimens pour réparer les part 
fpiritueufes & volatiles dufang, ut 


de toutes les Maladies. 
ces alimens foient faciles à d 


de parties fpiritueufes, 
2°, Siles nerfs font arides & de 


lufage des liqueurs ardentes & d’a 
nitures femblables , 
nable que les dérr 
:c'eft 
hum 
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igérer, & remplis 


flechés par 
utres nour- 
il n'ya rien de plus conve- 
empans & les humectans ; 
Pourquoi ayant établi une diete forte & 
ectante , on purgera ainfi le malade. 


2£ Du fené monde TS nn mundt, 


AA MEN 
Du tartre foluble 3 j, Tart. folub, 3 


LE 
jE De la femence de  Semin, lin. p j. 
0e | 


P j. Coq. in aq. Jont. 


Faites cuire le tout xl. 
. dans l’eau de fontaine 


Sub fin co. add. 
d * 3 xiij. medull. caf. recenter 
” Surlafindela cuite & cann, extra, Z j. 
» ajoutés de la moelle de [n colat. & expreff. 
. Cafle recemment tirée diffoly. mann, calabr. 
: de fes bâtons. j. R 3 iÿ. 
. Dans la colature & F. pot. pro duab. 
* l'expreffion faites dif dofib. 
foudre de manne de 
* Calabre 3 iij. 
k Faites une potion pour deux dofe, 
* Après ce purgatif on fera baigner le malade 
* pendant douze jours, & après le bain du ma- 
tin , 11 prendra le bouillon fuivanr. 
… ZUnjeune poule, 2 Pull. Junior. 
. vuidés-le & le farciflés exinterar. Cujus venter - 


 d'orgemondé m.f. ÿmplebitur hurd. mund, 
Des quatre femen- mn, f. 


ces froides majeures Semin. quat, frigid, 


mondées. « S. maj. mund, “HAE 2 
Des amandes douces ÆAmygdal. dule. ex- 
ji: pelées Par. x, corticat, 


par. +. 
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Faites cuire le tour Coq. per Ps in aa. 


l'efpace d'une heure font. Fe qe. F4 
dans de l’eau de fon- Su fin. CO IO A add. LE 
taine £. qe fol. borrag. endiv. G. 

Sur la fin de la cuite cichor. ex omnibus à 
ajoutés des feuilles de m. js 
bourrache, d’endive, Col. 5 exprim. f. M 
& de chicorée de rou- jufculum à 
tes m j). 


Coulés & exprimés faites le bouillon, | 


Les bouilons achevés , on repurgera, & le 2 
lendemain du purgatif le malade prendra pen- M 
dant neuf jours les eaux acidules, telles que 
font celles de Lodeve, de Camareftre, &c. fup- M 
pofés que la faifon le permette , & après avoir 
laiflé paller quelques jours, il les reprendra # 
encore pendant un femblable efpace de rems; 
mais fi la faifon ne permet pas l'ufage des | 1 


pendant un mois entier le Lie d’ ânefle ») OU le 
lait de vache ébeuré. . 

En troifiéme lieu lorfqu'il y a un relâche EL: 
ment dans les fibres mufculaires , & que la M 
difficulté qu’elles éprouvent dans la contraction & 
caufe le tremblement, après avoir ordonné N 
une diete capable de deflecher ces mêmes fi- 
pres , on traitera ce Trembiement par des re- 1 


par le purgatif que voici. 


. Du fené mondé 2L Sun rundct. Ë % 

3 1j. CRUE ( 

De la rhubarbe con-  R}h. contuf. Er tart. QD 
‘caflée & du tartre fo- folub. aï, %° 22400 2 
luble 43,470: 181. Coq. in decoët, cl 4 
Faites cuire le tout DRE ne. 
dans une decoétion da colat. & esprefl % 
+ SA TN DER 


de toutes les Maladies. 


d'abfynthe A 4 
Dans la colature & 

lexpteflion faites dif 

foudre de la manne d 


Calabre! 4e 
De l'életuaire de 
diacarthame : 3 ij.. 


Faites une potion, 


À ce purgatif fuccédera l'opiate fuivante 
dont l’ufage fera de neuf jours. 


22 Du fafran de 
mars apéritif préparé 
à la rofée de mai 3. 
. Du fené mondé, de 


là rhubarbe pulverifée : 


& de la poudre de clo- 
porte 21 CU 
… Du fel de tamarife, 
de la lie d'iris , du ja 
ap & du diagrede 24, 


3 Je 

Du fel ammoniac j 
du fafran oriental & de 
& canelle 4, 9 if, 
De la refine de jalap 
Sc: de l'extrait d’helle- 
bore noir a4, z, 
Avec f. q. de firop 


rofat foluti£ , faires une 


Dpiate que l’on prendra à la dofe de : 
Sur laquelle le malade boira un 
boulet, ou de viande de veau alteré des feuil- 


de chicorée, 


ep \ 
à nt) 
Jant encore été 
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diffolr. mann. Calabr. 
(SC ARR Nine 
Eleëluar, diacarth, 
3 Ije 


F, pot, 


7 


2L Croc. mart. ape- 
rient TOr, Mmaïal. præ- 
parat, Son 
Senn. mund. rh, pul- 
ver. & milleped.aä.;zi;, 
Sal, tamarife, fe- 
culat. irid. jalap. dia= 
grid, a, 3 je 
Sal, ammon. croc. 
orient, cinnam. a, Dig. 
Refin.jalap. & extrait, 


hellebor. nigr.a%, 3,. 


Cum [. q, frup, ro- 


Jar. folut, f. opiar. ad 


,.,3 Je 
Sumenda fuper bibende 
jufc. pull. vel carn, wi. 
tul, fol, cichor. alterat. 


il. 
bouillon de 


| Après l’ufage de cette opiate , & Je malade 
purgé , il prendra pendant 
üinze jours Les bouillons d’écrevifles » OU pen 


194 Traitement | 
dant un mois une décottion fadorifique , >) OH 4 
pourra appliquer fur la partie tremblante des 4 
topiques qui ayent la vereu de combattre la . 4 
caufe du Tremblement , & on en doit fairele M 
choix fuivant le €ifférent cara@ere de la caufe à 
éloignée de la maladie dontil s'agir, 


Traitement de la douleur de Tére. 


La douleur de tête eft une trifte & fâcheufe 
fenfation de l'ame, qui vient d’an ébranlement. 
futnaturel des fibres ner veufes de la tête, On 4 
la divife en univerfelle & en particuliere la | 
douleur univerfelle occ upe toute la tête ; la par- 1 
ticulier» au çontraire HAEERDE que l'one ou | ï 
Vaurre de fes parties : celle qui attaque ia moi-# 
tié de la têre s'appèlle hemicamie, & celle-ci h 
attaque où la moitié entiere, ou un coté feu-A 
lement, ou quelque partie de ce même côté ,! 
& principalement la partie antérieure , quand 
elle affiége quelque petite partie où elle de=. 
_ meure atrachée comme nne efpece de clou qu on. 
ya enfoncé , d’où on } l'appelle Clavus. Il y a 
encore d autres douleurs’ que l'on appelle inter=W 
nes & externes , aufquelles on en ajoute une 
troifiéme qui tient le milieu entre ces deux M 
& que l'on nomme moyenne , & qui a fon. 
fiége dans le Diploé, qui eft rapporté dans les 
Oblervations de Dures. On appelle la douleurs 
de rête tantôt récente , tantôt invétérée ; on 
donne à celle-ci le nom de Céphalée ; & an 
celle-la celui de Cephalgie, Enfin il y en à une! 
continue & une périodique, une idiopatiques, 
& une fimpatique, Par rapport à l’efpece 
“douleur, on en diftingue beaucoup ,ily en 
de tenfives, de pulfatives, de perçantes ; de. 
lancinantes, une pefante , qui à juiqu’ici conss 


dé toutes Les Maladies. 19$ 


fervé en Grec à dénomination {péciale , & que - 


l'on nomme en cette langue Carebaria. à 
La douleur de tête fimpatique , ou qui fub- 
fifte dans une partie par le rapport qu'elle 2 


avec celle qui à été la premiere affe@ée , ne : 


demande le plus fouvent aucun remede pour 
être guérie, mais elle fe diffipe dès que l’on 
& apporté remede à la douleur primitive , & 
fait fouvent augurer qu'il y a des matieres 
Corrompues qui croupiflent dans l’eftomach, 
Il n'eft pas facile de guérir une douleur de tête 


continue , parce qu'elle donne lieu de foup- 


gonner un plus grand vice dans la tête, & qu’elle 
vient fouvent d’une caufe incurable » comme 
Pourroit étre celle qui viendroit d'un ver, 
. d'un calcul, d’une concretion , d’un ulcere 

d'une partie du crâne cariée, & d’une fuppura- 
tion. des parties de la tête ; toutes lefquelles 
caufés ne peuvent être emportées par aucun 
att; C'eft pourquoi nous parlerons du traite 
ment de la douleur périodique , qui revenant 
ay bout de certains intervalles, fignifie un vice 
qui s’eft introduit par intervalles dans la mañle 
des humeurs ; mais parce que la douleur de 
la rête fe forme très-fouvent de ce que les 
humeurs ne peuvent pas circuler dans les vaif. 
feaux du cerveau: c’eit Pourquoi nous dirige- 
Tons notre traitement pour combattre les cau- 
fes qui forment obftacle à ce mouvement cir- 
culaire , & en premier lieu lorfques certaines 
évacuations ordinaires étant arrêtées > # otca- 
fionnant une plethore , font la caufe de là dou- 
leur de tête , il faut les rétablir par les re- 
:medes appropriés , comme la faignée & les 
autres cathartiques convenables pour faire re- 
naître l'évacuation fupprimée ; on travaillera à 
incifer la mafle des humeurs & à expulfer celles 


I 


196 Traitement. 


qui font fuperfues : fi cette douleur vient d'un 


chyle dépravé , & que le fang ne puifle pas 
circuler avec fa fluidité naturelle, on fera en- 
forte de détruire le mauvais caridere” des 
fluides fans faire grace aux fucs furabondans 
dont on délivrera le malade par le moyen 
des véficatoires , des fétons, & des cauteres qui 
ont quelquefois une telle vertu dans les dou- 
leurs de rête, qu'un pareil mal, qui avoit 
réfifté à plufieurs autres Ferhédes , à fouvent 


ET - 


été guéri par ces fort£s d’évacuations. 

Mais parce que le fang chargé de parties 
trop groilieres , ou par un excès de ‘chaleur ou 
de fécherefle fe porte vers les vaifleaux de la 
tête , s’y arrète & les remplit, ce font encore 
des caufes qu’il faut bien examiner pour les 
combattre dans le traitement des doujieurs de 
tête, Il faut cependant bien faire attention à 


deux tems différens où l’on peut travailler à 


cette cure ; fcavoir, celui du paroxifme & ce- 


lui des intervalles ; Gù cRNMnenCers PAT établix 
une diete légere, 'ébho te fi la douleureft vio- 


lente, on faignera du bras, du pied & du 
col, Mais fi cette douleur violente eft opiniâ- 
tre & jointe à une extrême pefanteur de 
tête, le malade prendra un lavement ; & fi 
l’on voit que la douleur ne diminue pas enco. 


re, il y aura lieu de croire qu’elle vient des 


mauvaifes matieres qui féjournent dans l’efto- 


mach, & qu'un feul vomitif peut quelquefois, 


évacuer; & fi la douleur perfévere toujours , 
ou que les forces du malade ne puiffent.pas 
fapporter les faignées, 1l faudra lui appliquer 


lés fang-[ues {ur es tempes , elles n’abattront 


pas fes forces, & Ôteront l'embarras des vaif- 
leaux. Les Anciens ouvroient la veine du front ; 
mais comme elle eft beaucoup plus petite que 


/ 
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celle du bras & du pied , auffi fournit-elle beau 
coup moins de fang , par le moyen defquelles 
lor{qu'on peut les faite, on déiemplir peu les 
vaifleaux de la tête fans craindre d’afloiblir beau- 
coup le malade ; mais tout ce que nous venons 
de dire ne regarde que les douleurs de tête 
externes : le laudarum contribue beaucoup à 
calmer ces fortes de douleurs : mais il fauc 
qu'il foit donné avec beaucoup de prudence, 
de peur que le mal de tête ne fe change en 
affection foporeufe : après qu'on eft parvenu à 
calmer le paroxifme de la douleur , on établit 
une forte diete, on interdit au malade tous les 
alimens acides | cruds & venteux ; on lui 
ordonne la promenade à pied , à cheval , en 
carole, & d’autres exercices femblables | on 
lui défend de s’expofer à un air trop froid ; 
mais il faut le purger comme il fuit, 


2£ Du fené mondé 2L Senn. mund. 3 ij. 
| 3+1j  Rh. contuf. G tart. 


De la rhubarbe con- folub.a3. | 3 Je 
caflée tartre  foluble Summit. abfynth. 
aa. MARS PJ. 

Des fommités d’ab- Coq. in decott. po- 
fyathe Pj. lypod. quercin. ad & vi, 

Faites cuire le tour ” Jx colar. € expreif. 


dans une décoction de  difolv. mann. calabr. 
polypode de chêne vj. à de 


Dans la colature & Add. tartar. flibiat. 
l'expreffion faites dif- 


LT. Ye 
foudre de la manne de F, potio. 
‘Calabre — ae UN “di 
Ajoutés du tartre ftibié : gt. v. 


Faites une potion, 
Enfüite on ui préparera le bouiflon fuivant ; 
qu'il prendra pendant quelques jours, 
| DER LA 
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2£ De la racine de 
brifcus, d’ergusium, 
de chicorée & de feleri 
fauvage ‘ai. j. 
De la limaïille de fer 


fouillé enfermée dans 


un nouet 3 je 

De la rhubarbe con- 
caflée enfermée auf 
dans.un nouet, 9 ii. 

Faites cuire le tour 
dans un bouillon de 
viande de veau pen- 
dant une heure. Sur la 


* fin de la coétion ajou- 


tés des feuilles de 


Traitement 


2L Radic. brufe. 
eryng. cichor. & apië 


Plrejft. aa. is 


7 Limat. fer. rubigin. 


in nodul. Jufpenf. 
age 

Rh. contuf. in no- 
dul, pariter fufpenf. 
D if 

Cog. per hor. in juf= 


cul. carn, vitul. fub 


fin coût. add. fol. bor- 


rag. buglof. & agri- 
mOn, EX OMNID, Ts Je 
Fol. chærofol, €. 


or. cordial, aà pJ}. 


bourrache, dubuglofe  Fol.-beton. N° yj, 
& d’aigremoine de Col, & exprim. f. 
toutes une poignée Jufculum. 
m j. j 
Des feuilles de cerfeuil & de fleurs cordia- 
les 4. NTSC ‘ . F4 pes 
Des feuilles de betoine ù N° vi. 


Coulés & exprimés pour un bouillon. 


On prendra ces bouillons pendant dix jours ; 

après lefquels on repurgera la malade comme 
= : ae 7 

ci-deflus, mais fans émétique, & on préparera 


lopiate fuivante, 


2L Du fafran de 
mars apéritif préparé 
à la rofée de mai 3. S. 
Iiu fené mondé & 
de la rhubarbe en pou- 
dre a4, 3 ijs 
De l’antimoine dia- 


phorerique & du {el de 


"+ 


2£ Croc. mart. ape 


rient. ror. maial, præ- 
parat. . 
Senn. mund. 6 rh. 
pulverat. a. 3 ÎJe 

Antimon. diaphoret. 


& fal. tamarifc. a. 


3j. $e 


4 
1 
. 
| 
à 
À 
| 
} 


de ai Mirti 22 +4 0 
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tamarifc a4 3j. 
Du mercure doux, 
du jalap, & du diagre- 
de a, DUR 
De la canelle , du 


. {el ammoniac , de la 


refine de fcammonée, 
& de l’extrait d’helle- 
bore noir aa. D ij. 

Réduifés le tout en 
poudre avec f, q. de 


2: 
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. Aquil. alb. jalap. 
diagrid, aa. 21 
Cinnam. fal, am- 
mon. refir. feammon. & 
extracl. hellebor, nigr. 
FE EÈR D if. 
Redige ommia 1n 
pulv. eum [. q. fyrup. 
flor. perficor. f. opiatæ 
fumenda ad: 3 if 


firop de fleurs de pêcher on fera une opiate 


dont la dofe fera de 


Z 1] 
S ile 


Sur cette opiare que le malade prendra pen- 
dant neuf jours il boira un bouillon de poulet, 
| alreré de feuilles de betoine & de chicorée. 


Le tems de l'opiate étant fini, & après avoit 
encore purgé le malade, on lui fera boire les 
eaux thermales , dont il prendra les douches & 
quelques bains ; cecinétantiachevé ,ron) lui or- 
donnera les bouiflons d'écreviiles : pendant 
vingt jours ; pour procurer une plus grande 
fluidité dans la-malle du fang : on reconimen- 
cera pendant quelques anneés les Printems &c 
les Automnes ce trairement'en fuivant le mème 
ordre, 

Si la trop grande fougue ou fécherefle des 
humeurs, ou la roideur des vaifleaux font l’au- 
teur de la douleur de tête, il faut faire en- 
forte pendant la plus grande force du mal, 
de jetter plus de détrempe dans le fang ,, d'en 
diminuer la quantité par de plus fréquentes 
faignées , & employer les narcoriques ; il eft 
plus à propos en pareil cas de s'abftenir des 
véficatoires , des cauteres potentiels , des fétons, 
& d’autres fecours extérieurs femblables, Dans 

I iv 
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le tems où la douleur eft moins forte & hors 


du paroxifme, il faut.mettre le maladeà une 
diete hume“tante & rafraîchifante ; on lui fera 
prendre des nourritures remplies de particules # 
humides & balfamiques , & on lui prefcrira 
des remédes felon l’ordre fuivant ; & voici 
d’abord comme on le purgera, 


2£ Du fené mondé  2L Senn. mundat. à 


zh, 3 - 1ije 0 
Du tartre fouble 3 ij. Tartar. folub. 3 1. 
De la femence delin Semin. lin.  p.J. 
pif: Coq. in aq. font. « 
Faites-les cuire dans À 


3 Xvje 
Peau de fontaine 3xv;j. Sub fin, cottion. ad- | 
Sur la fin delacoc- de medull, caf]. recer- \ 
tion ajoutés de la teré canis extraël, 3. 
moelle de caffe recem- In colat. & expreff. 
menttirée de fes bâ- diffolr, mann. calabr. 
tons 2 FILS 
Dans la colature &.  F. pot. pro duab. 
l'expreflion. faites dif: dofi0. 
foudre de Iimanne de:°°°" 
Calabre... Sie 
Faites une potion pour deux dofes. 


Le malade, après ce purgatif , prendra les 
bains d’eau chaude pendant douze jours ; à la 
{ortie du bain on lui donnera un verre de 
| petit lait clarifié avec un blanc d'œuf & du 
fuccre blanc pour l’adoucir ; enfuite on le pur- 
gera encore & on lui ordonnera le lait d ânefle 
pendant un mois, & on lui fera prendre l'o- 
piate fuivante trois fois la femaine à la dofe de 
deux gros ; de peur que le lait ne s'aigrifle fur 
{on Pare 


2£ De la conferve . 2L Conferv. rofar- 
de rofes & de Kinno- € Kinnorod. aa. 5 £, 


ï 


de toutes Jes 
don 2%, f 
- Du corail rouge pré- 
paré & des yeux d’é- 
crevifles de riviere 21, 
AE x. 
De l'antimoine dia- 
phorerique & de la 
corne de cerf préparée 
a. Ah 
Avec f. q. de firop 
une opiate, 
Si 


Maladies. 201 
Corail, rubr. pre- 
parat. & oculor. can- 
cror. fluviat. a3, 3j. 
Antimon. dixphoret, 
corn, cerv. prepa- 
rat, aà, CAN A 
Cum [ q. {yrup. de 
rofis Jiccis f. opiata. 


de rofes féches., faites 


l'on fe trouvoit dans le fort de la chaleur 


de l'Eté, il faudroit ordonner un bouillon ra= 
fraichiflant en cette forte. 


2£ Un jeune poulet 
vuidés-le empliflés-le, 
d'orge mondée m,'f. 
Des quatre femences 
froides majeures 3, 
De la femence de 
pavots blancs 3 ij, 
Faites cuire Le tout 
dans de l’eau de fon- 
taine , l’efpace de trois 
heures, écumés-le & 
fur.la fin de la cotion 
ajoutés des feuilles de 
bourrache, de chicorée 
& de laitue de toutes 
m. j. 
 Coulés & exprimés 
pour un bouillon, 


2£ Pull. junior. 
exenterat. Cul venter 
impleatur hord. mund. 
m. ÿ, 
Semin. quart. frigi- 
dor. major. 3. K, 
Jemin. papaver alk, 
3 ÿ. 
Coq. in ag. font. 
per hor. ii, poft def- 
pumat. fub fin. coétion. 
adde fol. borrag, ci- 
chor. laëluc ex omnib, 
Col. & exprim. f. 
jufculum., 


L'ufage de ces bouillons ayant été continné 


jufqu’à ce 
tafraîchi 


que le malade paroifle fafifammence 
, & après l’avoir encore purcé, ilk-re- 


prendra les bains, après lefquels il boira des 


CRT A à io, CS nd 
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eaux acidules , comme celles de Lodeve , de 
Camarets, ou de Vals ; car il n'y a rien de 
meiMeur que cette boiflon, tant pour relâcher 
les vaifleaux, que pour détremper la mafle des 
humeurs &, leur donner plus de fluidité, & 
mème il eit bon qu'il recommence de tems em 
tems la même boiflon , afin qu'elle precure ur 
meilleur etfec; & enfin la faifon étant plus 
tempérée ; c’eft-à-dire , au retour de l’Au- 
tomne, on lui ordonnera le lait d’ânefle pour 
un mois : les fufdits remédes étant de temsen 
tems réitérés, ont la vertu, finon de guérir 
entierement, du moins de diminuer de beau- 
coup & de rendre moins fréquens les paroxif- 
mes des douleurs. de rêre. Mais parce qu'il ar- 
rive quelquefois que la douleur eft fi cruelle 
qu'il y a lieu de foupçonner qu'il y a dans 
la cère quelque partie qui vient en fuppura- 
tion , on peut examiner fi, dans une douleur 
externe d: la tête, on ne pourroit pas la dé« 
truire en feifant une incilion dans la partie 
fouffrante, & fi, dansune douleur interne , ik 
ne feroit pas à propos d'appliquer le trepan s 
c'eft pourquoi lorfque la douleur attaque vie- 
lemment la partie externe de la tête , il la 
faut rafer | & examiner sil paroit quelques 
fignes de fuppuration ; alors on feroit une 
incifion pour préparer une iflue au pus qui 
pourroit carier les os du crâhe qui feroienc 
deflous. Mais fi la douleur eft interne , à moins. 
qu'il nait précédé quelque coup,ou quelque for. 
te contufion , ou quelque plaÿe fort enfoncée , le 


trepan ne me paroît pas {ür,parce qu’à peine cete 


te cruelle opération.pourroit elle faire connoître 
la caufe du mal , ce feroit faire beaucoup fouffrir 
le malade en vain, & à la confufion du Méde- 
çcin, Cependant il yen a plufeurs qui aflureng 
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&voir guéri par cette méthode nombre de ces 
fortes de douleurs , que l’on regardoit comme 
incurables , parce qu'eiles avoient rélifté à tous 
‘autres remedes ; ileft vrai que cette operation 
bien faire , n’offenfe nuileinent le cerveau , mais 
le malade ne veut pas s'y rélouäre, à moins 
que les accidents dont nous venons de parler 
n'ayent précédé ; c’eft ce qui fait qu’en pareil 
cas on en vient rarement au trepan: 1l me 
paroïtroit cependant convenir fi la douleur 
étuit fixe , continueile , & très - violente ,-& 
furtout s’il avoit précédé quelques fignes de 
tumeur inflammatoire, comme une très-vive 
chaleur dans la partie affectée , une douleur 
pongicive ou lancinante , d'une ardeur violente 
‘qui eft acccompagnée de fievre ; car on pour- 
Toit par ce moyen mettre dehors les humeurs 
co rrompues & fupurées, corriger le vice de la 
partie affectée par les remedes appropriés ; 
‘autrement la douleur étant continuelle & in- 
-fupportable ; conduira le malade à une mort 
certaine, fi une tumeur qui à {on fiéce dans 
le cerveau s’y termine par la fuppuration, : 


E 
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TRAITÉME NSR 


Des maladies de la Poitrine, 


Traitement de l’'Angine. 


°N définit l'Angine, une difficulté de ref 
 pirer ou d’avaler, on quelquefois toutes 
les deux enfemble , qui vient du rétréciile- 
ment du larinx, ou du pharinx, Les différen-. 
:ces de cette maladie doivent fe tirer de la dif= 
férence dela nature , ou des fimptômes ,oude m 
la tumeur qui s’y eft formée ; c’eft pourquoi il 
y a des Angines.qu'on appelle inflammatoires 
par rapport au caractere de la tumeur dont 
elle dépend, & alors c’eft une angine vraie:il y en 
a encore de deux efpeces ; fçavoir , une œdema- 
‘teufe, & une fchirreufe, lefquelles font appel-w 
lées des angines faufles ; il y en a ‘encore d’au- 
tres aufquelles on donne différens noms fui- 
vant les différentes parties qu’elles affectent & M 
les différentes fonctions qui en font lélees ; 8 
par rapport à cette différence , les Anciens ad- ÿ | 
mettoient quatre efpeces d’Angines ; ils appel-W 
loient Kynancie. celle où les mufcles intérieu-" 
res du larinx étoient attaqués, & Pararynan-m 
cie celle où c'éroit.les mufcles extérieurs qui 
fouffroient , & fivant la varieté des caules ,«« 
on donne à celle-cile nom d'idiopatique, ou 
de primitive, & à l’autre celui de fimprôma=" 
tique ou fecondaire ; enfin il y en a une autre 
que l'on appelle fuffocatoire , une autre fran" 
gulatoire,; & par rapport à la maniere dont 
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les fimptômes fe manifeftent & dontle mal 
fe rermine , il y a des cas où l’on nomme 
* l'Angine fuppuratoire, & d’autres où on l’ap- 
pelle gangreneufe, La caufe premiere & immé.- 
diate dé l’angine, eft le rétréciflement dularinx, 
- où du pharinx , ou de tous les deux: enfem- 
ble. | À 
On doit différencier le traitement de l’'An= 
gine fuivant les différentes caufes qui peuvent 
la produire. Par exemple , fi elle vient de la 
luxation des vertebres du col, elle ne demande 
pour tout traitement qu’une opération chirur- 
gicale ; .celle qui auroit pour caufe un virus 
vérolique, fcrophuleux, fcorbutique ; ou des 
 convulfions , ou une paralyfe , il faut employer 
Ja même méthode pour la guérir , que pour 
la maladie dont elle eft le fimprôme, 
Puifque la véritable Angine eft produite par 
une inflammation,il faut employer pour la gué- 
rir les remedes qui ont la vertu d’arrèrer les’ 
progrès des inflammations, où quiempêchent 
que le fang ne fe porte avec trop d'abondance 
vers la partie enflammée, & qui le contraigne 
à reprendre fa route ordinaire lorfqu'il s'eft 
arrêté dans la partie affectée, ou qui peuvent : 
. y rétablir une plus libre circulation des liqueurs: 
 & c'eft ce dont le Médecin vient à bout par le 
fecours des médicamens, tant internes qu’ex- 
térnes. Or, la fievre eft la compagne infépae 
. rable de l’Angine véritable, de forte que ja- 
mais June ne vient fans l’autre, furtout quand 
lAngine eft confidérable ; c'eft pourquoi on: 
établit une diete légere par rapport à cette fie. 
vre , & on met le malade aux bouillons pour 
fa nourriture: fi cependant la fievre n’eft pas - 
forte, on peut.lui accorder des panades , :&, 
. ce quieft mieux , des crêmes de ris, car le fiége. 
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& la nature du mal ne peur fupporter une 
nourriture moins liquide , parce que lesalimens : 


plus folides ne peuvent être pouilés jufques au 
fond del’œfophage ; puifawil eft enflammé & 


Qquele malade louffriroit trop s'il avaloit quel+ 
‘que chofe de trop folile,; ainf ayant ordenné M 
la diete, il faut faigner du bras, enfiire don-” 


ner un clyftere, qui étant rendu, on feraen- 


core une faisnée du bras ou du pied: le ma- M 
lade fe fervira de gagarifme, rant pour di- w 


minuer la douleur, que pour calmer Pinflam- 
mation, 


2£ De la déco“ion 2L Decoë. hord. 


tion d'orge 7 iv, à dt] 


Du miel rofat Z%ij. Mel. rofac. Zi, 
Pour un gargarifme, F, gargarifma. 


On pourra auffi donner du lait tiede au 


malade , afin qu’il s'en gargarife , & fi la dou- 
leur n'eft pas un obftacle à-la réfolution de 


inflammation , on ajoutera um peu d'eau 


: ; AY ‘ 
de vie au gagarifme précédent : on appliquera 


auffi en topiques différens cataplafmes relati- 


vement aux différens dégcrés de douleur , cat 


fi elle eft violente , celui de mie de pain con-” 


viendra , ou le fivant, 


2£ Des feuilles de + ‘2£ Fol. Hyofciam.w 


Juiquiame m j. M. Je 
De la mie de pain Mic. pan. alb. [ q. 


blanc qe, Cog. in laét, [. qe 
Faites lescuire dans f. cataplafma jugule 


f. q. de lait faires un ÿmponendum, 
cataplafme pour appli- LE 
quer fur la partie af" 

ectée, 
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Mais s'il y a indication pour la téfolution, 
‘en préparera celui-ci. | 
- 2 Unnid d'hiron- 2£ Nil. hirund. coq. 
delle , faites le cuire in laét. [. q. f. cata. 
dans une fufifante plafma. 
quantité de ait pour 
un cataplafme, | 

Après :que l’on aura fuffifamment défem 
plis les vailleaux, & que l’on aura faiten forte 
que les humeurs ne viennent pas fe jetter ra- 
pidement fur la partie enflammée, 1l faudra 
examiner fi l’Angine vient d'un chyle corrom- 
pu, ce que le Médecin pourra connoître pax 
des renvois aigres & acides qu'auroit le ma- 
lade , par des exhalaifon de mauvaife odeur, 
une inflammation où pefanteur du ventricule , 
. par des vomiflemens , & enfineninterrogeant 
le malade fur les incommodités qui ont pré- 
cédé ; c'eft pourquoi dès qu’il aura reconnu la 
| préfence de la cacochilie dans leftomac, il 
. ordonnera la potion carhartico-emétique fui- 
vante pour l'expulfer. 


 2L Du fené mondé  2£ Senn. mundar, 
de la rhubarbe. con- rh. contuf. & rartars 


eaflée & du tartre {o- [ub. aa, 3 Je 
 luble 3a 21 Cog. in ag. font. 
Faites cuire le tout VJe 
dans l’eau de fontai- In colar. & expreff. 
me | 4 vj, diffoly. mann. calabr. 
Dans la colature 3 je 
& l’expreflion faites Tart, emet. folub. 
 diffoudre de la man- £Te Pie 


nedeCalabre  Zij, ! Æ, por. 
Du tartre émerique 
foluble L'or, 
EF aites une potion, 


” 
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Mais fi l’inflammation de la gorge eft 34 
un point de le malade a beaucoup de peine. 
a avaler, il faudra lui donner le vin érnétique 
à la dofe d’une once & demi, ou de deux” 
oncés : fiaprès l’éva cuation finie la douleur ne 
diminue pas, & que les forces le permet-# 
tent, il faudra en revenir à la faignée, & or-* 
ue le julep fuivant pour l'heure du fom=4 
meil, ‘ 10 


2£ De l'eau de lain  2L Ag. laëtur. 3 üij. 


tue 3j,  Syrup. violar. 3 j. 
Du firop violat 35, . Laudan. liquid. A4 
Du laudanum liqui- + £utt, XXo\ 

de goutt. xx. Capiat. 


Et le lendemain fi l'on voit que l’inflamma-« 
tion ne cede pas encore, on tréitérera la fai-" 
gnée; & fi l’on voit que malgré les faignéess 
& les autres remédes, elle perffte dans toute 
fa force , on ouvrira la jugulaire ; fouvent l'in 
fammation diminue par la dérivation du fang :4 
mais s’il eft impoñible de faite certe faignée 
les Anciens confeillent de faire des fcariñca-w 


avec un heureux füccès, 
re aufli quelquefois’ d'examiner l’intérieur 
de la bouche du malade , parce que fouvents 
il arrive que les glandes enflammées viennenté 
en fuppuration, & par leur rumeur rétrécifs 
féncr tellement le paflage de la gorge, qu'il ya 
a beaucoup à craindre que le malade ne fuf- 
_foque ; enfin ft ces glandes paroïffent molles" 
& que l’on ait lieu de croire que le pus y {és 
journe, en ce cas on pourra les ouvrir avech 
une lancerte, owengager le malade à toufler, 


h 
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quelquefois en faifänt une forte fecoufle des 
“parties affedtées , l’apoftême fe crève , & le 
paflage de l'air devient libre , il refpire & 
avale mieux : l'abfcès érant percé , il faut dé- 
terger l’ulcere avec une décoction d'orge & de 
miel rofar, en forme de gargarifme ; le lende- 
main il eft néceflaire de purger, de peur que 
le pus qui feroit tombé dans. l'eftomach n'y 
Éjourne, & ne corrompe les humeurs. 


2L Du fené mondé, 2L Senn. mund. rh. 
de la rhubarbe con. conruf. & tartar. fo- 


_ caflée & tartre foluble ub. 23. CUVE 
aë, 3 j- Summit. abfynth. 

Des fommités d’ab- FPS À 

fynthe AE Cog. in f. qe aq. 


Faites cuire le tout  fonr. 
dans f. q. d'eau de fon. In colat. & exprel. 
taine  diffoly. mann. calabr. 


Dans la colature & Ah 
Tlexpreflion faites dif- Syrup. fior. perficor. 
foudre de la manne de qu 
calabre ARE ETES F. por. 

Du firop de fleurs 

‘de pêcher. Ste 


Faites la potion. 


Enfuite le malade: pourra fe nourrir de fou. 

. pes , de panades , de crêmes de ris furtout, & 
d'orge , & avaler des œufs frais ; mais fi l’ul- 

cere eft douloureux, ou s’il en fort un pus de 

mauvaile odeur , il faudra qu'il fe gargarife 

avec les eaux de Balerue | & après avoir été 

encore une fois putgé, il prendra le lait d’4- 
nefle ou de vache ébeuré, avec partie égale 

de décoétion des plantes vulneraires :° mais 
parce que la tumeur fe termine quelquefois 

par un endurciflement des amigdal es, il faut 


. 
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enlever ce qu'il yaura de dur , ou s’il en refte 
quelque chole, le confommer par lefeu, car 
1l n'eft pas für d'appliquer les efcarroriques fur 
cette partie, parce que Jes parties voifines font M 
très-fenfibles ; & nécellaires à la vie ; cet” 
pourquoi l’efcarrotique venant à les toucher , 
pourroit caufer un snal des plus dangéreux : M 
fi cependant ce qui refte de dur après l'incifion 
eft fi peu de chofe, qu'il ne gène que fort peu 
la déglutition, il ef plus à propos de l’aban- 
donner aux forces de la nature, que de le con- 
fumer par ie feu, 


hd » 


Traitement dz l’Affhme. 


On peut définir. l’Afthme une refpiration « 
difficile & laborieufe, qui vient d’un vice dans 
les poulmons. On lui donne différens noms 
fuivant les différens degrés de violence de fes 

fes fimprômes ; car lorfque la dificulté de ref 
pirerelt peu de chofe , on l'appelle Dyfpnée. 
Mais fi le malade a une crès-orande difficultés 
de refpirer, & que certe refpiration difäciie fe M 
fafle avec ronfliment & filement, & que la 
voix foit rauque & aigue, alors c’eit l’Afthme 
proprement dit. Enfin lorfque la difficulté de 
reipirer eft montée au fuprême dégré , jufque- 
là que le malade eft en danger d’érouffer , ce 
dernier s'appelle Ortophnée. Par. rapport aux 
excrétions que rend le malade , il y a un Afthme 
que l’on nomme fec, & un autre humide ; unew 
autre efpece s'appelle piereux ou concret ;enfn 
eu égard à la varieté des caufes qui le produi=# 
fent , il yen a de fimprômariques, d’eflentiels,s 
d’hérédiraires & de convulfifs. Nous admercons 
e . u . » 1: À y A 
pour caufe premiere & immédiate de l'Afthmes 
un embarras formé dans les véficules pulmo=» 
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“maires & les bronches , qui eft tel cependant 
qu il ne peut pas naturellemeut caufer la fie. 


4 
ec fuppofe des tuberc 


“font relâchés , mous 


leurs redoublemens, 
faut prefcrire une die 
mectante , qui {oit, fin 
diocre ; il eft à propos 


“prendra des lavemens 


pavots blancs, 
PAfthme on le purge 


le prefcrire. 


… 27 De la rhubarbe 
_ concaflée & du tartre 
 foluble a3. 

M De la moelle de caf- 
Me tirée nouvellement 
de fes batons 3 Vj, 
- Faites-les bouillir ié- 
gerement dans-une dé- 


Ë 
ù 
L 
Ë 
de 
| 


ie 


ü 


soction de capillaires 


- Pourentreprenäre le tréitement de l'Afthme; 
il faur lediftingner en fec & en humide; done 


ules, une féchetèfte, 


“une elpece de froncement dans les hat 
'Afthme humide fait connoitre que les vaifleaux 


, & remplis d’humeurs 


tenaces, Dans l’Afthme fec, la toux eft fréquente 
W& pénibie, & le malade crache peu ; mais dans 
M'Afthme humide il crache plus fréquemment ; 
Me les crachats font plus abondans, mais la toux 
Meit moins fréquente, Ils font cous les deux ou 
“continuels, ou périodiques ; ayant toutefois 


Dans un Afthme fec il 
re rafraïchiflante & hu- 
on légere, au moins mé- 
que Le Net de refte chez 


lui tränquille, qu "1l refpire un air tempéré, 1l 
pP£re, 


pour évacuer les pobLe 


titures qui pourroient fe trouver dans lesin. 
teftins ; s’il dort peu , il prendra le firop de 
& dans l'intervale del’ attaque de 


ra comme nous allons 


2£ Rh. contuf. & 
tarca folubi a) aie 
Medull. caf. recen- 
ter à cann. exiralé, 
| 3 VJe 

Bull, leviter in de- 
de capill. veneris 


3?) 
Ge colar, Ur 


Le L 2 
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de: 3 vj. diffolv. mann. calabr 
Dans la colature & ; 3 ie 


Pexpreflion faites dif- 
foudre de la manne de 
ealabre 4 je 


. On ofdonnera le firop de pavots blancs poui 
l'heure du fommeil'; le lendemain on prépareté 
le bouillon fuivant pour prendre pendant quels 


ques jours, 


2£ De la racine de 
chiendent _ Arts 

Des feuilles de tuffi- 
lge m j. 

Faites cuire le tout 
l’efpace d’une heure 
dans un bouillon de 
jeunes poulers : ajoutés 
des feuilles de bourra- 
che, de buglofe, & de 
pulmonairea4, m. f, 

Faites encore bouil- 
lir le tout pendant un 
quart d'heure , fur la 


tes légerement infufer des fleurs de violl 


& de nymphæa 4a, 
Pour un bouillon, 


Si le malade ne peut pas dormir , il faut 
avoir recours aux narcotiques , & fi le fir 
de pavots blanc ne fuffit pas, on y ajoutera uni 
dofe fuffifante de laudanum. L'ufage dés bouil! 
lons achevé, & ayant purgé comme ci-deflus! 
on ordonnera le lait ébeuré en la maniere qu 


fuit, 


2L Du lait de vache 
& de la décoétion d’or- deco, hord, Parts. 


F, poiio. 


+ 


% 


2L Radic. grami 
canin. ) 
Fol, tuffilag. m 
Cog. per hor. in jus 
cul. ‘pull, junior. add 
Jol. borrag. bugloff 
C pulmonar. a2. m, 
Cog per hor. quarts 
part, Jub fin. coétion 
Leviter infund. flor.vios 
lar. & nymph. aa, pi 
EF. Jufculum. 


fin de la déco&tion faË 
etre 


p. il 


# 


2L Laët, vaccin. 2 


de toutes les Maladies, 2 1 3 
@ parties égales, fai- equal, igne mMmoderato 
les chaufter aunfeu  incalefcanr. pelliculas 
doderé ôtez les pel- adime ufque ad medie- 
cules qui furnageront  raris confumption. co- 
qu'à ce qu'ils foient Lar. add. Jacchar, can- 
\dèmi confommés , did. quant. fuffic. 
Jant coulé on ajoute- 
à une fufhfante quantité de fuccre candi, 


Le malade ayant pris le lait ébeuré pendant 
x où quinze jours, & ayant encore été pur- 
é , il prendra pendant un mois ou fix {e- 
naines le lait d’ânefle, afin de rendre au fang 
à fluidité naturelle ; enfaite on lui prépa- 


era Une poudre légerement apéritive en cette 
naniere, " 


2 Du fäfran de ‘ 2L Croce. marr. ape- 
nars apéritif, de la rient. rhub. pulverat. 
hubarbe pulveriféeaa, D 
4 CET Caff. lion, 9.K, 
Du caflia lignea 

| D. f. 

On en fera une poudre pour une dofe que 
> malade prendra le matin fur laquelle il 
rendra un bouillon de poulet où l’on aura 
ait légerement bouillir des feuilles de chi« 
orée, | 
Ayant continué l’'ufage decette pondre apé- 
itive pendant un rems fufifanr, & réïtéré la 
Urgation , fi la faifonle permet on.ordonnera 
ncore le lait d’Ânefle pour mieux détremper 
efang & le rendre plus fluide, car c'eft à quoi 
n doit ici principalement s'attacher, & on 
loit répéter ces mêmes rermédes plufieurs fois 
és Printems &les Automnes , Car l'Afthmeeft 
ine maladie opiniâtre & prefque incurable, 
Quoique les eaux acidules femblent convenir 
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à l'Afthme fec pour détremper & humecter le 
fang , Cependant il ne faut pas les ordonner 
avant que le malade n'ait fait ufage des apé> 
titifs , autrement elles lui feroient fouvent plus 
de mal que de bien, parce que ces eaux aug 
mentent tellement le volume des humeurs 
que les vaifleaux en font extrèmement enflés 
Mais parce que dans l’Afthme fec les poulmons 
fouffrent beaucoup des obftructions & des tu 
bercules qui y font répandues: on doit crains 
dre en faifant prendre ces eaux, d'interrompre 
_& de déranger la circulation des humeurs, & 
de caufer la rupture des vaifleaux lymphatiquess 
& que l’humeur étant tombée dans la cavité dé 
Ja poitrine , ne forme dans cette partie uné 
hydropifie mortelle, On ne doit donc prefcriré 
dans l’Afthme les eaux acidules qu'avec bier 
de la prudence : on pourroit cependant fe mers 
tte en garde contre un tel inconvénient , ef 
accompagnant ces eaux de certains purgatifsé 
comme le fel de Policrefte & la manne , ou ef 
faifant purger le malade de quatre en qua 
tre jours pendant qu'il prendroit lefdites 
æaux ; il feroit plus für de ne pas les prendre# 
f l'on voyoit qu’elles fortiflent difficilement 
pendant les quatre premiers jours , foit paf 
les urines, foit par les felles. : 
Or, quand on remarque que l’Afthme ef 
entretenu & produit par des matieres vifqueus 
fes & renaces , il faut foulager le malade pat 
l'ufage réitéré des incififs & des purgatifs ,en 
employant les mêmes à peu près que nou 
avons fouvent propolés. * 4 | 
Dans Ja vigueur du paroxifme , s’ileft font 
&. violent, on prefcrira une diere légere ;154b 
eft moins fort, la diere {era moyenne, on lui 
fera prendre des alimens affaifonnés , oi foient, 
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renfermées beaucoup de parties volatiles ; il 
reitera dans une chambre où il y aura bon feu ; 
on Île faignera fi l'on craint la fufocation, fans 
quoi on n’en fera rien , parce que cette ef 
pece d'Afthme produit ordinairemen: une hy. 


dropifie ou des tumeurs cdemateufes ; les be_ 
Chiques incififs {ont 


ici d'un bon fecours , parce 
qu'en atténuant les crachars , ils en aident la 
fecretion ; pour cet effet on recommande les 
tablettes de foufre » Onfait prendre au malade 
a la cuillere le firop de gentiane, que l’on nom- 
me mercurial, celui d'Eryfimum : la poudre 
faivanre que le malade prend une fois ou 


deux le jour produit fouvene de fort bons ef. 
fers. \ 


_ 2% Des fleurs de 2Æ Flor. Benjoin 
benjoin D j, D je. 
De la fleur de foufre For Jülphur: 5. K, 
| 3. f, Sacchar. candid. f. VE 
 Dufuccre candif.q. EE, pulvis pro una 
Faites de la poudre dof. 


pour une dofe. 


Pendant que l'attaque de l’Afthme ft dans 
R plus grande force, il faut faire prendre au 
malade beaucoup de lavemens , & rarement & 
prefque jamais les naïrCotiques , dont l'ufage 
en pareil cas eft fouvent dangéreux. Si ce que 
nous venons d'expoler n'eft pas capable de di- 
muincer la violence du mal | il faue voir s'il 
n'eft pas entretenu par les crudités des pre 


nueres voyes , & fi l’on a lieu de le foupçon. 
ner, ordonner la potion fuiva 


nte, 

! Du fené mondé, 2L Sernn, mundat, 
de la rhubarbe concaf. 7}. contuf É tartar. 
Le & du tartre foluble Jolub. aï, AE 
a, DTA ER Summit. abfynth. 


Des 


216 : 
Des fommités d’ab- 
fynthe , de la_petite 


Traitement 


centor. minor, femim | 


anif. aa, DE 


centaurée de la femen- 
Céd’anis a4, ir 


Coq. in aa. font. à vj 
In colat. & mr 


Faites cuire le tout À foly. mann, calaër. 
- dans l’eau de fon itaine : 3 if. 
#94 F pot. 


Dans colature & 
l'expreflion faites difloudre de la manne de Ca- 
labre 2:18 . : 3 1j, 

Et même fi les crudités des premieres voyes 
entretiennent le mal, & que le redoublement 
foit violent & opiniâtre il faudra répéter la 
même médecine; & il n'ya rien q 
mieux pour incifer les humeurs & détourner 
une hydropifie dont le malade feroit menacé , 
qu'une pOBOn cathartico-émétique , & le ien- 
demain, ou ceux jours après ; on fera PRESes 
le purgatif fuivant, 


L Dufené mondé 3ij, 
‘De la rhubarbe con- 


LS Senn. mund. à ijs 
Rk. contuf. 3 j 


caflée 3j. Sal. tamarifc. 3. K.. 
Du fel de tamarifc  Semin. anif. ë ps 
3. 8: nicul. aà. P.je 

De la femence d’anis Coq. in decoët. fol. 
& de fenouil 44. pj. abfynth. à je 


{n colat. & expreff. 
difolr, mann. calabr, 

4 ij. 
Eleëluar, diacartkh. 


Faites cuire le tout 
‘ dans'une deco“tion de 
feuilles d’abfynthe 3 vj. 
Dans la colature & 
l'expreflion faites dif 
foudre de la manne de 
Calabre. Me Aie 
De l’Elettuaire de diacarthame 3 je Où ij. 
Faites une potion, 


EF, pots 


Après que lon aura purifié les HS 


VOIES 


qui convienne . 
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voyes de leur mauvais chyle; on travaillera à in- 
ciier le lang & à (oulager jes pormons en procu- 
Faut au malade là facriité de cracher;on lui éon- 


meta, pour cela deux ou trois 


fois le jour le 


luc dépuré ‘de bourathe a-la dofé de quatre 
QACES , ajoutant à chaque dofe une once & 


demie de fircp d'éryfi 


un, Ce qui ayant mi- 


Higé la vioience du paroxifme, on piéparera, 
pour p:endre pendant neuf jours , les bouil- 
ons fuivans, à defltin dé rendre le {ang plus 


fluide, ) 
DANITT 
: De li racine de bruf 


us, /de  chicorte &: 


d'éryngium AA: 


3 j 


De la rhübarbe ehire 


LA 


le enfeimée dans un 
jouer » 3h 
: De, la maille de 
er roullé,eaulii enfer- 
Mée dans unnoyer Bel 
D Faites. cuire Je roiit 
fefpace d'une heure:, 


dans .un. bouillon ; de: n 
Douiet , ou de viande: 


le veau , {ur la fin de 
& codion- ajoutés des 
leurs cordiales, & dé 


2£ Radic. brufe. ci- 


chor. Gr éryng. aa. 3j, 
Rh. ele& E in no-. 


“dul. füfpenf. 1 à 
Limat fer. rubigin, 
tinnod. fufpenf 3j. 


Cog. per horam in 
jufcul pull aut carn. 


yitul  fub fine coétion. 


add. for. cordial, & 
6 lilior.-aa. LS De 
1 Poft levem infufo: 
nem col, G exprim f 
Jufculum.. 


ullieux a4, 


Prje 


+ Après. une léacre:infufion coulés & expri- 


MÉs pour un bouillon, 


Le 


Ha le fuivanie, 


F1 Du fafran de mars 


ipéritif préparé à la. 


ofée de m:i 
LE L 


Ni 


| terus des bouillons accomplis, 
épuroé le malade, én ordonnera l'apiare mar- 
4." ‘ ; 


a 


& ayant 


2 Croc. mar. ape* 
rient, ror. maial. pre- 
parar.. d 
ÿ K 
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Du fené mondé & de Senn. mund. rhub. 
La rhubarbe choifie 3, ij. * eleét. ST 
- Des racines d'iris de Radic. ireor. flo- 


Florence defléchée, de rent, exficcat. ! gen 
genriane pulverifée &. tian. pulverat. € pulv.w 
de la poudredeclopor- milleped. aa. 3j. #6, 
tes a. 33: vd hr1 \ 34 
On reduira le tout LR, | 
en poudie dont on fera une cpiate ; en yajou«\ 
tant une fufifante quantité de firop des cinq. 
racines ; dont l2 dofe fera de , 3 1e 
. Sur chacune defquelles le, malade prendra ; 
ün bouillon fait avec le poulet & les feuillesw 
de bourrache.. “sl ; i! 
L'ufage de ce re opiate fera de dix jours 4 
après lefquels on purgera le malade ; enfuiren 
il prendra les eaux thermales à la mañieré AC 
coutumée , aufquelles on fera fuccéder less 
bouillons d’écrevities: enfin on ordonnera au” 
malade é’êrre plus fobre.s'il veut éviter les’ 
vedoublemens de fa maladie, & dene prendre! 
que des alimens qui conviennent ;OT ceux qui! 
{ont acides, eruds & venteux, ne lui convien< 
sent pas, El faur qu'il fe garantifle de l'air froid 
& humide , quil fe purge une fois le mois, 
la fumée de tabac lui éft auffi fort utile, il 
pourra faire ufage du thé & du caffé ; il faut 
fartour bien examiner fi la quantité des urines 
répond à celle de la boiflon. +14 


Traitement de la Pleurefe € de la 


Peripneumonie. 
. On définit la Péripneumonie, une difficulté 
de refpirer , accompagnée de fievre , d’une toux 
pénible, d’une douleur péfante dans les poux 
mons, & où le malade rend descrachats, où 
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jaunes, ou en fanglantés. Elle fe divife en Pé- 
Tipneumonie feche ou humide, en particuliere 
& en univerfelle, en érylipclateufe & en fleg- 
mMmoneufe, en eflentielle & en fimptômarique , 
& enfin en fimple & en compliquée. La caufe 
de la Péripneunonie eft l'infammation des 

_Poumons, qui s'y eft formée parce que le mou- 
vement circulaire du fang s’eft arrété fubite- 
ment, 

La Pleuréfie peut fort bien fe définir une 
difficulté de re{pirer , accompagnée d’une fié- 
vre aigue, d’une douleur de cêté pongitive , & 
fouvent d'une toux douloureufe On Ia divife 
aufli en particuliere & en univerfeile, en vraie 
& en fauile, en effentielle & en fimptômari- 

que, & enfinen fimole & en-comoliquée, La 
Caufe de certe maladie eft l'infammation de la 
plevre, 
: La Péripneumonie fuppofe toujours une in- 
flimmation des poulmons ; or toute inflam- 
Marion vient d’un {ang qui s’eft arrêté, & ex. 
traordinairement échaufé dans la partie en- 
flammée , ou dont les parccules font dans un 
_très-grand mouvement, La principale indica- 

tion qui fe préfente pour la cure de cet ma- 
_ ladie , eft de choifir les moyens pour empêcher 

que l'embarras qui eft déja formé dans les 
 Poumons n’augmente, & de détruire celui qui 
y eft exiflant, c'eft pourquoi après avoir éra- 
_bli une diete légere , on commencera le traite 
“ment par les faignées, que l’on réitérera de 
«quatre heures en quatre beures, à moins que 
les forces du malade ne s’y oppofent , on don- 
“nera aufli des lavemens, & on tâchera de lui 
- procurer le fommeil par de légers narcori- 
ques; apréstrois où quatre faignées on exami- 
x" K ij 
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nera s'il n'ya pas dans les premieres voyes des 
crudités acides , qui procurent & entretiennent 
lé mal: car s’il s'y trouve une abondance'de 
mauvais chyle, il faut penfer à l'expulfer ,avant 
de revenir aux faignées ou à quelqu'autre re- 
mede , parce que plus la cacochilie & les cru- 
dités domineront, plus elles s'infinueront dans 
l malle du fang & la corrompront, quelque 
quantité de fang que l'on tire. C’eft pourquoi 
on préparera la pocion fuivante ; tant pour 
efnporter les crudités vicieufes que le Méde- 
cin a reconnu exifter furement dans les pre- 
mieres voyes , que pour rendre le fang plus 
liquide, | | 
2£ De la rhubarbe 2 Rh. conuf. & 
concaflée & du tartre € tartar. folub. aa, 


foluble a4. 3 ij. 3 je 
Des fleurs de mauve Flor. malv. 6 vio- 

& de violerresaä.m.f, ar. a3, Me 
” Faites-les cuire dans Cog. in ag. font, 
l'eau de fontaine 3 vi, 3 vj, 
Faites difloudre de Difoly. Mann. Ca- 
la manne de falébre labr. 3 1j. 

5 Fe 


Sile maladeeft fort altéré & fent une grande 
ardeur dans la poitrine, s’il eit maigre & d’un 
rempéramment bilieux, on s'il eft tombé dans 
cette maladieaprès des exercices trop violens d 
de trop longues veilles, ou après avoir bû en 
trop grande quantité des liqueurs fpiritueules 
& d’autres femblables capables de mettre le 
fang dans un mouvement extraordinaire, voici 
Ja potion purgative qu'il faudra donner au 
malade. 

Qi De la moelle de Medull. caf. 3j, 
cafe. je  Tarsar. folub, 54 
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Da tartre foluble 3 j, Flor. malv. _ m. 
Des fleurs de mauve Semin. lin. LAR 
m. j. Cog. iz aq font. f: 
De la femence delin g«in colat, & expreff: 
D. j. 5 Vje 
Faites cuire le tour Sol. mann. calabr. 


é- 


dans de l’eau de fontäi- 
ne dans Ja colature & 
l'expreffion de : 3 vi, 

Faites ditloudre de la manne de Calabre 7 1j, 


à if. 


Après le purgatif on réitérera la faignée ju 
qu'a ce que la violence du mal ‘oir diminuée ; 
& parce que le fang eft privé de fa fluidité na- 
turelle dans le fort de la Péripneumonie, on 
ajoürera les incififs aux faignées , on prendra 
par préférence le fuc dépuré de bourache , que 
lon donnera à Ja dofe de quatre onces de qua- 
tre heures en quatre heures ; deux heu- 
res après la prile de ce fuc on fera une fri- 

née 

A l'heure du fonmeil on ajoutera le firop 

, de pävots au fuc de bourache, prenez garde 
au laudanum , car en fupprimant les crachats 
il augmenteroit l'embarras dans les poulmons ; 
‘Or comme 1l arrive fouvent dans la violence 
du mal, qu'après que les vaifleaux ont été ff 
ffamment défemplis, & qu'on a purgé les pre- 
 Mieres voyes, la nature cherche à je foulager 
par les fueurs, alors le Médecin doit exami 
+ ner atrentiveinent fi elles ne font pas indiquées 
per une pulfarion molle des arteres , ou par 
une moiteur répanduë fur la fuperficie de la 
… peau; & comme il faut feconder la nature dans 
fes opérations, on ajoutera des fi udorifiques au 
 fuc de bourache en cette maniere, 


_  2£ Du füuc dépuréde 2 Succ. borragir, 
i | K ij 
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bourrache Ziv. depurat. 3 iv, 
 , Delathériaque an-  Theriac. veter. 3 Je 
ciennne LES Antimon diaphoret. 


De l'antimoine dia- € fang. hirc. prepa 
phoretique & dufang rar. ai. » ide 
Ge bouquetin préparé  E por. flatim fu- 
aa, _ 3-8, menda. 

Pour une potien que 
que l’on prendra fur le champ. 


Si l'on voit qu'après la fueur finie, la fie- 
vre & les autres fimptômes de Ia Péripneu- 
monie perféverent dans la même vigueur , cela 
fera augurer qu'il y à certaines mauvaifes ma- 
tieres qui s’infinuent continuellement dans. le 
fang . qui entretiennent la maladie & qui {é- 
journent certainement dans les premieres 
voyes ; c’eft pourquoi on répétera la purgation, 
aün qu'ayant ainfi évacué le chyle corrompu, 
on puille travailler à purifier la mafle du fang, 
& même fi la fievre augmente, comme il ar- 


rive quelquefois après le purgatif, on ordon- ô 


nera le Kinkina pour le faire prendre deux ou 
trois fois le jour : or il faut répéter la faignée 


dans la rigueur des accès , de peur que le mou- 
vement précipité du fang n'augmente l'en« 


gorgement des vaifleaux du poumon ; & parce 


qu'il arrive fouvent. que l'inflammation des … 


pouinons vient en fuppuration , il faut exami- 


he pare 2 


= 
DE DCS 


ner tous les jours les crachats du malade, &\ 


le carsctere de la fievre , aufli-bien que la 


p"- 


chaleur du corps quieft furnaturelle ; fi routes 
ces chofes font connoître que la fappuration | 
des poumons eft formée , fur le champ on. 


ordonne le lait de vache ou de chevre ébeuré, 


avec partie égale de décotion d'orge, que le 
malade prendra douze ou quinze jours, syaut 
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foin : de purger au commencement & à la fin 
en la maniere qui fuir, 


2L De la rhubarbe Rh. contuf. & tar- 
concaflée & du tartre tart. Jolub. aa. … 3j: 


foluble 23, S@ Semin. lin, © fum- 
De là femence de mir. abfynth. a4. p.7. 
Bin & des fommirés Cog. in ag. font. 
d'abfynthe aa, : * p. j. à viij. 
Faites cuire le tout Jr colar. & expreff: 


dans de l’eau de fon- Jolv, mann. calabr. 
* taine 3 Viij. 


5 ij. 
Dans la colature & F, por. 
: lexpreffion faites dif 
foudre de la manne de Calabre à ij. 


L'ufage du lait de vache étant fini, le ma- 

. lade prendra celui d’ânefle à la dofe d’une cho- 

- pine, à laquelle on ajoutera trois ou quatre 
onces de l’infafñon fuivante, 


2L Du liere terreftre  2£ Heder. terre}? 


P. j. | » Je 
Faites linfufer lége.  Infund. leviter in 
rement dans de l'éeau ag. fervent. … 3 iv. 


_ bouillante 3 iv. Col, & exprim, 
… Coulés & exprimés, 


Enfin pour mieux confolider,& en moins de 
tems , l’ulcere du poumon, le malade prendra 
tous les jours avant fon lait quatre ou cinq 
goutes de baume de Canada ; il perfévérera 

pendant un mois & plus dans l’ufage de ces 
_ remédes , jufqu’à ce que la maladie foit entiere- 
ment guérie, ou changée en phtifie, dont nous 
parlerons en fon lieu: il convient après l'ufage 

_ du lait de purger de temsen tems, 
Mais comme la Péripneumonie eft une in- 
_ fammation des poulmons eflenriellement ac- 
K iv 


An Traitèmenr. | 
compagnée de la fievre ; c'eft ce qui fait que 
dans le traitement de toute forte de Péripnew 
monie, 1l en faut bien exaiminer le caractere, 
car fi cette fievre étoit d'une fort mauvaife 
efpece , il faudroit fe comporter tout autre- 
nent dans la cure ; c’eft pourquoi fi, c'étoit 
une fievre putride où maligne | dont fur ac: 
compagnée la Péripreumonie , on faigneroït 
moins & on purgeroit davantage ; il {ercir mé- 
me nécelaire de mettre en ufage les émériques 
& les cardiaques, car les forces & l'élafticité 
des folides étant abattus, & l'abondance . du 
fang diminuée , on ne pourroit en tirer beau- 
Coup fans expofer le inalade à un très grand 
danger : cependant le traitement doit toujours 
commencer par la faignée , à caufe de l'in- 
flammation des poumons, on peut même la. 
zéirérer quelquefois dans le commencement , 
parce que fi la mafle des humeurs remplifloie : 
trop les vaifleaux, elle augmenteroit beaucoup 
leur engorgement , & feroit un obitacle aux 
évacuarions qu'il faudra faire : c’elt pourquoi 
il eft bon de réïtéter quelquefois la faignée (e- 
lon l’âge , la force & le tempérament du mala- 
de & la plénitude des vaiileaux : lors donc que 
l'on aura fuMfamment délemplis les vaifleaux, 
On procédera à la purgation, Or c'eft ici où 
les Médecins font fouvent trompés en ordon= 
nant des remedes trop doux , parce que les 
fimptômes. de mahgnité ne font pas (évidens ; 
en effet la fievre maligne atraque fouvent fon 
malade fous l'apparence d’une fiévre henigne : 
il faut donc apporter beaucoup d'attention dans 
l'examen que l'on fait de fes fimptômes , afin 
de pouvoir connoître dès le commencement % 
la fiévre f changera en maligne; laquelle 
malignité fe connoît manifeftement par une 
chaleur brûlante, des inquiétudes , des redeu- 


de toutes les Maladies. 


42 


blemens violens, pendant lefquels le malade 


tombe dans un délire obfcur ; 


ajoutez à ceci 


une puanteur qui fort de la bouche, la langue 


et feche & aride , & d'autres fignes fembla- 
bles, Dès qu'on eft donc afluré que c’eft üne 
fievre maligne, il faut ajouter l’émérique aux 
purgatifs, & le jour méme de la médecine , f 
la refpiration eft difficile » & que les forces du 


malade le permettent 
une faignée , 


» il faudra encore faire 
ou, fi on craint le délire , ou 


qu'il foit déja préfent, on faignera du pied , & à 
1 ! P ; ? le] 3 P PA à 
l'heure du fonimeil on don nera le julep'qui fuir, 


2L De l'eau de co- 


quelicot à ii. 
De Ia cofnfetion 
d'hyacinthe 3. #. 


D'alkermés prépa- 
rée fans mul, & fans 
ambre D j. 

Du firop de pavots 
blancs 3 v. ou 3 vie 

Faites le prendre au 
malade, 


Aq. papaver. 
rhæad. Île 
Confeët. de hyacin- 
th. sf. 
Alkerm. fine mofch:, 
© ambaro parat. D j. 
Syrup. papayer. alb. 
3 v. vel vj, 

Capiat. 


Le lendemain fi le malade refpire avec peine, 


& que fes forces le perm 


ettent, onle faignera 


encore , on lui donnera un lavement pour ren 


dre le ventre plus libre 


; le jour füivant on 


Purgera comine ci-deflus, mais fans émétique z 
fi cependant il ÿ a une fi grande quantité de 


Corruption dans les premieres 
premiere potion cathartico-émérique n'ait 
pä l'emporter entierement 


voyes , que la 
par 
,» & qu'elle ait aw 


contraire exalré davantage les matieres AL 


caufé une augmentation de fievre., les in 
tudes, la mauvaife odeur 


| quié— 
de la bouch e , a du 


reté du ventre, qu’elle ait fair fortir dés vers, 
& que Les excrémens{oient accompagnés d'unæ 


K y 
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puanteur infupportable , on préparera la potion 
fuivante. 
2£ Du fené mondé 2L Senn. mundar. 
3 ilj. 3 ilfe 
De la rhubarbe con- Rh. contuf. & tar- 
caflée , du tartre folu- tar. folub. Jemin. con- 


ble & de la femence tra a4. 3 1e 
contre les vers ad, 3 ij, Flor, cordial. & 
Des fleurs cordiales fummit. abfynth aë. 
& des fommités d’ab- pige 
fynthe 24, bp j. Cog. in aq. font. 
Faites cuire le tout à Xije 
dans de leau de fon-  [ncolat. & expreff. 
taine 3 xij. Joly. mann. caluër. 
Dans la colature & Ah}: 


J'expreffion faites dif= EF. pot. pro dupiici 
foudre dela mannede dof, prime add. vins 


calabre 3iij. emet. 2 fe 
Faites une potion Capiat. 

pour deux dofes, ajou- 

tés à la premiere du vin émerique … 3 j. 


Faites prendre au malade, 


Si la premiere dofe procure une copienfe 
évacuation , on ne donnera pas la feconde : à 
l'heure du fommeil , on donnera au malade 
un julep comme ci-deffus ; après quoi il faudra 
s’abftenir de faigner , ou du moins ne pas l’or-. 
donner fans une extrême néceflité, mais il 
faut plutôt penfer à rérablir fes forces, & ex- 
citer les crachats par le moyen des bechiques: 
il faudra donc , comme nous l'avons déja. 
dit , donner au malade le fuc de bourache dé. 
puré de quatre heures en quarre heures, au- 
quel on mêlera deux cuillerées de la potion | 
fuivante, | % 
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2£ De i'eau de char- 
don benit & de buglo- 
fe a4, à üij. 


De la confection 


d’hyacinthe 3 je 
De la confection al- 
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2L Ag. card. bened. 


& buglof. aa. 3 üij. 
Confeét. de hyacinth. 
Le 


Confe&. alkerm. & 


theriac. veter, aa 3, f. 


kermès & de la thé- 
riaque ancienne 21, 
SALES 


Faites la potion, 


F. por. 


Maïs parce que cette efpece de fievre a 
toujours fes redoublemens | on pourra pour 
les combattre ordonner l'écorce du Pérou, 
( qui eft le Kinkina } & furrout prendre bien 
garde fi la nature fait des efforts pour chafler 
la caufe du mal par les fueurs ; alots il fau- 
droit l'aider par les fudorifiques , comme nous. 
l'avons dit plus haut ; mais s'il ny a aucune 
appparence de fueur, & que les redoublemens 
ne diminuent en aucune façon , on préparera 


la purgation fuivante, 
2L Du fené mondé 
41: 
foluble 
| | 3 je 

. De la femence con. 
tre les vers : 
Des feuilles de fcor- 
 dium, pe if. 
-Faires cuire le tout 
dans l’eau de fontaine 


Du tartre 


3 xvj. . 


Dans Îa éolature & 
_ l'expreflion faites dif 
_ foutre dela manné de 


2L Senn. mundar, 
3 ile 
 tartar. Jolub. : 3 y: 
Semin. contr. 3 j. 
Fofcordi IT 
Coq. in ag. fonr. 
XV). 
In colat. & expreff. 
fol. mann. calabr, 
AE 94 

F. pot. pro duplici 
dofi. Pr: P À 


Calabré 3 tije 


‘Faites uïe potion pour deux dofes, 


K Yj 
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Maintenant comme les maladies. compli- 
quées ont des tems inégaux , il eft à remar- 
quer que la Péripneumonie fe termine ordi- 
nairement le feptiéme, le huitiéme , où au. 
plus tard le dixiéme jour, mais pour la fiévre 
maligne elle a coutume de s'étendre ju{qu'a 
vingt jours & au-dela, C’eft pourquoi le tems 
de la Péripneumonie étant pailé, les be-hiques 
ne conviennent plus, mais on doit infifter {ur 
les purgatifs & les cardiaques , fans cependant 
perdre de vue le caractere du mal , dont les. 
poumons étoient attaqués auparavant , qui 
demande certainement des purgatifs & des 
cardiaques plus doux que fi l’on n’avoit qu’une 
fimple fievre maligne à traiter ; il faut auffi 
bien examiner les crachats ; parce que c'eft. 
alors que laPéripneumonie vient enfuppuration; 
c'eft pourquoi il eft bon de réitérer de rems 
en tems des purgauifs à plufñeurs dofes , &: 
les jours de médecine: on peut ordonner le: 
Kinkina. avec la confection d'hyacinthe , & 
d’autres doux cardiaques, & même la rhubar- 
be , & cela une fois ou deux par jour , afin 
qu'ayant ainfi détruit la caufe de la fiévre ma- 
hgne, la maladie foit plurôt guérie, Après que. 
la fiévre maligne fera pañlée , fi les crachats. 
font purulens , on ordonnera desadouciffans , 
eomme nous les avons prefcrits ei-deflus, 

On doit fuivre le même ordre, prendreles. 
mêmes préczutions |, & ordonner les mêmes, 
remedes dans la Pleuréfie que dans la Périp- 
neumonie. Lo 


Traitement de La Phchifie Palnonares 


La Phthifie eft une confomption colliqua- 
tive de tout le corps ; accompagnée de cra- 
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_ chats purulens & d’üne fievre lente, La Phthi- 
‘fie {e divile en commençante & en confirmée ; 
en Phthifie héréditaire , & en Phthifie furve- 
nue après la naiflance ; en idiopatique , & en 


 fimptomatique ; & enfin en feche, & en hu- 


4 


LÉ 


| humide, La caufe premiere de cette maladie 
eft un ulcere formé dans la fubftance des 
poumons; qui en ronge tout ce qu'il y à de 
folide, & confume toures les parties balfama- 


tiques du fans, Pour guérir certe maladie, il 


faut travailler à confolider l’ulcere, & rendre 


… dû fang {es parties balfamatiques, & c’eft par des: 


remedes internes qu'on peut y parvenir ; notez 
cependant que la Phrhifie même dès fon com 
mencement cede bien difficilement aux reme 


) des, & que ceile qui eft invérérée eft abfolu- 
\ ment incurable, La Phthifie étant une maladie: 


4 


. chronique , on pourra mettre le malade à une 
diete forte , il fourra manger des viandes des: 


. jeunes animaux, des foupes, des panades , des. 


… crèmes de ris, d'orge , des œufs frais ; il faur 
- qu'ils’aftienne du vin, & on le purgera com 


n 
\ 


Line ci après, 


“ 2 De Ja rhubarbe  2£ Rh. contuf & 


 concaflée & du taïtre tartar. folub. aa, 3j. 
MAOIuble 21. 31 Coq. in jufcul. pull. 


Faites les cuire pen- per horæ dimidiam 
. dant'une demi heure part. dein diffolr. 
.xe dans un bouillon de ypann. calabr. 3 ij. 


ANS À = j 
poulets, enfuire vous EF, por. 


# 


A 


y ferés diffoudre de la 
manne decalabre 3 ii. 
… ‘ Pour une potion. 
| ARS TE L'LUR S | - 
_ Si le malade patoît fec & accablé de mai- 
. greur , on le mettra au lait pour toute nour- 


xiture, en le purgeant de:tems en reims lorf- 
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qu'il paroîtra qu'il en eft bein, S'il ne peur 


pas dormir, on lui donnera le firop de pavots 
blanc, ou une teinture anodine, & l'eau de 
fleur d'orange, que l’on mêlera avec l’'émul 
fion , à laquelle on pourra aiouter le firop de 
tuflilage à une dofe convenable 
fuivantr. 


22 Ag. flor. maly. 
> lilior. aa. à 1ij. 
Syrup papay. alb, 
f$ 


F, Julep. 


De l’eau de fleurs 

de mauve & de lis a3, 

à is. 

Du firop de pavots 

blancs CAE LE 
Pour un julep. 


Mais afin que l'eftomach puille fupporter 


l'ufage du lait, il fera plus à propos de com, | 
mencer pat faire prendre au malade desbouil.. 


lons rafraichiflans & adouciffans , & légére- 


ment déterfifs; on pourra les compofer en la. 


‘maniere fuivante, 


> ou le julep 


2Z Un jeune pouler, 
que vous vuiderés dont 
vous farcirés le ventre 
d'orge mondé  m..j, 
Des femences froi- 
des majeures 3, 
Des amandes douces 
pelées par. iv. 
Faites cuire le tout 
péndant trois heures 
dans de l’eau de fon. 
taine f, q. 
Sur la fin de la coc- 
tion ajoutés des feuil- 
les de bourrache , de 
buglofe & de tuffila- 
ge ai, m,. $, 


2L Pull. Junior. 


exinterat. cujus venter 


implebitur hord.mund. | 


° IN Je 


Semi. frigid. maj:, 
| $ 


+ 
_ Amygdal. dulc. 


par. iv.) 
Coq. per hor. üÿj. in. | 


ag. font. 


J qe 
Sub fin. coftion. add. 
fol. borrage buglof. &, 
m. $. À 
Cl. 6 exprim, fa | 
| | | 


tuffillag. aa. 
Jufcul, 


À 
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Coulés & exprimés pour un bouillon. 


Or l’ufage de ces bouillons fera de huit ou 
neuf jours , & enfuite on préparera le looch 
fuivant, tant pour calmer la toux , que pour 
faciliter la fortie des crachats. 


2L Des jujubes 2L Jujub. par.xv. 
par. XV.  Sebeflen. par. vi, 

Des febeftes par. vi.  Semin. cydon. p j. 
De la femence de  Cog. leviter per hor. 
coing P-J. in decoét. hord. lib.j. 
Faites cuire le tout 1x colat. & expreff. 
pendant une henre diffoly, facchar. can- 
did } 


dans une décoétion ë 3 ie 
d'orge de Liv. j, Add, ol. amygdal. 
Dans la colature & dule. Aie 


l'expreflion faites dif. F, looch, 
foudre du fuccre can- 
. Ps 
sh 
Ajoutés de l'huile d'amandes douces 3, £, 
Faites un looch, 


Le rems des bouillons fini, & ayant encore 
purge le malade, ilprendra pendant dix jours 
e lait d’änefle , auquel ou ajoutera trois cuil- 
lerées de la feconde eau de chaux , afin que 
leftomach s’accourume peu à peu à l'ufage du 
lait ; enfüuire ayant répété la pargation , il pren- 
dra le lait d'ânefle comme avant ; & fi l’efto- 
mach peut fupporter une plus grande quantité 
de lait, on lui fera prendre aufli une ou deux 
fois le jour celui de vache ; mais pour em- 
pêcher que le lait ne s’aigrifle dans le ventri- 
cule, on préparera une opiate dont le malade 
prendra une prife le matin avant le lait. 


2 De la buglofe & 2L Buglof. & kinno- 
du kinnorocon aa,3,8, rod, a2, 4 ff, 


: { 
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Du corail rouge pré. 
paré & des yeux d'écre- 
villes de riviere a4. 3j. 
De Fanti-hectique de 
Porerius & de la pierre 
d'hyacinthe a4,  3;j, 
Avec {. q. de firop 
de tuflilage Faites une 
Opiate que le malae 
prendra 2 la dofe de 
3 i). 
Si l’on voir que l’eftomach ne s’accoutume | 
pas encore au lait par le feconrs de ces reme=. 
des, & que s’yaigriflant il caufe des coliques:, 
des diarrhées , des cardialgies & des vomifle: 
mens, On purgera encore , & enfuite le malade: 
reprendra le lait avec l’opiate prefcrite ci de" 
vant; mais ji! faudra Jui faire prendre de plus, 


Corall. rubr. pres 
parat. & ocul cancr. 
Jfluviat. ‘aa. 7. 3j 

Anti-heéf. poter, & 
lapid.  hyacinth. aa. 

Cum J. q. fyrup. de 
tuffilag. f. opiata ad 

: ENS 10 

Sumenda. De 


deux heures après qu'il aura bu fon lair , quatre 
onces de la décoétion qui fuir. 


2L Du Kinkina re- 
duitenalkool 3 üj, 
Des fommités d’ab- 
fynthe & de perite cen- 
taurée a, P j. 
De la racine d’aunée 
defléchée & écraféezij. 
Faites cuire Le tout 
pendant une heure 
dans l’eau de fontaine 
live, ij. 


22 Kinkin. in alkoo!.. 
redaë. 3 iije. 
Sumrit. abfinth. 6 
centor. minor. a. p. je 
Radic_ enul. cam 
pan. exficcat. & con 


tuf. 2 De 
Cog. in ag. Jon. 


Gr. Te 


Enfuite on laïflera digerer le tout fur les 
éendres chaudes l'efpace d'une demi heure s 


on couléra après avec expreflion 


pour l’ufage, 


fexvera la liqueur 


& l'on cons, 


m4 
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* Et fi ces remedes ne {ont pas encore fuf- 
fins pour empêcher que le lait ne s’aigrille, 
on préparera de la feconde eau de chaux, dont 
On ajoutera deux cuillerées à chaque prie de 
lait, & s’il ne contracte plus aucune aigreur , 
le malade en fera fa {ule nourriture ; avec 
des œuf frais qu’il prendra de rems en tems; 
& fi l’on voir quelques jours après que le lait ne 
donne aucun figne d’aigreux, il prendra une 
dofe de lait &’ânefle le matin , & une foupe 
de lait de vache à inidi, quatre heures après 
al pourra prendre un bifcuit avec fon lait, il 
en avalera une portion à l'heure du fommeil 
comme ci-deflus, & continuera fa diere de lait 
juiqn'à ce que le mal foit pafñlé, ou da moins 
que la violence en foit diminuée ; mais com- 
me une fi grande quantité de lait ne peut pas 
manquer de laifler quelque aigreur dans letto- 
mach , on aura foin de purger le malade de 
tems entems, & il ne fe nourrira pas de lait 
le jour. de la niédecine, mais de bouillons ,de 
foupes & de panades, S'il arrivoic que le ma- 
lâde ne pût en aucune façon fupporter l'ufage 
du lait, 1l faudra lui faire prendre les bowl- 
lons de tortues préparés avec un ieune pouler, 
auquel on ajoutera deux écrevifles de riviere 
& de feuilles de liere terreftre & de pulmo- 
Naire , qui procurent fouvent le même bon 
effet que le lait ; on pourra aufli préparer le 
bouillon fuivant , qui a fouvent. la vertu de 
ooneer les jours du malade, 
1 2£ Du poumon de  2£ Pulmon vituk 
‘veau AVE À lib. j. 
« Faites lecuire, écu. Coq. defpuma per 
Més-le pendant deux hor. duas in aq font. 
heures dans £. q. d'eau f. q. dein adde radic. 


y 
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de fontaine , ajoutés sufilag. 40 
enfuite des racines de Liquirit 3 i 
tufilage 3 j. Jujubar . par. xv 


. De la reolifle 3 1j.  Sebeflen. par. x 
Des jujubes par. xx. Cog. per hor. fubn 
Des febeftes par. x. fin. coût. add. fol. rufèu 
Faites-les cuire pen- _Jilagin. es pulmonar, 

dant une heure, fur la m, #5, 

fin ajoutés des feuilles For. pedifcati. p.j, 

de tuflilage & de pul- Pojt levem coétion. 


monaire a4, m.f. col. & exprim. ad 
Des fleurs de pieds ufum. À 
de chat P. j. 


Après une légere décoétion coulés & expri 
més pour l’ufage, sul 

Le malade prendta ces bouillons pendant: 
dix ou douze jours, aufquels on ajoutera des’ 
émulfions ou juleps faits avec le lait d'amande, 
ou la décoétion d'orge, & d’autres femblables: 
adouciflans & humeétans ; il ne faut pas née. 
gliger les narcotiques, qui en calmant la toux, 
& adouciflant la fuppuration , peuvent prolon-. 
ger la vie du malade, mais malheureufement 
tous ces remedes ont rarémeüt la vertu d’em 
pêcher le malade d’aller rejoindre fes peres. « 


ERA 


pur 


en > 2 [E = 


Traitement du Vomica ou de la Vomi 
que des Poumons. 


En 


Le vomica, ou la vomique des poumons 
eft un amas de pus qui s'eft formé dans là 
fubftance des poumons, & qui eft renfermé 
dans une de fes membranes , accompagnée 
d’une toux feche, d'une douleur de poitrine, 
& d'une difficulté de refpirer. On la divifeen 
commençante , ou en confirmée ; en fimple & 


w 


72 


… 
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en compliquée , en feche , ou humide ; en 
‘cachée ou apparente ; en lymphatique ou en 
purulente ; & enfin en mixte ; on peutencore 
dl divifer en fuperficieile & en profonde ; on 
l'appelle aufli vomique antérieure , & vomique 
poitérieure. La caule premiere de la vomique 
purulente des poulmons eft la rupture des 
vaifleaux fanguins qui ont communication en- 
treeux par le moyen d'une membrane parti- 
culiere , ou de quelques vaifleaux lymphari- 
ques , & la féparauon des lames d'une parue 
de ce vifcere, ou la formation du pus dans la 
tumeur, Or on doit regarder comme caufe 1m- 
médiate du Vomica lymphatique la rupture 
d'un perit vaifleau , ou la dilaracion d'un grand 
Vaifleau lymphatique , d'où l’amas fe Miche 
peu à peu dans certe empoule , & comme par 
dégrés, Il y a deux tems propres à travailler 
à la guériion du Vomica ; fçavoir, devant & 
après la rupcure de l’abcès ; dès qu'on connoît 
qu'il eft formé, il en faut procurer la rupture 
par les remedes les plus efficaces, comme il 
n’y a aucun autre moyen de faire forcir le pus 
de la poitrine ; c’eft pourquoi il faut exciter 
l'éternument & la toux ; qui, en ébranlant 
fortement la poitrine , font quelquefois cre- 
ver l’abfcès ; fi cependant ce moyen ne réuflie 
pas, on pourra ellayer fi on ne réuflira pasen 
“procurant des fecoufles par le moyen du vo- 
"miflement, en donnant au malade quelques 
grains d'émérique : on doit cependant pren- 
dre garde de donner l’émétique à trop haute 
“dofe, parce qu'en procurant un vomiflement 
“trop violent, 1l pourroit fe rompre quelque 
vaifleau confidérable dans le poumon , ce qui 
cauferoit une hémophtifie capable de faire pé- 
.rir le malade fur le champ :; lorfque l'abfces 


336 Traitement ( 
eft ouvert, on doit ordonner au malate une! 
diete légere & hume@ante , & sil eft foible ; 
on Jui préparera de doux cardiaques ; de mê-! 
me S'il eft beaucoup fatigué de la roux , 1] 
faudra travailler à la calmer par des bechiques! 
incraffans , comme du firop de tuffilage & de 
violettes ; prenez £arde aufli de prefcrire des! 
harcotiques trop forts , qui en rerenant les! 
crachats, pourroienr remplir de pus les con-| 
duits trachéaux:après que la plus grande quan:| 
tité de pus fera fortie de l’ulcere , on le dérer:\ 
gera & on le confolidera en faifnt prendre au 


malade pour boiflon ordinaire la ptianne {ui- 
vante. p 


2£ De la racine de 2 Radie. fymphiti 


grande confcude 3 i'. mA de AS 3 ja 
De la reglifle raciflée Liquirit rh. & con 


êc Écrafée fi t0e4Z ft tuf à 
Des Fujubes par. x. Juju. par. #4 
Faites cuire le tout Coq. in decoé. fiord, 

dans une déco&ion lib. iys 


d'orge Hiv iv, Ad quart. part. con- 

À la redu&ion d'un Jumpt. "col, € exprime 
Quart , coulés & ex xd ufum “44 
Primés pour l’ufage. # 


‘1; 


Enfuite on commencera lé traitement par le! 
Purgatif fuivane, À | 

2£ De la rhubaïb 2 Rh. contuf 35. 
concaflée AR Summit.  abfynth. 
Des fommités d'ab- for. viclar. & pedifca- 
fynthe, des fleurs de ‘ri aä, à pol 
violettes & de pied de  Cog. leviter in des 
chat a. P-j. co&. hord. 3 i. 

Faites cuire le tot Ad quart. part, con 
légerement dans une  fumpt. in colat. & ex 
_décoction d'orge 3 iv, pre. difolr, mann. 


fl 
| 


JE | 
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- LD #2 à Q 7 j .. 
Jufqu'àiadiminution calabr. 3 je 
Pun quart : dans la co- °yup. flor. perfic- 
ture & l'expreflion ; cor. &E. 


aires difloudre de la f. pot. 

nanne de Calabre. 3ij. ï TOURS 
Du firop de fleurs de pêcher 3 j. 
Après ce purgatif , le matace prendra le lait 
beuré de la m:niere qui fuir. 

V2L Des feuilles de 21 Fol. heder, ter- 
ërre cerreitre & de reftr. busloÿf" aa p j, 
üglole 24, D'i. In unde leyiter in 


\ Fsires-les infu{er lé- ag. font. Sir 
erement dans de l'eau Lac cum deccéto 
e fontaine : Fix. mixtum more Jolito 


On mélera le lait ebu:ÿretur ad medieta- 
vec cette infufion &  tis confumptionem . co- 
A écumera à la ma- lat. add, facchar. çan- 
ere ordinaire & did, ne De 
juan il fera diminué  Capiar. 

lé moitié on le coule. NAT 
4, en‘uite on ajoutera du fuccre candi AA à 
{ on le fera prendra au malade, 

Pour déterger encore mieux l'ulcere , & le 
äflermir plus facilement, on mettra fix goutes 
le baume de Canada dans une cuillerée de ce 
ait, fur laquelle il boira le refte, 4 

. Mais file malade eft fort chargé de pituite, 
le façon que le poumon en foit fort ramolli, 
e que l’on connoît par les extiéiniés froides, 
K: par le volume plus gros qu'a l'ordinaire de 
é vifcere, par un pouls fcible & moller, & 
ÿrtour par une grande difficulté de refpirer où 
on entend uné efpece de fiflemenr , & par 
ne pefanteur que le malate fenc dans la poi- 
Mine; alors il faudra ajoûrer deux où trois 
uilierées de fecondse eau de ‘chaux ÿ au luc 


À 
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ébeuré comme ci-deïlus , & prefcrire un? dietew 
feche : pour boiflon ordinaire, le malade pren 
dra une infufion des herbes vulnéraires des” 
Suifles , & on le purgera plus fouvent comme 


1l fuit, 


| 


À 


Senn. mundat 
rh. contuf. & tartare 
folub. ai. 14 


2L Du fené mondé 
de la rhubarbe con- 
caflée & du tartre fo- 


luble a4, 3 j. 
Des fommités d’ab- 
fynthe & de la petite 
centaurée a4. DL 
Faires cuire le tout 
dans une décoction de 
tamarins 3 vi. 
Dans la colature & 
l’expreflion faites dif- 
foudre de la manne 
| DH 


Faites la potion, 


3 18 

Summit. abfynth. 6. 
centor. miroT. aà. p je 
Coq in deco& tas 
marind. à viije 
In colat. & expreffr 
diffolv. mann. calabre 
= à ie 

f. pot. "140 


“ 1 
pe 


Enfuite le malade prendra trois où quatre” 
onces de la décoétion qui fuit deux fois le jour, 
fur le lait pour rétablir les forces de l'eftomach ,# 
& pour. prévenir l'aigreur qui pourroit rélul=s 


cer de l'ufage du lait. 


Du Kinkina re- 

duir en alxool. 3 vi. 
‘Des fommités d’ab- 
fynthe & de la petite 
centaurée 24. p.i 
Faites cuire le tout 

* dans l’eau de for tain2 
iv. j. 


R 
Kinkin. in al 


kool redaët. 2 :2je 
Summit. abfynth. Er 
Centor. minor.  p: Jeu 


Cog. in aq. fonte 
Lib. je 
| 


Pendant un quart d’heure ;enfuite on laiffe 
ra digerer l: tout pendant une heure fur less 


# 


de toutes les Maladies, 239 
dendres chaudes & on le cou.era ayec ex- 
eflion, 


I,.S’il jarrive que ces remedes ne fervent à 
rien & ne peuvent empêcher que: le lait ne 
S'aigrifle ; On y: fera fuccéder d’autres médi- 
camens capables de deflecher je fang & inciñfs, 
qui ayent la vertu de rétablir les vailleaux re- 
lâchés du poulmon dans leur premier étac, & 


voici come on les préparera. 


| 2L Un Jeune poulet 2L Pull. Junior 
que lon vwidera & exenrerat. cui venter 
dans le corps duquel implebitur hord. mund, 
on mettra une poignée Cog. per hor. iij.in 
d'orge mondée , un le aq. font. f. q. dein add, 
fera cuire béhdänt cancror. fluviat. eus 
trois heures dans une fervent. ad rubedinem 
fuffifante quantité extinütos contuf. N° 
d’eau de fontaine,en- jjj, cu JN° iv. fub fins 
fuite on ajoutera trois coéion. add. fol. bor- 


ou Quatre écrevifles de ragin. M; j. 
riviere que l'on écra- Fol, pulmonar. {vo 
fera après les avoir fait Îy, OÙ 7. 


bouillir dans léau ju Col. & exprim. 
qu'a ce qu’elles foient  F, julculum. 
rouges, Sur la fin on 

‘on'y mettra une poignée de feuilles de bour- 
xâche, & quatre ou cinq feuilles de pulmo- 
maire , on coulera avec - expreflion pour un 
bouillon. 


… Ce bouillon rempliroit bien plus efficacement 
li même indication fi on y failoit cuire pen- 
“dant cinq heures une tortue préparée comme 
il Convient, 
… Le malade prendra ces bouillons pendant 
Quinze jours , après lefquels on répérera la 
Purgetion , après laquelle il prendra le lair 


Z' AGE Traitement. | 
d'anelle, en purgeantau milieu & à la fin du. 
tems qu'il en fera ufage. — «SES 
Mais fi au contraire le poulmon eft fec & 
aride, & que la fécherelie foit répandue dans 
toure la malie du fang qui eft en même témsn 
fallugineuie, &que l’abfcés ne fe chañge ‘pa 
en uicere, on ordonnera le lait ébeuré ; avec 
partie égale d’une décoétion de plantes vuiné=# 
raires ; ie malace le prendra d’abord enter” 
avec quatre onces de la décoction des’ piantesh 
fufdices ; , enfin fi l’on voir que l’eftomach s'ym 
accoutume peu. à. peu, on Île mertra a l4diéce 
de laic: par ce moyen on rendra au fang:le# 
baume qu'il avoir perdu, , & on ‘récablira le: É 
vice du poumon ; On en, continura; donc J'u-# 
fage jufau’a ce que la roux & les. :crachats# 
ayent dipain, & que lesfoices du malade pa-# 
zoiflaut revenir , font connoîïtre que le fans 
a recouvié les particuies ballamiques donc 118 
étoit dépourvû ; mais quoique l'on rait)ems 
ployé avec toute la prudence! pofhble, :lesyyre=® 
meces dont nous venons .de parler ,:11 ne fauc 
cependant pas croire que lé malade foit entie-l 
rementi guéri, à moins qu'il nait rejetté l’em-# 
poule , ou la follicule membraneufe où le pusé 
étoit renfermé., Or il arrive rarement que 
l'on paille la faire fortir par le fecours de Parts; 
les feuies forces de la nature, fonc plus ici que 
tout autre cours. Si éoncelleteft une, fois de 
hors, le Vonuca doit être regardé comme en-# 
tierement guéri; finon , quoique Le malade 
femble fe bien porter , ne Ie regardez pas# 
comine parfaitement {ain , mais craignez la 
técidive. à 


e 
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Traitement de ! "Hemophtife. 


L'Hémophtifie eft un crachement de fang 
qui vient où de la trachée-artere, ou des pou- 
mons , accompagné d’une roux violente. On 
la divife en périodique , dont les femmes fur 
tout font attaquées lor{que leurs ordinaires {one 
arrêtées, &en erratique, c’eft-a-dire, qui ar 
rive indifféremment dans tous Les tems » & atta- 
que les deux fexes. Comme l'Hemophtifie viens 
de la fente des vaifleaux, ou » Ce qui eft la 
même chofe , de la rupture de ces mêmes 
vaïifleaux , qui s’eft faire parce qu'ils étoient 
trop tendus ; il fe préfente deux indica- 
tions à remplir ; la premiere eft de dim:- 
nuer la quantité des humeurs ; la feconde eft 
ce rejoindre & d'aglutiner Jes parties féparées 
des vaifleaux roimpus, Or on diminue. le volu- 
me des humeurs par les faignées & la diète, 

| & moins on prend d’alimens , moins on ré; 
are la quantité du fang, Il faut donc mettre 
le malade à une diete moyenne, ne lui per- 
mettre de manger que des foupes, des œufs 
frais, & des panades, S'il rend une quantité 
de fang confidérable, il fant lui faire ob{erver 
une diete légere fort exacte, & pour boiflon or, 
dinaire la décoétion fuivante, 


De la grande 2 Symphir. maj, 


_ confoude 3 ii. ii] 
»: Faites-Ta cuire dans Cog. in ag. font, 
- de l'eau de fontaine Liv. iv. 


iv, iv. Ad quarr. Part. con 
… Jufqu'à la diminu- Jumpt. fub fin. cvétion. 
tion d’un Quart: {ur la add. rofar .rubrar. M Jo 
_ fin dela coction ajoutés Poft levem Infuf, col, 
“des rofes rouges m,j, ad ufum. | 
Li ti At L 


le | 
L 
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Après une légere infufion coulés pour l'ufage, 

Parce qu'il n'y a rien qui diminue plus ra- 
pidement la quantité du fang que la répétition 
des faignées , on en fera une de quatre en qua- 
tre heures , tant du pied que du bras; il faudra 
auf expuller les mauvaifes matieres des iri- 
teftins par le moyen deslavemens, on doit aufli 


employer les aftringens, on préparera donc le 
julep fuivant, 


2£ Du fuc dépuré 2L Suce. depurat. 
d'oitie & de plantain wrtic, & plantag. 4. 


a4, Z üj. à ilje 
De l’alun pulverifé ‘lumin. pulver. 
DTe X° à £gTe Le 
Faites prendre au  Capiar. 
malade. 


Deux heures après un bouillon le malade 
prendra cejulep, une heure enfuite on lui fera 
une faignée , & ayant encore laiflé écouler 
quelqu'intervale , on lui donnera un autre 
bouillon , c’eft ainfi qu'on le traitera pendant 
quelques jours ; à la dofe de ce julep qu'on 
fui donnera à l'heure du fommeil, on ajoutera 
vingt goutes, & même davantage s’il eft né- 
ceflaire, de laudanum liquide ,ou , fi la faifon 
ne permet pas de boire le julep précédent , on 
préparera celui qui fuir, 


2L De l'eau deplan- 2% Ag. plantag. € 
tin & de rofes rouges rofar.rubr.añ. Si. » 
a, 3 li. Sanguin. dracon, 
. Du fang de dragon cie AUS DA 
3. $.  Syrupde rofis fe | 


De firos de rofes [é- | je 
éhes ai Alumin. pulver. 
De lelun pulverilé gr. vis. 


ST Vlif. 


àte toutes Les Maladies. 

Ilen faut faire prendre une dofe le matin & 
le (oir, & ajouter à celle du foir vingt où tren- 
te gouttes de laudanum liquide. 

Si certe formule dè julep ne plaît pis au 
malade, ou fi après Le lui avoir fait prendre 
un jour ou deux le fang ne s’arrêce pas, on 


préparera les pillules fuivantes , pour lui faire 
prendre de quatre en quatre heures, 


2L Du fang de dra- 2L Sanguin. dracon, 


n 3e ° 3. fe 
De l’alun pulverifé Alumin. pulverar. 
(ea AM M pr: ». 


Avec f. q. de frop Cum SJ. q. fyruüp. de 
de rofes féches. Faites rofis ficcis f. pillule 
des pillules bour une prouna defi. 
dofe. 


Ayant répété trois ou quatre fois l’ufage 
des pilules ; & l'écoulement du fang étant en- 
fin arrêté, il me faut rien faire pendant un 
jour ou deux , on donnera cependant des 
clyfteres benins pour entretenir la foaplefle du 
ventre , & le malade perfévérera dans la même 

| diere, parce qu'une fourriture trop copieufe 
rempliflant trop les vailleaux , romperoit la 

. nouvelle réunion qui s'en feroit faire , mais 

: Jorfqu’on verra que la rupture recollée fe fera 
un peu raffermie , on ordonnera le puroatif qui 
fuit, | 

æ De la pulpe de  2£ Pulp. caf? 3j. 

<alie j 


É Tartar. foluh. 3j 

Du tartre foluble 3 j, Summit. abfynth. 
Des fommités d’ab- P Je 
- fynthe … pi  Cog. in ag. font. 


_ Faites cuire le tout à Viifs 
… dans de l'eau de fon. In colat. € expreff 
_l L ij 


SE "1 
taAIne 3 VI}, 

Dans la colature & 
l'expreffion faites dif- 
foudre ce l: manne de 
Celabre 
 » Pour une potion, 


3 ije 


Traitement 


Joly. mann. calabrs - 


3 if 
F. por, \ | 


Le lendemain de la purgation on préparera 
le bouitlon fuivant pour prendre pendant dix 


jours, 

2£ Un jeune poulet, 
vuidés-le,& le remphf- 

{és d'orge nroncée 
LE 
De la femence de 
plantain , d'ortie & de 
pavots blancs a. 3j. 
Faites cuire le tout pen- 
dant deux heures dans 
de l’eau de fontaine f£, 
.enfuite vous y ferés 
bouillir pendant une 
heure de la racine de 
grande confoude 3 ij. 
Sur la fin de la coc- 
tion ajoutés des feuil- 
J:s de plantain & de 
pimprenellé 43, m, f, 


2L Pull, junior. 
exenterat. CUJUS Vell= 
ter implebitur hord. 
inteor. MUNA. Maj 
Semin. plantag. ur- 
tic. € papaver. alb. a. 
3 Je 
Cog. per hor. i. in 
ag. font. [. q. dein bul, 
per hor. radic. [ym- 
phit ma) . 5 1j 
Sub fin. coétion. add, 
fol. plantag. & pim: 


pin. aà, m. 
Urtic. Ê equiler, 
aa, Da}: 


Col. & exprim, CA= 
piat. 


De l'ortie & de la queue de cheval aä, p. j, 
Coulés, exprimés & faites prendre. 


Après l'ufage de ces bouillons , on pourra 


donuer au malade une nourriture un peu plus 
forte, à moins que la toux, la chaleur , & une 


‘pétite fievre ne donnent 


lieu de foupçonner 


qu'il ya du fang répandu dans la fubftance des 


poumons , où ilfe tourne en fappuration 
fiudroir avoir recours aux eme des 


cé gas il 


EUX 


LA 
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‘que nous avons expofés pour le traitement dè 


_- la Phrhifie: lé tems des bouillons fini , on pur- 


Q 


gera encore le malade, enfuite À reprendra 
peu à peu fes exercices ordinaires , À moins qu'ils 
ne de nandent des efforts trop violents, 

… Lorfque l’'Hémophtifie vient d’une errofion, 
le fang fort en moindre quantité , la toux eft 
plus forte & plus fréquente, & une plus grande 
chaleur fe fait fentir dansla poitrine ; le ma- 
lade eft le plus fouvent d’un tempérament fee 
& bilieux , & il a fouvent fait ufage des alimens 
qui ont rempli le fang de beaucoup de parti- 
cules falfugineufes. Or à une telle e{pece d’He- 
mophtyfie convient une diere moyenne , ra- 
frai hiflanre & humectante, c’eft pourquoi on 
Ordonnera au maiade des crèmes de ris, d'orge, 
des foupes & des panades, & encore des œufs 
frais qu’il pourra avaler une fois ou deux cha- 
que jour ; on lui fera auffi des bouillons avee 
la chair dé mouton & de veau , parce qu'ils 
renferment beaucoup de parties mucilagineu. 
les, aufli-bien que ceux de poulets, & les par- 
ticules de {el qui abondent dans la mafle du 
fang fe trouvent émouflées dans ce mucilage; 


pour boifion ordinaire il boira la décoétion de 


grande confoude. La diete étant ainfi établie, 
on employera les autres fecours : ayant ainfi 
diminué le volume des humeurs , les vaifleaux 


endommagés répandront une moindte quantité 


de fang , & leur tenfion fera moins forte ; on 
donnera des lavemens pour rendre le ventre 


0 plus libre. Si le malade eft ferré & va dif. 


4 


# 
} 
\ 


. 


è À 


cilement a la garde-robe, il faudra qu'it prenne 
le julep füivant de quatre en quatre heures. 


… 27 Du füuc dépuré 2 Succ. depurat: 


d'ortie & de plançain urtic, & plantagin, 
À RS LE 


TAG Traïsernent 


aa, 3: 1j. 
De la teinture de ro- 
fes rouges Z ije 


Faites prendre. 


Tinélur. rofar, ru- 


brar. 


3 ÿe 


À l'heure du fommeil on ajoutera à cejulep à 
le firop ce pavot blanc, & même le laudanuns 
de Sydenham s'il eft néceflaire; & fi les cra- 
chats fanguinolents font abondans, on y ajou- 
tera quatre grains d’alun; il fera bon aufli de 
faire prendre au malade deux ou trois fois le 
jour un gros de conferve de rofe rouges dans 
un verre de la ptifanne aitringente, que nous 
avons prefcrite plus haut. Ayant exécuté ce 
que nous venons de prefcrire pendant quelques 
jours, il faudra préparer certe Médecine, 


22 De la moële de 
gafle CAT 
De la femence de 
lin & de pavots blancs 
A2. 3 je 
Faites-les cuire dans 
du petit lait de vache 
Dans la colature, & 
l'expreflion faites dif- 
foudre de la manre 
de Calabre 3 ij. 


Pour une potion. 


2L Medull. 
Semin. lin. & 


ver. alb. a4. 


cap. 


à j- 
papa- 
3 je 


Coq. in feri laët. 


YaCCiL. 


Siæ 


{n colat. & expreff.\ 
Joly. mann, calabr.. 


F. pot. 


3 je 


Voici le julep aftringent & narcotique que 
Ton fera prendreau malade le jour de la mé 


decine, 
2£ De l'eau de plan- 
‘ tain & de rofes rou- 


ges af, 3 à 
Du corail rouge pré- 
paré “AE 


Du laudanum gr j. 
Faires un Julep. 


2L Ag. plantag: Ge 


rofar. rubr. aû. 


Tat. 
Laudan. 
f. Julepus. 


Je 


Corall. rubr. prepa 


3°. 


de toutes les Maladies. 24 
Le lendemain il prendra le lait ébeuré en 1à 


maniere fuivante, 
2L Du lait de vache 


22 Laët, vaccin. res 


nouvellement trair, & cent. mulf. & decoé: 
de la grande confoude  fyinphit, maj, a4, lib re 


; liv. 3 j. 


On écumera le tout jufqu’à ce qu'il foit di- 
minué de moitié ; après la colature on ajoute- 


ra une fufante quantité de fac 
le faire prendre au malade, 


cre candi pour 


Il prendra ce lait pendant quinze jours, à 
l'heure du fommeil on lui donnera cette 


opiate, 
2L De laconferve de 
tofes rouges & de 


grande confoude a3, 


2. 

seen 
Du corail rouge pré. 
paré, de la terre figil- 
Iée, & du fang de dra- 


Coriferv. rofar. 
rubr, & [ÿmphit. maj. 
a, 2j. 

Corall. rubr. pra- 
parat. terr. figillar. & 
Jang. dracon. a%. 3 ÿ. 


Antiheét, Poter. 3 j. 


on a, 2 is 
De l'antiheétique de 


Cum [. q. firup. de 

rofis ficcis f. opiar. eu. 

Porerius 3j. jus dofis erit 3 ÎJe 
Avec {. q. de firop 


de rofes féches : faites une opiate dont la dofe 
fera de . : . ë 3 ije 


À chaque dofe de cette opiate, on ajouter 
la dofe de laudanum que l'on jugera à propos, 
Mais fi nonobftant tous ces remedes le crache 
ment de fang continue roujours , le malade 
continuera de prendre le fuc d'ortie & de plan. 
tain trois fois chaque jours. Le tems du lair 
ébeuré étant achevé, & ayant encore purgé, 
on lui ordonnéra le lait d’ineffe pour un mois 
& plus, en obferyant toujours la même diére 
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& [ui donnant chaque jour à l’heute du foin 
meil Popiate prefcrite ci-deflus. Si la fappu- 
ration {e forme dans les poulmons , tous les 
Temédes que nous venons de propofer ne font 
d'aucun fecours, il faut recourir à ceux que 
#oûs avons ordonnés dans le Chapitre de la 
Phrhifie, Car Vexpérience nous apprend qu’il 
y a quelquefois des poumoniques qui ont été 
guéris par leur moyen, 


Traitement de LE mpyème. 


On peut définir l’Empyème un amas de pus 
ou de quelque liqueur qui en approche, où 
d'une matiere fanguinolente qui s'eft formée 
dans la cavité de la poitrine , d’où fuivent des 
fymptômes qui en naïflent, comme une fiévre 
Jente , continue, avec redoublemens fur le foir 
d'une fueur nocturne , une refpiration cour- 
te , une langüeur accompagnée de foibleile & 
fouvent une élevarion du côté affedté ; par 


Tapport à la matiere qui s'eit amallée dans 


certe cavité ; on divife l’'Empyème en purulenc 
ou en fangninolent, Celui-ci eft fouvent l'eftet 
des bleflures qui pénétrent dans la cavité de 
da poitrine, & celui-là fuccede ordinairement 
à la Peripneumonie, ou à la Phthifie : eu égard 
à fa durée, on appelle l’un recent & l'autre 
invétéré; enfin quelquefois il eft fimple, quel- 
quefois compliqué, fes caufes font aflez ma- 
nifeites. | 
On avoit coutume, & furtout les anciens 
Médecins de traiter l'Empyème de beaucoup 


de manieres ; ils faifoient appliquer far le côté . 


des cataplafmes maturatifs & fuppuratifs, & 
faifoient prendre au malade des apozêmes: ils 


prétendoien: que pat le moyen de cataplafmes N. 


‘- 
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la matiere contenue dans la poitrine viendroie 
en maturité & fe cuiroit, & que, par la vertu 
des apozêmes ils contraindroient cette même | 
matiere de s’évacuer foit par la voye des uri- 
nes , foit par celles des matieres fécales, Il 
n'eft pas néceflaire que nous nous arrêrions à 
décrire les formules de ces fortes de remédes, - 
ceux qui font curieux de les fçavoir n’onc qu’à 
confulter Riviere & un grand nombre d’au- 
tres qui on traité cette matiere avec aflez d’é- 
rudition, Pour moi je crois qu’une telle mé- 
thode n’eft pas füre, & au contraire qu’elle eft 
non-feulement inutile mais même dangereu- 
fe. Je dis, premiérement qu’elle eft inutile, 
parce que la liqueur extravafée dans le fond 
de la poitrine de quelque nature qu'elle foit, 
doit être mife promptement dehors , fans 
s’embarraffer fi elle eit mûre où non ; outre 
cela fi l’on defire que ces marieres foient re- 
cuites , les remédes externes font incertains 
quant à cet effec, & font plutôt capables de 
caufer une inflammation en bouchant les po- 
res par.où doit fe faire la tranfpiration, En 
fecond lieu , dans un Empyème fanguinolent , 
fi le fang extravalé féjourne dans la poitrine, 
il attaquera les parties voifines qui en étant 
viciées viendront néceffairement en fuppura- 
tion, Dans vn Empyème purulent l'abfcès qui 
 eft ouvert s’augmente tous les jours de plus 

en plus , & les fympromes en deviennent plus 
fâcheux : donc la méthode de guérir l’'Empyè- 
me dont je viens de parler eft dangereufe. En 
 troifiéme lieu , il n’y a aucune iflus ouverte 
par laquelle puiffe être expulfée la matiere 
_extravafée dans la cavité de la poitrine ; puif- 
qu'il n’y a pas de communication entre elle 
,% les routes qui tiennent les crachats , les 
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urines & les matieres qui fortent par l’antis; 
doncileft évident que l'on feroit fruftré de fon 
efpérance, fi l’on prérendoit pouvoir guérir cet 
te maladie en fuivant une telle méthode, Et s’il 
arrive que cette évacuation fe fait par des 
voyes extraordinaires , comme l’affurent quel- 
ques Auteurs , on doit attribuer un tel effet 
a un jeu particulier de la nature, plutôt qu'aux 
remédes, & d’un cas particulier comme celui- 
là , on n’en peut pas tirer des conféquences. 
univerfelles, 

Mais comme l’'Empyème confifte dans une 
matiere fanguinolente, ou purulente épanchée 
dans le fond de la poitrine; il eft évident que 
le feul but que l'on doit fe propoler dans le 
traitement de cette maladie , eft précifement 
de l'en faire fortir. Or les pcrfonnes verfées. 
dans la pratique connoiflent parfaitement qu'il 
en faut venir a une opération Chirurgicale: 
pour remplir cette indication. C’eft pourquoi 
il faut fe déterminer à ouvrir le côté du ma- 
lade. On pent établir deux endroits dans lef- 
quels on veut faire certe ouverture, fçavoir 
un endroit de nécéflité, & un endroit d’élec- 


tion ; on appelle endroit de néceflité celui où 
paroît la rumeur, ou du moins l'endroit où . 


l’on obferve quelques marques de: la matiere 


morbifique cachée, & ceft dans cet endroit | 
qu'il faut néceflairement faire ouverture de | 


la partie. Mais lorqu'il ne paroît aucune maf- 


que femb'able, l'endroit que l’on choifira fera. 


d’endroit d’éleétion Les Auteurs ne font pas 
d'accord entre eux rouchant la fixation de cet. 
endroit, Les Anciens ouvroient le côté entre. 


la : uerriéme & la cinquiéme côre : quelque- 


fois entre la fiximême en deflous , en comptant … 
gn remontant, quelques Modernes ont couru 


detoutes les Maladies. 2$* 
mé de faire cette ouverture entre la feconde 
& la troifiéme, Mais fans condamner ni l’une 
ni l’autre méthode , j'en propoferai une qui 
tiendra le milieu entre les deux précédentes 
comme étant la plus füre. Car par la métho- 
de des Anciens , on ne doit pas attendre l’éva- 
Cuation entiere des matietes contenues dans la 
cavité de la poitrine ; & dans la feconde il 
2 extrêmement à craindre qu'en faifant l'ope 
ration on n'endommage , ou le diaphragme, 
ou le foye & d’autres parties encore, Si donc 
le mal eft fitué du côté droit il faut faire l’ou- 
vérture entre la feconde & la troifiéme des 
vrajes côtes ; alors il n’y aura aucun dan 
8er ,; ou sil y en a il fera peu confidé.- 
table, 

Mais pour plus grande füreté, j’ofe aflurer 
que lon doit toujours faire l'ouverture entre 
la troifiéme & la quatriéme côte , tant du côté 
droit que du côté gauche pour les raifons ci- 
deflus rapportées. Ayant choifi l'endroit pour 
Fopération , il y a beaucoup de précautions à 
Prendre, Premierement il faut que le Chirur- 
gien prenne garde en faifant l'opération de 
toucher les verrebres , le long defquelles font 
ftués les mufcles de l’épine du dos , & des 
vaifleaux fanguins confiderables, 40, La ligne 
doir être paralelle à la côte, c'eft-à-dire faivanc 
la direétion des fibres, 39 Il faut que la {uper- 
ficie de l'inftrument ne foit pas coupante dx 
côté inferieur de la côre fuperieure, car alors 
il n'y à aucun danger ; mais il faut s'éloigner 
de la partie inférieure de la côte fupérieure,, 
4° Une fois que l’ouverture eft faire; ÿ ne 
faut pas fe contenter de faire {ortir une feule 
fois les matieres contenues dans cett& cavité, 
. mais il faur y revenir plufeurs fois , de peux 
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que les vaiffleaux s’affaiflant tout d'un cotf 
n’occafionne une interruprion fubite dans la 
circularion du fang & des autres liqueurs, ce 


qui termineroit le cours de la vie; c'eft ce que 


plufieurs funeltes expériences nous ont appris 
fort fouvent. $° On fait avec-avantage dans la 
la playe des injections faites avec la décoc- 
tion d'orge & le miel rofat , ou avec la dé- 
coction des plantes vulneraires, 6° On don- 
era au malade pour boiflon ordinaire de 
l’eau orgée ou de l’'hydromel, 7° Il convient auflt 
de lui faire prendre des purgatifs, mais fort 


doux, comme la manne, la cafle, le fyrop de. 


fleurs de pêcher dans une décoction de tama- 
xins, de capillaires , ou de lis, 8°, Enfin le lait 
ébeuré, comme nous l’avons prefcrit dans le 
Chapitre précédent, eft d’un fecours merveil- 
Jeux, auquel on fait fucceder le lait entier. 
Il ne faut pas omettre ici les crèmes d'orges 
& de ris. Or dans l’Empyème ftinguinolent , 
après que l'opération Chirurgicale eft ache- 
wée, on faigne le malade avec bien de l'a- 


vantage ; en fe conformant à la violence 


des fympromes, on établit une diéte légere &c 


on fait prendre des rafraichiflans & des nar- 


cotiques au malade, & des lavemens qui lui 
font beaucoup de bien. 


_ Traitement de F Hydropifie de poitrine. 


L'Hydropifie de poitrine eft une amas d’hu-. ki 


_meur lymphatique, fereufe & quelquefois lai- 


teufe ou chileufe formée dans la cavité de la 
poitrine. On la divife en univerfelle, & en, 
particuliere , en fereufe, lymphatique & en chi- 
leufe, Cette maladie reconnoït pour caufe pre-. 
miere & immédiate, un épançhemens des.hu- | 
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meurs fufdites dans la poitrine qui s’eft faic 
par quelque fente tran{veriale, ou par diape- 
dele ; c’eft-à dire lotfque le fang eft tellement 
diflous qu'il fe confond avec la matiere de la 
fueur. II eft bien dificile de connoître l'état 
préfent de cette maladie, ce n’eft que par con« 
jecture que l'on en peut faire quelques décou- 
vertes , par une oppreflion contintelle de poi- 
trine, par une difficulté de refpirer qui augmen- 
te de jour en jour, par une fiévre qui {e dé- 
clare pendant le cours de la maladie , par la 
pâleur & uné couleur plombée qui fe répand 
fur le vifage , par l'enflure des pieds, &enfin 
la difficulté de fe concher fans avoir la rête foré 


‘élevée, Le Médecin a bien de la peine à diftin- 


guer l'Hydropifie de poitrine , de la tumeur 
œdémateufe des poulmons, trouvant les mé- 
mes fympromes dans lune & l’autre maladie, 


: dont la cure eft la même à caufe de la reflem- 


CNE 


blance des fymptomes ; quoique , cependant à 
en juger par les accidens qui ont précédé, & 
les évenemens, elles font bien differentes l'une 
de l’autre. Car l’Hydropifie où il s’eit fair un 
amas confidérable d’humeurs dans la cavité de 
la poitrine eft incurable , au lieu que la tu- 
meur œdèmateufe des poulmons ne l’eft pas 
toujours. 

Deux indications fe préfentent à remplir dans 
le traitement de l’hyéropifie de poitrine ; la 
premiere eft d’en évacuer les humeurs qui y 
font contenues ; la feconde eft d'empêcher 
l’afluence des nouvelles matieres dans cette 
cavité. Maïs quoique l'ouverture du côté faite 
par une opération Chirurgicale, par le moyen 
de laquelle on pourroit expulfer les humeurs 
renfêrmées dans la poitrine, paroille être le 


Secours le plus prompt & le plus efficace poux 
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parvenir à cette fin; ce feroit une tentative 
extraordinaire , dont le fuccès ne feroit fou 
vent que malheureux ; c’eft pourquoi on doit 
rejetrer une telle méthode ; & en Îuivre une 
toute oppolée , par laquelle on puifle évacuer 
l'humeur fereufe , & détruire les çaufes qui 
lentretiennenc : fi donc le tempérament & les 
forces du malade le permettent , on commen- 
cera le traitement de cette maladie par l’ufage 
des purgatifs mochliques tirés de la clafle des 
hydragogues , qui font des remédes qui ont la 
vertu d’évacuer les eaux contenues dans la 
poitrine, & qui peuvent empêcher qu'il ne s’y 
fafle une nouvelle afluence de ces mêmes hu- 
meurs. Or on peut remplir cette double indi- 
cation en employant avec prudence, & en fe 
conformant à l’état du malade & au degrès 
des obftructions, les hydragogues les plus forts, 
les diureriques & les apéritifs. C’eft pourquoi 
ayant ordonné une diéte convenable , on préé 
parera: une ptifane faite avec les feuilles de 
Polytric, de pimprenelle & de capillaires de 
chacune une deimi-poignée , ou une fimple in- 
. fufion de camphorée de Montpellier qui pro- 
cure quelquefois un.bon effet : enfuite on per 
_fuade. le malade de prendre le purgatif fut- 
vant, 


2£ Du fené mondé 22 Senn. mumdar. 


ne MAME à 

De la rhubarbe cho:- R. eleët. & fal ve- 

fie & du fel vegetal gerab. aa. 3 je 
ai. A Coq. ur decoét, fol... 

Faites-les cuire dans  cichor. | 3 vj+ 

une deco“tion de feuil- În colat. € expreff. 


les des chicorée 3 vj. diffoly. mann. calabre | 
Dans la colature & 3 ije 


l 
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lexpreflion faites dif.  Syrup. de rhamne. 


foudre de la manne de  cathartic. 3 j> 
calabre 3 ij. FF, porio. 

Du firop de ner- 
prum 3 j. 


Pour une potion, 


On doit de tems en tems faire prendre au ma- 
lade cette médecine où une équivalente, & la 
répéter plus fouvent fi l’on s’apperçoit qu’elle 
procure de bons effets : fi non, on lui fubfti- 
tuera Îe jalap , le diagrede , & le fel de Poly- 
crefte, Le fac d'fris-noftras à la dofe de trois 
ou quatre onces conviendra aufli , avec la man- 
ne ou quelque purgatif femblable. 

Après avoir fait ufage de ces fortes de pur- 
gatifs, & avoir lailé repofer le malade pen- 
dant quelques jours ;on pourra lui faire pren- 
dre avec fuccès le firop de nerprum à la dofe 
d'une ou deux onces, chaque matin, pendant 
trois ou quatre jours dans une décoétion de 
polypode de chêne, ou de camphorée de Mont- 
péllier ; outre les remédes fufdits, les caute- 
1es appliqués aux jambes & aux cuifles pour- 
ront bien faire que les humeurs qui fe portent 
à la poitrine {oient moins abondantes. 

Les diureriqnes fervent de beaucoup en ce 
cas, puifque C'eft par la voye des urines que 
le fang fe décharge le mieux de la férofité ; 
dans certe vue on préparera le bouillon qui fuit: 


2£ Dela racine d'ar-  2£ Radic. anonid, 
rête-bœuf , d’eryn- eringe € apii aa. 3j. 
gium & de feleri fau-  Baccar. juniper. 6» 
vage ai. 3j. alkekeng aû. Z Jo 
Des bayes de genie- Coq. in jufeul. carn. 
vie & d’alxexinges a4. yitul, per hor. J. Ju: 


3 j» fin. coétion, add. fol 
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Faites cuire le tout chærefol. derit. leon 
dans un bouillon de € rmillefol. ex omnib. 
viande de veau pen- j 
dant une heure ; fur la 
fin dela coétion, ajou- 


8 mL. Jo ; 
Coq. per hor. qua- 
drant. in colat. & ex- 


tés des feuilles di: cer-  preff folv. pulver. mil- 
feuil , de dent de lion leped. D ]: 
& de millefeuilles, de  Capiar. 


toutes m j. 

Laïflés-les cuire encore pendant un quart 
d'heure ; dans la colature & lexpreflion faires 
difloudre de la poudre de cloportes, Dj. 

Faites prendre. 


Le malade prendra ces bouillons pendant 
douze ou quinze jours, on le purgera comme 
_ ti-deflus, au commencement , au milieu & à 
la fin du tems de leur ufage. Ils deviendront 
plus efficaces encore, en y joignant la prifane 
fuivante; dont le malade fera fa boiflon or- 
dinaire. | 

22 De la racine de 


2L Radic. perrofel. 
perfil & de fenouil 44, 


& fœnicul. aä. 3j. 
ï Fol, capili. vener. 
Des feuilles de ca- 


pillaires , ou de cam- 
phorée de Montpellier 
Faites cuire le tout 
dans l’eau de fontaine 
liv, iv. 
Pendant une heure, 
coulés & dans la cola- 


aut camphorat., Monf- : 


pelienf. m Je 
Cog. in ag. font. 
lib, iv. 


Per hor. j col. & in 
colat. folv. fal. admi- 
rab. Glaubert, 3, K, 


Fe prie 


tire & l’expreflion vous ferés difoudre du fel 


admirable de Glaubert. 


Faites une ptifane, 


TUE, 


Mais fi le malade eft d’un tempérament 
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fôtt pituiteux , les fudorifiques lui convien- 
nent , en ce Cas on préparera la décoétion qui 


fuit. 


2L De la racine de 
faliepareille coupée 
bien menue & de celle 
de fchine 24. He 
Du bois faint & du 
faflaffras a2. 3 ij. 
De l’antimoine cru1 
pilé & enfermé dans 
un nouet Ev. f. 
Faites infufer le tout 
dans de l’eau bouillan- 
te liv. vj, 
Faites enfuire cuire 


2L Radic. falf. pa- 
ri, minut, fe“, € 
& chin. aa. Ar 
Lign. fanét, & faf-: 
Jaffraf. aa. à 1j. 
Antimon, crud. con 


tuf. É in nedul. Ju 


enf. lib. 
{nfund. tepidè in aq. 
fervent. lib. vy, 


Coq. dein ad quart. 
part. con/umpt. fub 
Jin. coétion, add. fenn. 


jufqu’à la diminution 
d'un quart & {ur la fin 
de la coction vous ajouterés du fené mondé 3. 

On fera du tout une ptifane dont le mala=- 
de prendra fix onces deux fois le jour, fça+ 
voir le marin à jeun, & trois heures après le 
diner, continuant ainfi pendant vingt jours. 


Les apéritifs feront encore fort bien fi l'hy- 
dropifie tire fon origine des obftructions des 
vifceres , c'eft pourquoi le malade fera ufage 
des bouillons prefcrits plus haut y ajoutant un 
gros.& demi de tartre chalybe foluble , & pour 
boiflon ordinaire fi boira l’eau {uivante, 

2L De limaille de 22 Limat. fer. rus 
fer rouillée 3. K. bigin. 408 

De la rhubarbecon-  Rk. contuf, 3. f 
caftée EN Tnfund, in [. q agi 

Faites infufer letout font. ad ufum. 

- dans f. q. d'eau pour | 
l'ufage 


mund. 5. De 


2% 
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Enfuite on fera ufage de l’opiate fuivante, 


2£ Du fafran de 
mars apéritif 3 ij, 
Du jalap., du dia- 
grede & du {el d’ab{yn- 
the ad. 
Des fleurs martiales, 
du fel ammoniac & des 
cloportes defléchées a, 


3 Je 
Avec f. q. de firop 
des cinq racines , on 


A2 


2£ Croc. mart. ave * 
rient. 3 if. 

Jalap. diagrid. 6 
Jal. abfÿnth. aa. 3j. 

Flor. martial. fal, 
ammon. €» milleped. 
exficcat. aâ. 3 je 

Cum f. q: [yrup. 
de quinque radicib, f. 
opratæ 


fera une opiate que le malade prendra à la 
dofe d’un gros & demi fur laquelle il boira un 
bouillon dans lequel on aura fait légerement 
infufer les herbes apéritives. | 


Mais quoique toutes ces efpéces de remédes 
que je viens d'indiquer , concourent à la oué. 
rifon de l’hydropifie de poitrine, lorfque les 
forces ne manquent pas encore, que Îles vif 
ceres ne font pas beaucoup viciés, que le mal 
n'a pas été de fort longue durée, que la por 
trine n’eft pas ulcerée , que le malade n'eft 
pas attaque d’une fiévre lente, qu'il ne s’eft 
pas fait une diflolution des humeurs, & que 
cette maladie n'a pas encore dégénerée en 
cachexie, ni en Phthifie, ou en confomprion : 
Cependant on ne voit que trop fouvent arri 
ver que tous nos remcdes deviennent inutiles 
& que le malade eft fubirement enlevé au mie 
lieu de leur ufage : fi enfin il y a ulceration, 
ou une chaleur interne, alors il faudra ordon- 
ner des légeres diureriques & deflicacifs : 
comime des bouillons faits avec les racines 
apéritives , les feuilles de creflon d’eau, auf | 
quelles on ajoutera des cloportes écrafées dans 
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Un mottier, au nombre dé rrenre , avec um 
peu de rhubarbe que l'on fera digerer pendant 
la nuit, & qu'on exprimera le matin pour un 
verre, 


Il y a des Auteurs qui recommandent le 
bouillon fuivanr, | 


2L De la viande de 2% Carn. vitul, in 
veau coupée par tran- taleol. feët. lib. j, 8. 


che liv. j, 8  Fol. cichor. m.}. 
Des feuilles de chi-  Cherefol. m. £. 
corée m, j. Milleped. rh. caf. 


Du cerfeuil m.$. on. & croc, mart. 
Des cloportes, dela aperient, a4. 3. &. 
zthubarbe ,; du caflia 
lignea & du fafran de mars apéritif a4. x f. 
On coupera les feuilles, & l’on reduira le 


refte en poudre dont on faupoudrera les mor- 
ceaux de veau. 


Enfuite on fera plufeurs lits l’un fur l’autre 
dans un pot de terre neuf, de façon que le 
premier & le dernier lit foient compofés d'her- 
bes , ajoutés deux cuillerées d'eau de fontaine, 
après quoi on bouchera bien le vafe & on fera 
cuire le tout au bain-marie pendant fix heures, 
enfuite on coulera avec expreffion & le bouil- 
lon fera fait. d'a d 

Si la Maladie devient fort dangereufe , 
qu'elle foit accompagnée d’une grande foi. 
blefle & de confomption , & d'autres acci- 
dens femblables , les remédes que nous venons 
d'indiquer deviennent inutiles , on ne peut em- 
ployer que des remédes palliatifs ; comme de 
lecers purgatifs, des juleps raffraichiflans & 
anodins, des bouillons de veau tels que nous 
en avons ordonnés plus haut, & d’autres res 
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médes de cette efpéce , par le moyén de(quels 
le malade pallera le refte de fa vie moins mis 


ferablement:, & quelquefois en agiflant ainif | 


‘on prolonge fes jours 
Traitement de la palpitation du cœur. 


La palpitation eft untrefallifle ment du cœur 
Qi frappe fortement on les côtes, ou le car= 
tilage xiphoïde ». Ce Qui produit un pouls vas 
riable & tout-2-fait contre nature, & repondant 


LA 


aux batemens de la palpiration du cœur, On 


divife cette palpitation on externe & en inter- 
ñe, 6n l'appelle interne lorfque le cœur vient 
frapper le caruillage xiphoïde, & externe lorf. 
qu'il frappe les côtes. On la divife encore en 
idiopatique qui vient du vice dû cœur » OU de 
celui des vaifleaux qu en approchent de plus 
près, comme d’une offification formée dans 
laorte, ou d'un polype qui s'eft engendré dans 


les ventricules du cœur. Et enfin en {ympto… 


matique qui vient défaur des autres parties plus 
éloignées, comme de quelques ob{£trudions, 
La caufe premiere de cette maladie eft une 
contraction furnaturelle & inégale qui empêche 
& interrompt le niouvemenr que le fang doit 
faire par les ventricules du cœur. Il eft conf 
tant que la palpitation eft occafionnée par plu- 
fieurs caules ; ou parce que jes valvules dés 
artères qui font à l’orifice du cœur font en- 
durcies ou oflifiées | où par un Polype qui a 
pris naïflance entre les ventricules du cœur, 
ë& les aïteres qui en fortent, ou enfin d'uñ 
fang vifqueux & grumeleux, ou d'une obftruc- 
tion des vaifleaux qui touchent le cœur , ou 
des conduits pulmonaires, Si la palpitation: 
_vient de loffification des valvules , ou d’une po- 


lype elle eft habituellz & incurable ; fi elle eft. | 
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effet du vice du fang , fi elle revient pério= 
liquement elle eit fufceptible de guérilon C'eft 
Peurquoi nous donnerons feulement ici la 
maniere de traiter la palpitation produite par 
la derniere cau{e , laquelle pourra même pro- 
curer quelqu'adouciflemens dans la palpitation 
habituelle, Puifque nous fuppofpns ici que la 
caufe de la palpitation vient de la vifcofité 
du fang, Deux indications femblent fe pré- 
enter à remplir, La premiere eft de prendre 
garde que le cœur ne s'engage entierement , 
ce que Îa yifcofité du fang peut produire, 
La feconde eft de divifer ce fang & de lui 
rendre plus de fluidité. On peut remplir ces 
deux indications par les mêmes remédes, Si 
la palpitation n'eft pas des .plus fortes, on 
fera obferver au malade une diéte moyen 
ne : mais fi elle eft fi confidérable quelle ap 
proche de la fyncope, & que le malade foit 
en danger de féffoquer , alors il obfervera une 
diéte légere , afin qu'en fourniflant moins de 
quoi réparer les hnmeurs, elles fe portent en 
moindre quantité vers le cœur. Mais :l faut 
choïfir les meilleurs alimens , Qui foient faciles 
à digerer ; qui détrempent le fang, & le ren- 
dent plus propre à fluer comme fonc les 
viandes des jeunes animaux dont on fait des 
bouillons, des foupes & des panades ; il faue 
que le malade mange le pain le plus blanc, & 
Que pour boiflon ordinaire il £afle ufage de La 
ptifane fuivante, 

Des racines de bruf. 2L Radic. brufc. af- 
cus , d’afperge & de parag. & cichor. a, 


chicorée a4, à His. TE 
Faites-les cuire dans Cog. in ag. fonr. 
ge l'eau de fontaine Lib, vj, 


É  Lvevÿ, © Aa quart. part. cons 
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_Jufqu'à la diminu. fümpt. fub fin. coëtion. 
tion d'un quatt. Surla ‘add. camphorat. Monf- 


fin de la coctionajou-: pelienf m Je 

tés de la camphorée de Col. & exprim. in= 

Montpellier, m j. fund. cinnamon. in n0- 
Couiés & exprimés, dul. fufpenf. 3 je 

& dans la colature vous Ad ufum. 

gmertrés infufer de la 

éanelle enfermée dans un nouet d 3 je 


Pour l’ufage. 


Après avoir érabh une diéte convenable , on 
fera une faignée du bras ; enfuire on évacuera 
es mauvaifes matieres qui fe trouveront dans 
les inteftins par le moyen des clyfteres com- 
muns , après quoi l'on fera une faignée du 
pied. Mais parce que fouvent une palpitation 
preflente rend les pieds œdémateux, furtout 
fi le mal eft ancien, & fi on l'a négligé ; 1l 
fera nécellaire de faire encore la faignée du 
bras, & on la réperera pendant un où deux 
jours jufqu’à ce que les vaiffeaux foient fa- 
fament défemplis. Mais fi la palpitation que 
nous avons à combattre venoit d'une hydropi= 
fie , il ne faudroit pas tant faigner , c'eft pour- 
quoi ayant ouvert la veine une ou deux fois, 
on en viendra aux autres fecours & on com 
mencera par la purgation. 


2L Des feuilles orien- 2£ Folior. oriental. 


tales 3 1j 3 if 
_ Dela rhubarbe con.  Rh. contuf. DE 
caflée 3 j- Sal. tamarifc. 3. fs. 


Du fel de tamarifc Summit. ab[ynth. € 
3. R+ centor. minor. a. p j. 
Des fommités d'ab-  Cog. in aq. font. [. 
fynthe & de petite cen- gq. in culat. expreff, 
aurée a4. _ p.j. Joly. mann. Calabr.. 
Faites cuire le tout 3 ij, 
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dans f.q. d'eau defon-  Tartar. flibiar, gr. 


raine ; dans la colature VJ. 
& l'expreflion, vous ferés difloudre de la man- 
ne de Calabre . : S IMPENE TE 

Du tartre ftibié, : ” gr. vi. 


Deux ou trois jours s'étant écoulés on ré 
pétera le même purgatif , mais au lieu de 
tartre ftibié, on y ajor :ra deux gros d’Elec- 
tuaire de diacarchame ; après avoir évacué les 
mauvais fucs des premieres voyes, on ordon- 
ñera le bouillon qui fuit, 


2£ Des écrevifles de 2% Cancror. fluviar. 
riviere que vous ferés in aq. fervent extinét, 
mourir dans l’eau &in mortario marmor. 


bouillante, &ique vous  contufor. N° iÿ. 
écraferés dans un mor- Fol, borrag. m.f. 
tier de marbre No,  'Camphorat. Monfe 
Des feuilles de bour- pel. P. ÿe 
tache m. f. 
De la camphorée de Montpellier Pe if 


On fera cuire le tout dans le bouillon d'un 
jeune poulet, en itenant le vafe bien bouché ; 
#nfuite on coulera avec expreflion, & on le 
confervera pour l’ufage , qui s’exécutera de 
cette forte, | 

On prendra deux cuillerées du bouillon ci. 
deffus dans lequel on fera difloudre un demi 
gros de tartre chalybé que l'on fera avaler au 
malade , furquoi il boira le refte du bouillon ; 
à quatre heures du foir on lui fera cinq ou fix 
_ onces de fuc de creflon d’eau, 

Le malade continuera l’ufage de ces bouil- 
Îons pendant quinze ou vingt jours, qui, étant 
pailés feront fuivis de la purgation à laquelle 
_fuccedera l'opiate fuivante qu'il faudra pren- 
dre neuf jours, En voici la compoftion, ; 
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2 Du fafran de mars 2L Croc. mart. ape ) 
apéritif. 3.8. rient. 3. 
Du fené mondé & Senn. mundat. rh. 
de la rhubarbe concaf- contufaä. 3 ij 


fée aa. A He 
Du fel de tamarifc, 
du caflia lignea, du 


Sal. tamarifc caf. 
lign. jalap. diagrid. + 


antimon. diaphoret. aä, . 


jalap , du diagrede , & 
de l’antimoine diapho- 
rerique aa. 3 je 

Du fel ammoniac, 


3 J° 

Sal. ammon. extraëf, 
hellebor. nigr. refin. 
Jcammon. aa. 3 Ke 


de l'extrait d'hellebo- Aquil. alb. 3 je 
_xe noir. de la refine de | 
. fcammonée a. 3. f. 
Du mercure doux . Nutn 3 je 
On reduira le touten poudre dont on fera 


une opiate avec f. q. de firop de fleur pêcher. La 


. dofe fera de deux gros, & fur chacune le ma- 


lade prendra un bouillon de poulet ou de vian- « 


de de mouton , alteré de feuilles de bourra- 
che & de cerfeuil. 


Le tems de l'opiate fini, on repurgera com « 


me ci-deflus , enfuite on mettra en ufage, 
pour quelques jours, le fuc de cocklearia joint 
au fel admirable de Glaubert comme il fuit, 


2£ Du fuc dépuré 2 Succ. cochldar. 
de cochleria 4 lij. depurat. À ii. 

Du fel admirable de Sal. admirab. Glau- 
Glaubert 3j. ber, 


Le malade le prendra le matin à jeun. 


3j. 


+ 


Mais s’il ne pouvoit foutenir l’ufage de l'o-… 


piate, & que la conftirution vicieule du fang 
exigeât celui des apéritifs, on prépaxeroit le 


bouillon fuivant que l’on feroit prendre pen- 
dant dix ou quinze jours, 


De la rhubarbe con- 2L Rh contuf. & 
FU çaflée 
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caflée & dela poudre Pulyer, milleped. aa, 


de cloportes 2% 3j. ante uiee d 

Des fleurs martiales SElôr. martial. Jal. 
&. du {el :ammoniac ammon 82: ! D, 
ÉER D. $, D A9 : 


On en fera une poudre pour l’afäge fui- 
vanr. 

On prendra de la viande ‘de veau coupée en 
tranches une livre & demi , une poignée de 
feuilles de chicorée fauvase , une deini poignée 
de cerfeuil que l'on, coupera un peu menu ; 
enfuite on mettra un lit d'herbes » {ur lequel 
On en mertra un autre de viande de veau, 
fur laquelle on mettra de la poudre prefcrire 
Ci-deflus , & l’on coutinue ainfi de façon que 

Premier & le dernier lit foi: compolé d’her 

$$ 5 ayant bien bouché le vafe on fera bouil… 
br le tout au bain-marie pendant fix heures ; 
après quoi on coulera avec expreflion pour 
Juive, 

* Enfin à ces bouillons faccéderont ceux d'e- 
crévifles ou de viperes, & s'ils ne détruifent 
Pas la palpitation, on employera de légers 
apéritifs comme la teinture Martiale | ou la 
Ptifane faire avec Le fer rouillé. 12 
Quelquefois la palpitation attaque des peron- 
nes bilieufes qui ne Peuvent fupporter des apé. 


ntifs trop forts , alors il vaut mieux détremper 


la mañle des humeurs que de l'incifer, C’eft 
Pourquoi, ayanc préparé une medecine con. 
venable à un tel tempérament; on Compofera un 
bouillon apéritif que le milade prendra pene 
dant dix jours , aufquels ayant fair {acceder 
lé purgatif, on lui fera Préndre cetre poudre 
apérinive, RTE 

© Do ffran de 2 Croc. marr Apes 

M 


#A- 


D et -- 
on 
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marsiapérinif & de la ritiv. G rh. pulverar. 
rhubarbe puiverifée a4, an Eee gr. xx. 
tem $lei xx. Puly. milleped 6 
 Dela poudredeclo- al. rämarifc. aû, gr. 
portes & du fel de ta- XV... 
marifc aa = gre XV. Diag. id. 2 gr vi." 
Du diagrede gr vj, EF. pulyis. 
Faires la poudre , 
| + 
Le malade prendra cette poudre dans une. 
cuillerée de bouillon fur laquelle 1 boira le. 
refte, ‘Et parce que l’ufage continué pendant 
quelques jours de cerre poudre pourroit IMEELrE, 
le fang trop en mouvement, Où 1E la prendra 
que pendant fix jours; & pendant les fix jours | 
fuivans on ordonnera un verte de petit laic 
de vache clarifié avec. le blanc d'œuf, auquel 
ôn ajoutera le fuc dépuré de crellon defontaiss 
ne à Ja dofe de trois onces : enfuite le mala= 
de réprendra la poudre apéritive en obfervant!, 
le même ordre que ci-dellus ; à ces remédes. 
on fera fucceder le‘perit lait chalybé pendant 
quinze on vingt jours, Enfin lorfque les cha 
Jeurs de l'été arriveront , on ordonnera l'ufan 
e des eaux acidules que Fon fera prendre aus. 
malade avec précaution & cependant, avecs. 
moderation. Mais f la palpiration eft fi ViO=. 
lente, que la circulation du fang étant inter 
rompue caufe une hydropifie dans les extrÉMie | 
tés, on pourfa ordonner.les apéritifs & les, 
incififs comme ci-deflus, 11 faut même en ce” 
cas avoir recours aux hydragogués les plus. 
actifs ; de telle forre que Île traitement de=. 
viendra femblable à celui, que l’on a coutume | 
de fuivre dans l’hydropilie ; lorfqu'il y a beau: 
coup à craindre que la liqueur fereufe ne {e | 


jerte dans la cavité de la poitrine, on doit or= 
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donner au malade pour boiflon ordinaire une 
puifane diuretique & apéritive , & employer 
{ucceflivement les autres remédes que l’on a 
foOutume de recommander dans l'hydropifie. 


Traitement de la S yrCope. 


La fyncope eft un manquement fubit des 
forces | avec une refpiration fi foible qu’elle 
&it pour ainfi dire arrétée, & accompagnée 
d'une grande diminution dans le pouls , d’une 
pâleur qui couvre le vifage, d’un froid qui 
Selt répandu dans tout le COrps , & d’une 
fueur froide, enfin d'une fufpenfion de toutes 
les fon@ions & des fenfations, où du moins 
elles {ont fort ciminuées. On la divile en idio- 
Patique qui vient d’un vice primitif du cœur, 
& en lymptomatique, si eft caufée par une 
antre maladie, On Jui donne diferens noms 
fuivans les differens dégrés où elle eft mon 
tée ; tantôt on l'appelle lipothymie qui eft une 
diminttion fabire & confidérable des forces du 
Corps & de l'efprie, accompagnée d’une bonne 
partie des fymptomes que nous venons de rap- 
Porter ; tantôt Syncope, tantôt Afphyxie , qui 
eft le plas haut dégré de la Syncope & qui 
approche le plus près de Ja mort, La caufe pre. 
Miere de la Syncope eft un enlevement ou une 
trés-grande diminution des mouvemens du 
EŒur. Pour guérir la Syncope il faut rétablir 
le mouvement reciproque du cœur , & faire 
circuler par tout le corps les liqueurs qui s’6- 
toient arrêtées, Le Médecin qui veut parvenir 
à ces deux fins doit bien examiner les caufes 
Ji ont produit la Syncope : car ilen doie diri- 
Ser le traitement fuivanc la différence des fes 
Gaules. Premiere ment fi cette inaladie vient de 

M ij 
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ce que la dilatation du cœur eft empêchée, 
quelle qu’en puille être la caufe , 1l faut ot- 
donner tous les remédes propres à augmen- 
ter ce mouvement, tels font les differens car- 
diaques que nous nommerons plus bas ; 1l faut 
procurer de la chaleur dans tous les membres 
& furtout aux extrémités, & à la poitrine en 
y mettant des linges bien chauds : jerter de 
l’eau bien froide fur le vifage : arracher les 

poils & principalement ceux des parties nobles, 
tordre les doigts, appliquer les ventoufes , & 

enfin procurer au malade d’autres fecours de 
cette efpece qui ont fouvent un heureux 
fuccès, En fecond lieu, fi la Sycope elt cau- 
fée par une contraëtion languiflante du cœur , … 
voyant qu'une telle langueur ne peut ve- 
pir que d'une diminution notable au mou- 
vement & de la quantiré du fang & des ef- 
prits animaux ; ON } remédie par tout ce qui 
peut en accélerer le mouvement, & en répa= 
rer les déperditions, Pour remplir les indica- 
tions préfentes , il n’y a rien de plus fpécifique 
que ce que nous venons d’expoler, fçavoir les | 
cardiaques capables de remettre les efprits en 
mouvement , en procurant ce la chaleur ex-. 
rérieurement , en arrofant le vifage d’eau frai- 
che, en introduifant dans le nez du malade | 
quelque liqueur remplie d’elprits volarils ; où | 
quelqu'autres remédes femblables qui ayent la 

vertu d’irriter fortement la membrane pituitai- | 
re, comme l'eau de la Reine d'Hongrie, ou quels | 
qu'autre eau fpiritueufe dont on arrofe les nari- 
nes, & que l'on faitinfpirer ; les parties volatiles | 
de ces liqueurs irricant puiflamment les nerfs de | 
la membrane pituitaire font fouvent difparoitre | 
la Syncope. En croifiéme lieu fi la Syncope 
vient d’un obftacle infurmontable qui empê< 


— 


pier & dechicorée a4.. cichor. a1. 


de toutes les Maladies. 268 
the le fans de fortir dû cœur; les cardiaques 
conviendront encore, Quatriémement fi elle 


eit produite par une caufe externe, où pros 


catharnque, on la fait pañler facilement foit 
en jettant de l'eau fraiche dans le vifage du 
malade, foit en arrofant les narines des li- 
queurs fufdites ; en lui faïfanr infpirer l’efpric 
de {el ammoniac, où l'efprit volatil de corne 
de cerf ; on doit cependant prendre garde de 
faire refpirer au malade des odeurs trop for- 
tes , comme pourroient être l'ambre & le muf- 
que, qui font quelquefois plurôt capables de 
caufer que de faire pañler la Syncope: C’eft 


Pourquoi il vaut mieux s’en abftenir , & en 


employer d’autres qui foient d’une odeur plus 
agréable, On remédie encore fort bien à la 
Syncope produite par une caufe externe, ert 
expofant le malade à un air libre : c’eft ainfi 
que ceux qui tombent en Syncope dans une 
grande foule de peuple ; font guéris dès qu’on 
leur fait refpirer un air frais. La Syncope qui 
vient d’une caufe interne .eft plus dangereulfe , 
& ne fe pafle pas facilement ; & on ne peut 
Pas y apporter reméde, fans en connoître:la 
caufe auparavant : fi c'eft une trop grande 
fougue dans le fang. qui produit le mal, il en 


_ faut commeñcer le traitement par de légers 


cardiaques, c’eft pourquoi on préparera la po: 


| tion fuivant, 


Ê 2L De l'eau depour., 2 Aq: portulae. CG. 


| Er 
31j,,: Confeét, de hyacinth: 


De a confection 


| 3 je 
. d’hyacinthe 3 je Confeët, alkerm, & 


… De la confettion diafcord. a4. 3.8. 
d'alxermès & du diaf. Pulver. viper. Dj, 
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cordium 44. 3.8. À. por. cochlearim 
_ Dela poudre de vi- fumenda. 
pere. Dj. 


Faites une potion que l’on donnera à la | 
cuillere, 


Mais parce que l'attaque du mal eft fübite, 
& le danger preflant , & qu'une telle potion 
demande trop de tems pour la préparer ; il. 
faut fur Je champ faire prendre au malade 
deux gros de confection alkermès avec une 
cuillerée de bon vin , ow d’eau de fleur d’oran- 
ge; dès que l’on verra que le battement des 
artères revienc , il faudra faire une faignée | 
du bras où du pied, Mais parce que la Syncope … 
a tellement diminué le mouvement du fan 
qu'on n'en peut pas tirer la quantité néceflai- 
re , il faudra mettre dans l’eau chaude la par- 
tie dont on aura ouvert la veine, afin que le 
fang puille fosiir plus facilement : & quand 
même il n'y auroit aucun battement d'artète 
feafible, pourvu que les parties foient chaudes, 
il ne faut pas laïfler que d'ouvrir le veine, 
parce qu'il n'y a rien de meilleur que la fai 
gnée dans-certe efpéce de Syncope2 car moins 
eft confidérable l'abondance du fang qui re. 
tourne au cœur, plus la Syncope eft facile à 
guérir. Cependant on fera bien de crier aux. 
oreilles du malade, de le piquer , de le pin= 
cer , en un mot de fecouer les organes par tous, 
les moyens pofñibles ; car les mouvemens qui 
fe font fur les parties extérieures du corps peus 
vent penetrer Jufques dans les parties internes, 

Mais fi nonobftant tout ce que nous venons 
d'expofer , la Syncope perfevere dans fa mème 
force, il faudra recourir à des cardiaques plus 
actifs, Comme le fans s’épaiflir & fe coagulé 


de toutes les Maladies. 


potr ainfi dire ; lorfque l’'ofcillation du cœur & 


des artères vient à DRATAUES en cette occafion il 


fauc employer les mêmes remêdes que ceux 
dont onfe fert pour guérir la Syncopeçaufée par: 


la coagnlätion ‘du fang ; 


c'eft pourquoi on 


approchera dt nez du malade des elprirs vo- 


lauls , 
& on “t£ 


fui vante, 


:2£ De l'eau de nn # 


doh: bénit & ‘de {ca-” 
bieu{e: 24. 
-Dela thériaque an- 
cienne Cr PT SKA. dal 3 j 4 
- De la pOur de 4e 
re. 
Dr Gide vipere Sf. 
-Du fl: Lammioniac - 
; Fe XX 0 


ÉDe l'eau de canelle!” 
Faites ‘une: ait que lon achete à HE 


ra 


Der 


gl 


ie répandront une mauvaile odeur 
era prendre intérieurement les car. 
diaques les dir puiflans , comme. la «potion, 


? 


Theriac. vetér.. 3 j- 
: Pulver.viperar. 3j. 
gro il viperar.. Dj. 
: Sal. ammon. gr. xxx 


‘Ag. cinnam. 3.8. 

FE. potio. Cochlearim. 
fümen la. SE NT. 

2! 1 sk re wie 0% 


ere, 


ét Pys EU Ct ÿ; 


+ On: néleret dt nt Paratelfe dur uis 
quinze: jufqu'à2 trente” poutres avec une cles 
rée dé la fufdite potion , cé que l'on ré Étera 
fi 1x violencer- du: mal: l'exige. L'eau: de melille, 
donnéecuillerées rémplit la même indication, 


auffi bien quelesgouttés Anglicanes, où celles’ 
de Montpellier & d'ducrés remédes remplis 
de particules volatiles ÿ il éft bon auffi de Pro 
curer de: la:chalear au malade | en lui a 


plie 


quant partout let cotps dés linges bien chauds ; : 
&inème de mertfe des, ‘épithèmes' fur là à fépion 
ducœur, Dcompofés comme il fuir. 


M iv 


27 


k 


Ai Ag. card. L fn 
dit. G'feué biof aa, 3.ij., 


{ 


27à T'rartement 
2% De h thériaque  2L. Theriac, pet | 


ancienne 3 je. 3 12} 


. On la fera difloudre dans une quantité fu | 
fifante d’efprit de vin, ou d’eau-de-vie., ou de! | 
bon vin , auquel on ajoutera trente gouttes. 
d’efprit de fel antmoniac, Quatre gourtes d’hui- 
le de canelle, on fera imbiber le tout dans du. | 
coton pour l'appliquer bien chaudement fur). 
la region du cœar, a pui v LR 
On pourra arrofer de cet épithéme la lévre 
fupérieure du malade , afin.qu’enin{pirant l'air | | 
il attire en. même tems les parties volatiles del 
ce reméde dans les-poulmons , & ces parties 4, 
a’ caufe du grand nombre des vaifleaux de ce fl 
vifceré pourront fe mêler avec la mañle du fanga 
& pénétrer dans le:cœur, Maïs, parce qu'une 
Syncope que l'on auroit-fair pafler peut recom-t 
rnénñcer, bien-tôt après , où doitiinfifter. far 
Fufige des remédés cardiaques les: plus puif=. | 
fans , jufqu'à ce que le pouls & les forces foient | 
Técablies : on foulagercittencore ‘beancop‘ile 
malade en luifaifant tenir lesimains-dans l'eau: 
de-vie redifiée, ou dans l’efprit de vim aprèst 


PL 


tes irritations des membres qui l'ont occafñon 
ncé, ilfauc travailler a détruire certe:douleur | 
ou du moins, à .en calmer lasviolence:ipar 1e» 
moyen, des narcotiques!, fans; négliger Jes cat 
diaques qu'on, fair prendre à medigcre: an? 

Mais f ce fonc des crudiés quibféjourne te | 


| 


tt ls 


F 


de toutes lès Maladies. 15) 
dans les premieres voyes qui ont épaiffi la mañle 
du fang., ou: des vers qui , en picorant les mem 
branes de l’eftomach & des inteftins, ont pro: 
duit la Syncope.; dès que l’on verra que les 
forces du malade peuvent le fupporter, on lui 
fera prendre une potion: catharrico-émerique ; 
enfuite on évacuera le relte des crudités par 
les remédes convenables, 11 fera à propos peri- 

dant l'effet des purgatifs, de donner de tems. 
en tems au malade quelques cuillerées de car 
diaques , afin qu’en agillant ainf, il ait la for- 


Ce..de fourenir l'effort des purgatifs , dont il 


faudra proportionner les dofes aufli bien que 
celles des cardiaques , à l’étar préfent, au ten. 
pérament & àla maladie du malade ; car un 
Médecin qui en agiroit autrement , & qui don- 
neroit des purgatifs trop violens occafionne- 
roit une Syncope plus dangereufe qu'aupara- 
vant en croyant la guérir, El 
Enfin fi la Syncope venoit de- quelques évas 
<uations tropabondantes, il faut l’arrêter par 
les remédes convenables ; & les cardiaques que 
Fon ordonne pendant la Syncope doivent être 
des plus doux , de peur qu'ils n'augmentenc 
l'évacuation & ne la rendent pire qu'elle n’étoir.. 
C'eft pourquoi fi le malade étoit tombé en 
Syncope par rapport à une hemorrhagie ; il 
fauc d’abord avoir recours aux cardiaques tels: 
qu'eft la thériaque ancienne , l’eau de fleur 
d'orange, & de canelle, & prendre toujougs 


43 d'en employer de. trop forts. Dès que 


s forces font rétablies., ïl faut plus raremene 
employer ces remédes & en moindre dofe , 


parce que la diminution du danger diminue 


Findicarion des cordiaux qut font: contr’indi.… 
iqués par la nature & le cara@ere du: mal qué. 
“produit la. Syncope. Celle: qui eft caufée pag: 
Les ; ‘ * M. F 3 
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des obftruétions ou des concretions qui ont 
précédé, demande l’ufage des cardiaques pen- 
dant le tems du paroxilme, mais dès qu'il eft 
pañlé on employe les apéritifs. | 


TRAITEMENS. 
Des maladies du bas Ventre. 1 


ECS ESSNUESGEA 


Traitement de Anorexie où du manquer 
ment d'appétite 


T Orfqu'une perfonne ne fent pas la faim, 
+ où que cette fenfation eft fort diminuée, 
Jaquelle indifpoñtion vient d’un vice du ven. 
rricule , ou de la mauvaile qualité du fuc gaf- 
tric ; on appelle cette maladie Anorexie O&. 
manquement d’appétit. On guérir pour Por- 
dinaire celle qui refte à la fuire de quelqu’au- 
tre maladie précédente par le moyen des fto-. 
machiques ; on fera obferver au malade une 
diére moyenne qui puile foutenir & réparer. 
fes forces , il fe nourrira d'œufs, de foupess, 
de panades & d’autres femblables alimens qui 
fe digerent facilement , après quoi il prendra! 
tous les matins pendant quelques jours du f- 
xop ou du vin d’abfynthe, le firop à la dote 
d'une once , ou fi l’on juge à propos la prépas: 
ation magiftrale qui fuit. SU | 
à | 


| Des têtes d'ab-  % Comar.ab{ynthe | 
fynthe romaine deflé-  porric. exficcatar pje 
chée p.j  Cinnam.in fruflui 


de routes les Maladies. 29% 
.°'De2 céfélletodpée ‘fe. | D. 
robe mans ANNEE FA POI TN RENE 
ÉTERES SOUNDDILORIES TES ECHOS RUE 3 sn Ex 
.-Mertés-les dans un wafe de verre, verfés: 
deflus du meilleur vin. rouge à la hauteur de 
trois doigts ,: metrés-les macerer à froid pen- 
dant la nuit ; coulés le matin avec expreifion 
pour en faire plufieurs dofes, on augmentera 
celles des médicamens :& 14 quantité de vin, ? 
Ayant fait prendre ce reméde pendant quel- 
ques jours , fi l’inapétence ne.diminue pas, on. 
donnera au malade un léger purgatif ; après 
léffer duquel on lui redonnera le reméde ci- 
deffus que l’on continuera encore pendant 
quelques jours, | 


Lorfque l'Anorexie eft une maladie primiti.. 
ve, il faut examiner quelle en. eft la caufe pour. 
la traiter différemment , fuivane la varieré de 

fs caufes : car fi elle vient après des déperdie 
tions Confidérables , des veilles, des exercices 
trop violens, on la guérira par le repos, où 
une bonne nourriture prife cependant avec 

modération : fi elle venoit des marieres cor- 
rompues dans l'eftomac, on ordonneroit une 
diére légere afin que l'appétit revienne de lui 
même; car fouvenc il arrive que out c qu'il 

ÿ 2 de mauvaifés matieres amafltes dans le 

Yentricule fe confument par ce feul -réeméde ; 

en effet lorfque l’eftomach ne fe trouve pas 

furchargé d'alimens , les fac digefbifs qui 

Viennent de lroute part fe décharger dans ce 

vifcere, incifent les mauvais fucs qui ÿ féjour- 

nent, & les chaffent vers les inteftins, & dès 
que le ventricule ‘en eft décharge , il récom- 
rence’ à fentir les effers de f:' faim. Mais f° 

Ton voit qu'après an jour où deux l'appétit ne’ 
tevient pas, voyanr que deft une Marque que’ 

M vj 


2 


“éd - Traitement :sso à 
les matieres corrompues font, en. trop. gratte 


quantité pour être détriires pèr les ucspaftricss 


quoiqu'ils fe raflemblent en ‘abondance dans. | 
l'éftomach ;-alors il faut'avoir-tecours aix re- 
médes évacuans, Si:le: malade a des naufées 
ou eft fujer à des vomiflemens ;:s'il fent üunë. 


grande amertume dans là bouche, ou un poids). 
confidérable dans læ régioniéigaftrique il fautt | 


d'abord-employer le vomitif fuivanes 225 2540 
2L Du tartre émetiZ : sé Tarte emet. gr. Ve. 
que * :|'eri v. où vi." "PEL, VIE 
- Dans ‘une PTE “FE cochléar. jufculisn 
de bouillon, -_: à 


Si le malade vomit ca parce que, 


les matieres qui fortent. de. l’eftomach font te 


naces & vifqueufes, on fera boire au, malade, 


quelques verres d’eat tiéde ; afin que ces. .ma=i. 


tieres étant détrempées puiflent fortir plus. fan 


cilément ; s’il n’a aucune difpofirion: à vomir 
on lui fera prendre Je purgatif fuivant , ques. 


lon donnera aufli. le lendemain du. vomiriÉs 
lor qu on l'aura fait prendre. ï 


." 


# Du fené mondé, 2. Senn: mundati 
3 ij 3 iv | 
to De a rhubarbe (Rss contuf. C Fe 


eoncailée &. du: tartre. rar, folub.: a, 3 jet 
folublea4, ,. :. 3j, . :  Semin. \ coriandre 

De la, femence de: ! pe Je 
coriandre.» :5pe ÿ 12") 


Faites infufer le tout pendant: Ja nuit: dans? 
une décoétion ide feuilles d’abfynthe & de ue 
tie: entaurée., après une légere ébulition ;. 
apr s avoir coulé. avec expreflion. la liqueur que | 
fera de huit onces ,:on. y fera’ diffoudre deux | 
onces de manne: de, Calabre , & du. diagredet | | 
fix grains, dont on.fera la médecine. r: NP 


de toutesiles Maladies. 27% 
Sr Après cela” le malade fera ufage : pendant 
huic jours:du‘firopou du vin d'abfynthe , que 
nousavons preférit ci-devant, Où fi on le juge 
plus à propos ; il prendra deux fois le jour pen- 
dant huir Jours une décoétion amère faire avec 
la petite abfynche ; lecamædris, la petire cen- 
taurée que l'on fait cuire dans de l'eau de fon- 
taine ,aufquelles M, Riviere ajoute l’aigremoi- 
ne } il dit avoir guérit un foldat par ce remé- 
de , qui étoit atraqué de l’Anorexie, lequel 
après, cela étroit tellemens, tourmenté dé la. 
faim, qu'il fut obligé d'employer des remé- 
des pour la diminuer, Aux rémédes-précédens 
on fera fuccecer Fufage des eaux de Balarue 
qu'il prendra pendant trois jours, après lef. 
quels fi l'appérit n'eft pas encore revenu, on 
préparera l'opiate fuivante, 

2 Du fafran de : % Croc. mart. ape 
marsapéritif  %.{, rient. of 
1 Du. fené, mondé & Senn. mund. &Th. 
de ja rhubarbe pulve- pulver. a3. 3 ijs 
rifée 24. 3 1j. Sal. abfynth. Ex 
. Du fel d'abfynthe & caf. lign. 70 
ducaflialignea 3j. {.  Jalap. & diagrid 
. Dujalap, &dudia- a, | 3 j» 

grede 44. -.3j.,. Cinnam: mrrh. 6 


/ De la canelle, de 


la myrrhe & delamoix. 


mufcade pulverifée a4.. 


nuc. mofchat. pulre- 
rat. aà, D 
Refin. fcammon. 3.&, 


Qui. D 1j. 
.… De la refine de fca- 
monée 


Ze e- 1 
Du firop: d’abfynthe TR 00 


yrup. de abf[ynthe 
ide qe 
L qe 


® On en fera une opiate que le malade pren 
dra à la dofe de deux gros, fur chacune def 
quelles il boira un bouillon alteré de feuilles: 


278 Traitements jo 
de chicorée, & enfuire il fe promenera conime 
on a courume de faire lor{qu'on fait ufage d'uné 
opiate compolée avec. des médicamens femblas 
bles, | : ve Kg 
Si le mal refifte à ces remédes., en ordons. 
nera les pilules d’aloës, que l’on appelle pie 
lules avant le repas que le malade prendra, 
pendant quelques jours à la dofe d’un demi, 
gros avant le diner ; finon on préparera la! 
poudre fuivante. | 


2£ De la rhubarbe  2£ Rh. pulverar. & 
pulveritée & de l'écor-  cortic. citri condit. a. 
ce de citron confite 3 Ke 
aä. 3. KR. Cinnam. zinzib. 

De la canelle, du nucmofchat.aa. 37.8.) 
gingembre & de la, F. pulris pro un 
noix mufcadeaä. 3j.$. 7 dofi. PISTES 

Faites de la poudre 
pour une dofe, 


- Il faut continuer ce reméde pendant quel. 
ques jours, après lefquels ff Fon voir que lina=, 
pétence perfevere , le malade reftera quelque 
tems fans prendre des remédes, & on lui choi- 
fira les alimens qu'il trouvera les plus agréa 
bles, car comme dit Hyÿppocrate, Aphorifme 
38. de la Section feconde, il faut préferer des 
alimens un peu moins bons en eux-mêmes 
mais qui font plaifir au malade , à ceux qui | 
font véritablement meilleurs mais qui flartént 
moins font goût. : LR 
Lorfque le manquement d’appétit vient de | 
fécherefle, ou du froncement des membranes 
internes du ventricule, ce qui eft indiqué paf 
“üne grande ardeur & une Qi dont. le malade | 
eft rourmenté , aufquelles fé ‘oint une chaleux | 
s'entrailles exceffive , alors il faut ordonnerune | 
diére médiocre ou légere s’il y a de la fiévres | 


de toutes les Maladies. 179 


&: cependant faire enforte qu’elle foit rafraîchif 


. fanre & humeétante, & ayant fait précéder une 
faigrée, on fera prendre au malade une médeci- 
ne douce , comme, celle qui fuit. 


2L De la rhubarbe 
concaflée & du tartre 
{oluble a, 3 .je 

Des fleurs de mauve 
& de violertes a4. p. j. 
. Faites cuire le tout 
pendant trois heures 
dans une décoétion de 
tamarinsgras 4 vi]. 

Dans la colature & 


_ Fexpreffion vous ferés 


de Calabre. 


Ù 


LL 


difloudre de la manne 
ALL 
5 1]. 


2L Rh. contuf. & 
tartar. folub. aa. 3j. 
Flor. mal. & vio- 
lar. a4. P: je d 
Cog. per hor. in de- 
coët, tamarind. ping. 
à viij. 

In colat & expreff. 


fol. mann. calabr. 


s à ie 
F. pote 


. Faites une potion que le malade prendra en 
oblervant le régime convenable. 

. » » À # : 

Après qu'il aura été purgc , on préparer 


jours, 

Prenés un jeune pou- 
let, dont on emplira le 
ventre d'une poignée 
d'orge mondée , & 


d'une demi once des. 


quatres femences froi- 


» des majeures , que l'on 


ss 


fera cuire dans une 
faffifante quantité 
. d’eau de fontaine pen- 


dant deux heures, Sur 


.. la fin on ajoutera des 


4 


L feuilles de bourrache, 
… de chicorée , de toc 
1 


#4 3 


le bouillon faivant pour prendre pendant neuf 


2L Pull. junior. cuë 
venter implebitur hora. 
mund. M. J 

Quat. femin. frigid. 
ma. mund. 3 Le 
Coq. in aq. font. [. & 
per hor. duas Jub fr. 
coët. add. fol. borrag. 
cichor. & agrimon. ex 
omnib. Me Je 

Cog. per hor. quart, 
part. col. & exprline 
f. jufculum.. 
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ane poignée, quand elles auront cuit l’efpacé … 
d’ün quart d'heure, on coulera avéc expreflion | 
& le-bouillon fera fair, if. SN 
. Les neuf jours finis, il faudra encore pur= 
ger le malade, enfuite H prendra le lait ébeu= | 
ré avec la décoction d'orge pendant un mois | 
“ou celui d’ânelle, ayant la précaurion de pur- | 
ger au milieu & à la fin de ce rems; fi certe 
maladie continue jufques dans le rems des cha | 
leurs de l'été parce que c'eft principalement : 
dans cêtre faifon que l'inapétence monte àun « 
plus haur déoré, l'ufage des bams domefti- … 
ques , des eaux acidules, telles que font celles : 
de Lôdeve & de Camarets pourront achever | 
tout le traitement & procurer la guérifon de | 
l’Anorexie, | eo 
On n’en dira pas davantage touchant le dé 
goût pour les alimens ; car on le guérit de la! 
même maniere que le manquement d'appétir; » | 
c'eft-a-dire, en faifant prendre au malade plu- 
fieurs purgatifs qui ayeht la vertu de fortifier | 
l'eftomach & de rétablir tes digeftions. Faifant | 
cependant attention , afin que les remédes. | 
ayent un meilleur fuccès , aux caufes éloignées 1 
de la maladie comme il a été dit touchant! 
 l’inapérence, œ 


| : 
Traitement de la Faim Canine, 6 deu 
Fam la Boulimie. $ 


Il y a deux tems differens:à confiderer dans® | 
le traitement de la Boulimie pour y apportef" | 
les remédes néceflaires: Dans les tems que le | 
malade eff en-défaillance ,- il fauc lui faire» | 
‘prendre quelques cuillerées de born vin , den | 
Jeau tiériacale , ou des portions cardiaquess# | 
la füuivante ferox fort bonnes 7 ! 


de toutes les Maladies. 


2£ Des eaux de fca- 
bieufe , 
benit a4, 
* De la thériaque an- 
cienne & de la confec- 
tion  d'hyacinthe 24. 


3 } 
De la poudre de vi- 


& de chardon 
LE 
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Ag. fcabiof. & 

ne Leredifl aa, 3 1j. 
Theriac. veter. & 
confeët. de hyacinth. 
a: \ 3 pe 
Pulver. viperar. & 
æntimon. diaphor. aäs 


DJ: 


pere & de l’antimoine 

diaphoretique a4. D j. 
Faites une potion à 

porn à la cuillere, 


F, pot. cochleatim: 
Jumenda. 


© Le malade étant revenu à lui par le fecours. 
des cardiaques & des volails , on lui donne 
Les remédes qui conviennent àla Faim-canine : 

parce qu'il {ent dans le ventricule une irri- 
tation qui le tourmente beaucoup ; il faut dans 


le traitèment rravaiber à détruire au plutôt & 


calmer cette facheul e fenfarion , & ain on fe 
met en par contre l'infarmation du ven: 
triculé & les autres maux qui pourroient ré- 
fultér de certe maladie, C’eft pourquoi on com- 
Mencera par ouvrir la Yeine, parce que la di- 
Miñution de la quantité du fang peut dimi= 
fter la douleur d’eftomach, 11 faut faire pren- 
dre au majade des alimens gras & huiieux, 
comme dè la gélée de chapon , de l'huile, du 

nfré , ‘bonne c uantité ae graille de bœuf & 
d'éutres aDimaux , fondue, aufquels ôh pour- 
d'ajouter l'huile dRades déttes tirée fans 
feu pour invifquer la trop grande fermentation 
de Feftomach£ Le vin peut produire un fore 
boreffer fuivant l'Aphorifnie 21. Section fe- 
éonce. Laïboiffün guérit de la faim: Sie” ma- 
die ne cede éncoré: poinr'aces remédes il faue 
dra yjoïndre les nafcoriques,çéomme un grainow 
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deux plus où moins de laudanum, felon que 
la douleur du ventricule eft plus où moins\ 
fenfible, on y ajoutera les abforbans en fais 


fant prendre le tour , fous la 


opiate en cette forte, 
2L De la conferve 


forme d’une: 


2£ Conferr. crofarei 


de rofes rouges 3j. rubr. . ae 
Du corail rouge pré-  Corall. rubr. pre 

paré 3.8. parat. 3. "15h 
Du laudanum gr. ij. Laudan. £Te djehl 

ou gr. ii). 111 28 POLE ARERE t} 


On en fera de l’opia- 


#1 
À 


te pour une dofe que l'on donnera à une heure: 
convenable. d- FE TPS 


* On continuera l'ufage des alimens gras, & 
vifqueux ; jufqu'à ce que cette faim excellive 
foit appai!ée ou beaucoup diminuée ; alors par= 
ce qu'il eft vrai-femblable qu'il eft refté, de 
quelque maladie qui a précédé, des crudités 
dans l'eflonrach, qui peuvent caufer des fé 
vres, ou d’autres incommodités ; le Médecin. 
doit penfer d'abord .à les évacuer au plutôt, 
en commençant par ordonner une diéte cons. 
venable , des bouillons gras, des œufs frais, 
& de gelées de chapons; le malade boira du 
meilleur vin trempé raifonnablement ,. ce fer 

fa boiffon ordinaire, tout étant ainfi. difpofé 
on lui fera prendré un Javement pour évacnef 
les pourritures, qui fe trouveront dans les ins 
teftins ; enfuite on lui préparera le purgatié 
fuivant, “+ | 


| A ti 'ÉPRE TITTS QU 1 
-. 2L Du.fené mondé 2L Senn. mundats 
GOT 3188 


Le Semins lin: Gr tar 


De la femence delin. 


& du tartre . foluble 1AT. folub: 339 90 33 ÿ+ 
aë hf: Medulls cafe 


de routes les Maladies. 283 
… De la moëlle de cafle. , ; 3j.f. 
On fera infufer le tout pendant la nuit, 
après lavoir auparavant fait légerement bouil- 
hr, dans feïze onces d'eau de fontaine ; om 
coùlera avec expreflion , & dans la colature on 
fera difloudre deux onces de manne de Cala- 
bre ; on aura une potion pour deux dofes que 
l'on fera prendre le matin à une heure d'in- 
tervalle de l’une à l'autre. 


On ne doit employer que des purgatifs 
doux dans cette maladie, de peur d’augmen. 
ter les fenfations douloureules de l’eftomach 
. des purgatifs trop actifs ; fi l'on voir que 
le cathartique foulage le malade, alors on lui 
fera prendre pour fa nourriture, des œufs 
frais , & d'autres alimens faciles à digerer, 
Ayant laïflé paller quelques jours & encore 
purgé une fois, on ordonnera le lait de vache 
ou celui d’ânefle pour rétablir les parties bal- 
famiques du fang , & pour envelopper & em 
barrafler les fels qui font exaltés & contenus 
dans les humeurs, & pour réparer le dommage 
| 5 fouffert le vencricule : or on fera pren- 
dre le lait l'efpace dé quelques femaines | & 
on réiterera la purgation lorfqu'on la jugera 
mnéceflaire & même on donnera l’opiate ablor- 
 bante pour empêcher que le lait ne s’aigrifie 
dans l’eftomacr. A FACE OS 


"Traitement du Pica, 6 du Malacia. 


. On définit le Pica une dépravation du goûe 
qui fair qu'on mange avec plaifir des chofes 
abfurdes & qui répugnent au bon fens, La 
_caufe de cette maladie eft une déprevation de 
dl flive qui peut avoir été caufée par des ali- 
mens d’un mauvais caraétère, par une chylis 
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fication vieiée ,-par des évacuations fuppri- 
mées comme chez lés femmes enceintes , & 
celles dont les régles font arrèrées , par la trif£ 
telle , & par d’autres vices qui rerardenr lé 
mouvement des humeurs ; un tempérament 
bilieux, & un care@ère vifqueux de la mafle 
du fang concourent enfemble àatrirer ie Pica, 
Pour le Malacia il n’attaque que les femmes 
enceintes : lors par exemple, qu'érant déco 
tées des mets ordinaires dont elles fe nourri(- 
foient auparavant avec plaifir , & pour lefquels 
elles ne fentent plus aucun appérir , elles fous 
haitent avec ardeur de manger-des fruits ow 
des mets qu’on ne peut avoir parce que la fai- 
fon eft pallée. C'eft un mal qui ne deman 
de pas le fecours du Médecin , parce qu'il fi= 
nit avec la groflefle, ou s’il eft neceflaire d’as 
yoir recours à la Pharmacie , on employera 
feulement les ftonraciques, & les remédes qui 
peuvent. favorifer les digeftions : comme le 
xin , le firop d’abfynthe , ainfi que nous le di- 
ions dans le traitement du manquement d’ape 
pétit; mais s'il-faut récablir les forces de d’ef2 
tomac;, & évacuer par la voye des inteftins.les 
matieres corrompus qu'il renferme ; on pré= 
parera la poudre fuivanre que le malade pren: 
dra à jeun pendant fix jours. F 
2£ Du Kinkina re- 2£ Kinkin. in ak 
duit en alkool 3j. kool. redaét. GE 
De la rhubarbe pul-  Rk, pulverat. 3.1 
verifée Au À, FA Ue 


Que s’il fe préfente une plus forte indica= 
tion pour purger, & qu’il y ait moins fujer de 
craindre l'effer d'un purgauf, on ajourera cin 
où hui grains de diagrede à la pondre ci! def= 
fus. : ce qui étant fair fi les mauvaifesinatieres 
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ne font pas encore fuffifamment évacuées 5 
Que-reftant dans les premieres voyes, elles 
Gaufent de la douleur & une pefanteur d'efto- 
mach, des dégoüts , des friflonnemens , un 
abbattement des forces » des langueurs , & 
d'autres {ymprômes femblables , il faudra com. 
poler une médecine dans les formes , avec le 
fené, la rhubarbe, le femen-contra , l'abfynthe 
& la manne, & la lui faire prendre à moins 
que la femme enceinte n'ait des difpofitions à 
avortement , car alors il vaudroit mieux l'a 
bandonner à {on fort & {e contenter de lui or- 
donner une diéte convenable, 
® Or, c’eit par une diéte convenable que l'on 
doit combattre le Pica , c’eft pourquoi on auræ 
Din d’éloigner de la prefence du malad les 
nets abiurdes qu'il defire de mancer , & de 
e nourrir avec des alimens de bon fuc & fa 
iles à digerer, qu'il prendra cependant avee 
nodération , & pour boiffon ordinaire on lui 
lonnera du meilleur vin où il mettra une faf. 
fante quantite d'eau ; la diéte étant ainfi or- 
lonnée ,# c'eft une femme & qu'elle foit ple- 
horique on la fera faigner du bras ou du pied, . 
le lendemain on préparera une médecine 
athartice-émérique pour évacuer les matières 
Orrempues qui font contenues dans l'eftomach, 
Moins que le vomiflement ne {oit contr’in- 
iqué , foit par une toux violente, une ardeur 
@ poitrine , ou une fécherelle, ou enfin un 
fachementr de fan g 


QL Du fené mondé 2 Senn. mundats 
24 3 1j. 3 je. 
"De la rhubarbe  R#. contuf. & tar- 
ncaflée & du trartre ar. folub. aâ. 1 037. 
luble a4. 3j  Semin. coriandr. p.j, 
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- De la femence de coriandre p.J. 

Faites bouillir légerement huit onces d'une 
décotion ce chicorce , & y laïflez infuler le 
tout fur les cendres chaudes pendant la nuit 
enfuire on coulera avec expreflion & dans la 
coliture on fera difloudre une once & demi 
de manne de Calabre, & après avoir fait paf 
fer la médecine par un linge on y fera diflous 
dre quatre ou fix grains d’émérique folubles 

La purgation finie on préparera l'opiate fui 
vante , que l’on fera prendre à jeun pendant 


neuf jours. x 


Du fafran de  2£ Croc. mart. ape= 

mars apéritif 3 8. rient. 3 $. 
. Dufené, delarhm- Senn. rh. pulyerats 
barbepulveriféea2. 1j. a4. à 3 ie. 
ju {el de ramarifc Sal. tamarifc. @ 

& au caflia lignea aa. caf. lign. aâ 3j. f. 
Ù 3]. 5. Jalap. & diagrid 
Dujalap, &dudia- a4 3j. 
rede ad. 3j.  Myrrh.croc. oriente 
De la myrrhe, du fa- € cinnamaâ. 5 ÿe 
fran oriental & de la Sal. ammon. re 
3. 154 


canellé a4. Dij. Jcamon. aa. 
Du {el ammoniac, Extraët.  hellebors 
& de la refine defca- ngr. D je 
monée ad. Zaike et 
De l'extrait d'hellebore noir , Dj: 


On reduira le tour en poudre dont or fera 
une opiate avec f. q. de firop de fieurs de pés 
cher. La dofe fera de deux gros fur laquelle 
on fera prendre à la malade un bouillon al 
teré des feuilles de bourrache & de chicorées, 
ayant foin d'erdonner la promenade fuivant 
la coutume, ÿ. 


Remarqués qu'il ne faut faire prendre ce 


de toutes les Maladies, 28% 
Teméde ,'ni dans le fort de l’hyvér, ni pendant 
les grandes chaleurs de l'été : s’il {e préfente 
un Pica à traiter d’ans l’une de ces faifons , le 
Médecin ordonnera une diéte convenable QE 
fera purger le malade de rems en tems, il 
attendra une faifon plus rempérée, comme le 
printems ou l'automne : mais après avoir faic 
prénäre une médecine {ans émétique il ordon- 
néra pour trois jours l’ufage, les eaux de Ba, 
Bruc , après quoi s’il refte quelques obftruc- 
ions dans les vifceres ; ou fi l’eftomach encore 
op foible ne peut pas digerer les alimens, 
on préparera la prifane fuivante dont la ma- 
hde pourra faire ufage un mois & plus, elle 
oira du vin à fes repas, & on la purgera tous 


és dix jours. 


à 2 Prenés quelques 
norceaux de fer rouil- 
6, des fragmens de ça- 
elle, & de la rhubar- 
e concaflée, de chacu- 
e un demi gros & 
près avoir enfermé le 
ut dans un nouet on 


> fera infufer dans 


eux pintes d’eau froi- 
6, pour une ptifane. 


2L Ferr. rubigin. 
Jruflula aliquot. cine 
nam. in fruftul. [e&, 
G rh. contuf. in nod. 


Jfifpenf. aa, nn 3 f4. 


Tnfund. in ag. fri- 
gid. lib. Va 
Fa Pufanna, 


Il faur fe conduire tout differemment pour 
Uérir un Pica qui auroit été produit par un 
op long ulagc au fel ou du poivre, parce que 
$ drogues enlevent le baume du fang, & en- 
ite és humeurs contractent beaucoup de {6 
érefle & ‘d'acrimonie ; de là vient que les‘ 
ifleaux des partiesintérieures étant delféchés, + 
ides & peut-être excoriés, s'enflamment pour 
Moindre caufe, & s'ouvrent parce qu'il fonc 


22 » 


+ 
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rongés; c'eft ce qui fait que l'on ne doitwote 
donner les purgaufs & les apéritifs qu'avec 
beaucoup de précaution. Apres que l'on aura 
détruic cette caufe qui s'éroit jointe au Picah, 
il faudra que la malade fe nourrille des vians 
des du meilleur fuc , furtout de celles des jeus” 
nes animaux cuites däns l’eau. Elle aura loin 
cependant d’en manger modérement de peut 
que l’eftomach devenu délicat & Anfirme: pars 
ce qui a précédé, ne fe trouve furchargé, La 
l'abondance de la nourriture, Sa boiflon ordis 
naire fera de l’eau avec un peu de vin.. On Is" 
fera faigner , & le lendemain en la purgeran 
comme il fuir, Fe à) 


PAC 


2Z£ Du fené mondé 2L Senn. mund À 


3 iij, x 8 

Du tartre foluble &  Tartar. folub & rh 
de la rhubarbe concaf- contuf. aa. 1308 
fée a. 3j  Semin. lin. 6 jume, 


Dela femencedelin mir. ahf[ynth. aa. p. Je 
& des fommités d'ab- Coq. in ag. fonte 
fynthe a4. P.j. xive 

Faites cuire le tour În colat. & expreflss 
dans de l'eauide fon- diffoly. mann. Calabre 
taine 4 xiv d 3 UA 

Daas la colatute & °F. pot, pro duplics 
lexpreflion faites dif- dofi. o l': 0 


foudre de la manne de 1 4 OR 12) 
Calabre SA se 
Faites une potion pour deux dofes. 200 

1 CRE EN 


| HA 

Si l'eflomach eft chargé de beaucoup dé, 
mauvais fucs, on pourra ajouter à ia premie= 
re dofe de médecine quatre grains de caïtiel 
ftibié. EU 
Deux ou trois jours après on tépetera En 

( MAC 


L 


Le 
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Même purgatif, mais fans émétique, enfuire 


elle prendra le 


Des racines de chi- 
corée , de fraifier & de 

chiendent 44, 3 j. 
__ Faites les cuire pen- 
dant une heure dans 
un bouillon de jeunes 
poulets, 


Aufauels on 
les fuivantes 
de capillaire & 


bouillon füuivant, 


2 Radic. cichor. 
fragar, & gramin. ca- 
min, ai, * ip 
Coq. per hor. in ju [= 
cul, pull. junior. 


ajoutera une poignée des feuil_ 
, fçavoir de celles d'aigremoine, 

de chicorée , on Jes fera bouil- 
Br pendant un Quart d'heure 
avec expreflion pour un bouillon. 


» & on couler 


On ‘mettra quinze grains de tartre chalibé 


dans une ou deux cuillerées de ce bouillo: 


la malade avalera 
refte du bouillon, 


On continuera lufa 


_ dant dix jours 
médecine , on 


Du fafran de mars 
apéritif & de Ja rAU- 
barbe en poudre a, 

Hd: 

Du caflia lignea 9 f. 

De la canelle & du 
diagrede gr, iv. 

Faites de la poudre 
pour une dofe, 


Sur cette 
un bouillon de 
| oine & de 


ou dix jours 


1 que 


& par deflus elle boira le 


ge de ces bouillons pen- 
après lefquels ayant répété la 
ordonnera la poudre fuivante, 


2L Croc. mart. ape. 
rient. & rh, ns 2 
aû, de 
Cof. lign. 9. 
Cinnam. diagrid. 
ip. 


fus £T. 
+ PUYIS pro une 
dofi. + 


poudre la malade Prendra d’abord 
poulet alreré des feuiles 
chicorée. Mais de peur q 

l'ufège de certe Poudre continuée p: 
n'incommode la mil 
N 


d’ai 
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des particules falées dont abonde Ia maffe du 

fang : après la quatriéme dofe de la poudre, 
pendant les quatre jours fuivans elle ne pren- 

dra que le bouillon , après lefquels elle conti- 

nuera l’ufage de la poudre avec les bouillons 

pendant cing jours de fuite, après cela elle {e 

fe purgera en un ou deux verres, felon qu'el- 
le le trouvera plus à propos & felon l'avis du 
Médecin. L'eftomach étant en meilleur état & 

ayant été fortifié par ces rémédes, les obftruc- 
tons érant enlevées & le fang érant devenu 

plus fluide ; on penfera enfin à l'adoucir & à 

Fhumecter. C’eft pourquoi on ordonnera pour 

un mois le lair de vache écrêmé , on le lait 

d’ânefle tel qu’il fort du pis de l'animal : il : 
femble cependant que celui d’ânefle convient 

mieux pour remplir l'indication qui fe préfen- 
te ici, c'eft ce qui fair qu'il doit être préferé 
à celui de vache. Mais pour prevenir laigreur 
qu'il pourroit faire naïtre dans l'eftomach, 
on préparera une opiate que la malade pren- 
dra le matin à la dofe de deux gros, un peu 
avant de prendre le lait, 


ol, De la conferve 22 Conferv.abfynth. 
d'abfynthe & de kino- & Kinorod. aa. 3. 


D 


rodon aë. 3.$. Corail. rubr.præpa- 
Ducorailrougépré- rat. oculor. cancror. 
paré , des yeux d'écre- uviat. © kinkin. in 


villes d: riviere & du  alkool, redaël, a. 3j, 
kinkina reduit en al- 
kool a1, ZT | 40 
La dofe fera depuis un gros & demi. jufqu’à 
deux gros. 
; IL fera fort avantageux pour la malade de 
la purger au milieu& à la fin de l'ufage du 


lair. 


f 
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Traitement de la Soif dépravée 


On définit la foif dépravée un defir contre 
nature qui vient d’une falive trop chargée de 
particules du fel qui procurent de trop violen 
lentes fecoufles aux nerfs qui fe diftribuent 
dans le fond de la gorge, 

Il y en a de deux fortes, une que l’on nom- 
me eflentielle , & l'autre fympromatique. C’eft 
par les faignées que l’on remédie à cette der 
niere , les narcotiques , les adouciflans & les 
détrempans, par les ptifanes & les juleps qui 
renfermeront principalement , beaucoup d’aci. 
des , comme la déco“ion d'orge, le nitre pu= 
tifié, le fel de prunelle , la crême de tartre, 
le fuc de limon ad gratam aciditatem , dont 
les acides flattent agréablement le goût pre- 
Sant cependant garde que, par un trop grand 
ufage des acides , les matieres corrompues qui 
font contenues dans les fecondes voyes ne prele 
fent les mollecules fanguines trop fortement 
les’unes contre les autres, ce qui cauferoit de 
plus grands dangers, & même les parties in- 
feérnes Courroient rilque de s'enflammer, 

Mais fi la foif dépravée eft un mal eflentiel \ 
on la traitera de la maniere fuivante ; On com- 
mencera d'abord par ordonner une diére hu. 
mectante, & rafraîchiflante , qui ne fera ce- 
pendant pas légere mais moyenne, des bouil.. 
lons de poulets & de veau que l'on empioyera 
à faire des crêmes d'orge, de ris, des foupes, 
ë& des panades, Il feroit encore mieux d: prés 
. parer les crèmes avec l'eau de fontaine fimple. 

ment qu'avec le bouillon fufdit ; il eft cepen= 
dant bon de nourir médiocrement le malade : 
on lui fera prendre pour boilon ordincire de 


- N ij 


202 mue 
la ptifane faite avec l'orge & l'ofeille comme 
celle-ci, 


2£ De l'ofeille raci- 
& feuilles & de l'orge 
ne purifiée des fes or- 
dures aa, m J. 
Faites cuire le tout 
dans de l'eau de fon- 
taine {. q. 
Dans la colature & 
l'expreflon faites dif- 
foudre du nitre auf 
purifié 3 j. 
Faites une ptifane pour boiflon ordinaire, 


2£ Acetof. cumtoto 

hord Jordib. expurgat. 

aa, in. Je 

Coq. in aq. SAONE 

q. in colat. & exprelf. 

Joly. nitr. purificat. 

3 Je 

F. ptifana pro potu 
crdinario. 


La diére ainfi établie, on fera quelques Qi- 
gnées pour calmer la fougue dufang , & par- 
ce qu'il peur arriver que la foif dépravée {oit 
accompagnée de la conftipation , il faudra 
avoir recours pour rendre le ventre moins pa- 


refleux au lavement fuivant. 


% De l'orge bien la- 
vée m 
De la femence de lin 
& des pavors blancs a4. 
3 1}. 
De la reglifle ratif- 
Lee & écralée Ath: 
Faites cuire le tout 
dans de l’eau de fon- 
taine 3 à D 
Sur la fin de la coc- 
tion ajoutés des fleurs 
de mauve nn Te 
Dans la colature & 
l'exprefion qui fera 


22 Hord. inregr. 
fordis. mundat. M. je 
Semin. lin. € papa- 
ver. alb. a, 
Liquirit ref. & con- 
tuf. Ban 
Cog. in aq font, [. 
q. fub fin. coétion. add, 
or. maly. M. Je 


In colat. & ex EL 


Diffélv. medull. caf 
recent. À 84 


OL. amygdal. dule. 
Jine igne extraél, 3 5, 


Zi. 


al Lrobtthagienr crée dit ht per 


neg es 


he one er dm A 5 NV pee en a 


> 
» j 


: 


%: 


de toutes les Maladies. 
de AT. 
Faites difloure de Îa 


moelle de cafle nou- 
velle 3, #, 


On fera prendre au malade deux fois le 
jour un gros de fel de prunelle | dans cinq 
onces de la ptifane ci-deflus ; où fi on le juge 
plus à propos on lui fera prendre matin & 
joir le julep fuivanr. 

2L De l’eau de rofes 
& celaitue a4 3 ij. 

Du fel de prunelles 


293 
F. clyfter. hora com- 
moda ijicienaus, 


2L Ag. rofar. © 
laëétuc. aa. TE 
Sal prunell. 3j. 
Spirit. fulphur. ad 


5% 
De l'efprit de foufre graram aciditarem JF- 


ce quil en faut pour rup. limon. à je 
procurer un acide 
agréable, 

Du firop de limon : à 3 j 


On en fera un julep que le malade prendra 
Matin & foir ; mais dans la dofe du foir on 
ajoutera un grain de l’opiate de laudanu n, 


S'étant comporté ainfi pendant quelques 
jours, & ayant fait faigner le malade fuifem. 
ment fi la foif ne fe calme pas encore , il fau- 
dra le purger ; & principalement fi la maladie 
vient de quelque évacuation fupprimée, 


‘22 Pull, junior’ 


eXenterat Coq. per hor. 


2L Un jeune pouler 
vuidés-le, & le faites 


cuire pendant une heu- 
re dans de l’eau de fon- 
taine f, q. Sur la fin 
de Ja coétion ajoutés 
des fleurs de mauve, 


… dans la colature & l’ex- 


- preflion qui fera de 


j-inf. q. ag. font. fub 
Jin. coŒ. add. for: 
maly, col, & exprim 


ad, Lô, j» 


N iïj 


liv. Je. 
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2L Da fené mondé 2L Senn. mundats 


3 ij. 3 ile 
Dela moelle de cafle | Medull. caf. 3 à, 


3).  Cremor. tartar, 3j. 
De la crème de tar- 
tre L j. 


On fera cuire le tout pendant un quart 
d'heure dans une fuffifante quantité du bouillon 
ci-deflus formulé ; dans la colatnre que l’on 
fera avec expreflion, on difloudra deux onces 
de manne de Calabre , on en fera une potion 
a prendre en deux fois en laifflant un intervale 
fufiilant d’une dofe à l’autre, 

Sur le foir on donnera le julep narcotique 
prefcrit plus baut. Après avoir purgé le mala- 
de, on lui fera prendre les bains domeftiques 
le matin & le foir ; à moins que l’on wait lieu 
de foupçonner une grande pourriture dans les 
premieres voyes, car éomme dit Hyppocrate, 


il ne faut pas baisner les corps impurs. Alors. 


il faudra laïfler pafler quelques jours après lef 
queis on répétera le purgatif afin de pouvoir 
plus furement baigner le malade ; après cela 
fi l'on voit que la bile, l’ardeur & la chaleur 
{e faflent toujours également fentir dans les 
vifceres, on continuera deux fois chaque jour- 
née les bains pendant dix ou douze jours ; 
ce tems étant fini , fans avoir interrompu la 
dire humeétante , on fera prendre au malade 
le lait d’ânefle pendant un mois, Mais fi, no: 
n'bftant tout ces remédes, le malade eft tou 
jours également rourmenté de la foif : on le 
mettra au lait pour toute nourriture, & il 
prendra indifferemment , ou du lait de vache, 
d’ânefle , ou de chevre ; n'importe pas pour- 
vu que fon eftomach s'y accoutume : alors il 
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s'abfliendra des alimens où il y aura des acides 
de quelques genres qu'ils puillent être, parce 
qu'ils feroient caufe que le lait fe coaguleroit 
dans leftomach , & porteroient préjudice au 
malade, 


Traitemeñt d'une matvaife Chylification. 


Une mauvaife Chylificarion eft une digef. 
tion viciée dans le ventricule , qui vient ow 
d'une mauvaife qualité des alimens que l’on a 
pris, où d’un défaut des facs digeftifs, ou 
énfin d'un vice de cet organe. Pour le traiter 
méthodiquement le Médecin doit d’abord exa- 
miner fi ce défaut de digeftion vient d'une 
autre maladie ou non ; sil et le fymptome 
d'une maladie qui a précédé , il n’a pas befoin 
de traitement particulier ; parce que quand la 
premiere maladie fera guérie, la coion vi- 
cieufe le fera en même tems, Mais fi elle atta- 
que le malade elle feule & fans le concours 
d'avcune aûtre incommodité, il faut qu'il ob. 
ferve une diére légefe pendant quelques jours, 
& qu'il prenne des lavemens pour expuller les 
mauvaifes marieres renfermées dans les intef- 
tins : on lui donnera auffi des bouillons appra= 
priés a la maladie, deux où trois par jour ; 
il ne boira que de l'eau de fontaine où une 
prifane comimune , qui en détrempant les cru- 
dicés les difpofera a être évacuées. Le malade 
S’abftiendra de la trop grande fatigue du corps 
& de l’efprit ; & attendra patiemment la pUÉ 
rifon de fa mauvaife digeftion que les feu'es 
forces de la nature procurent fouvenr >» Pour- 
vu qu'il n’y ait point de fiévre, ni aucun au- 
tre fymptôme fâcheux : rout s'étant palTé ain. 
fi pendant trois ou quatre jours s'il refte en 
Coïe quelques marques de coions lefée ; on 

| .Niv 
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penfera d’abord à purifier l’eftomach des fucs 


viciés qu'il renferme, & pour cet effet on or- 
donnera le vomitif fuivanr. 


2£ Du tartre ftibié 2% Tartar. flibiar. 


gr. viij. £T. Vi. 
Qu'on le prenneavec Cape cum cochleat. 
une cuillerée de bouil-  jufeuli, 


lon, 


Notés que lorfqu'on tire le tartre ftibié du 
verd d'antimoine , comme e’eft la coutume à 
Paris, la dofe eft prefque moins forte de moi- 
té, c'eft pourquoi on doit en proportionner la 
dofe à la quantité du reméde , à l’âge , au tem 
pérament, aux forces du malade, & au carac- 
ière de la maladie; on en donne moins aux 
enfans & davantage aux adultes; ceux qui vo- 
muflent facilement n'ont pas befoin d’une dofe- 
auf forte | que ceux qui ont de la peine à 
voir, Au furplus dans une chylification vi- 
cite, infipide & acide , on doit faire prendre 
l'émétique à plus haute dofe que lorfque cette 
coëlion viciée eft nidoreufe, c'eft-à-dire ns 
le inalade fent comme un goût de pourri for- 
tir de fon eftomach , parce que dans le pre- 
iier cas les crudités tenaces & vifqueufes ne 
peuvent êtres chaflées du ventricule que par 
une plus grande quantité de tartre ftibié. Mais 
dans le fecond cas, les crudités exaltées à caufe 


de la pourriture qui les accompagne, font beau. 


coup plus faciles à expulfer , & caufent des im- 
Y 
preilions douloureufes dans les voyes par où 


on les met en mouvement, lorfqu’on employe: 


/ . 
pour les évacuer, une trop forte dofe d'éméri- 
que : c'eft pourquoi lorfque l'on a à combattre 

. . . LA 
des crudités nidoreufes, on doit les détremper 


en faifant boire beaucoup d'eau au malace , | 


A elfe pat ge, 


AŸ 
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&vant d'entreprendre de les faire fortir foie 
par le vomiflement , foit par les felles, Er fi 
l'on veur que le yomitif {oir fuivi d'un eee 
plus fur , il fauc que le malade boive de 
ms en tems de l’eau tiéde, ow du bouillon 
gras. Enfin s’il y à déja long-rems que dure 
cette coétion viciée, & qu'elle ait caufé ja diar- 
rhée, on préferera l’ypecacuanha à l’émétique 
tiré de l'antimoine, & on le donnera à la dofe: 
d’un demi gros, ou de deux fcrupules dans un: 
peu d'eau ou de vin : & ce jour là le malade 
ne prendra que du bouillon , de peur qu'une 
nourriture plus forte ne furcharse l’eftomach: 
déja fatigué par le vomillement. Le lende- 
main, on purgera le malade , afin d'achever 
lentiere évacuation des crudirés Qui feroienc 
reltées | & que le vomitif auroir mifes en 
niouvement, 

Mais fi ces crudités font acides où infipides, 

il faudra préparer la potion fuivanre, 


2 Du fené mondé 2 Senn. mundar, 


| 3 1j. 5 je 

- De la rhubarbe con- RP. contuf. 3 je 
caflée AL Sumit. abfynth, & 
_. Des fommités d'ab. centaur. minor. a4. 
fÿnthe & de petite cen- : MT TL 
‘taurée a, Ps j Cog. per hor. dimid. 
… Faites cuire le tour part. in aq. font. [. q.° 
Fefp:ce d’une demi. În cola. É exprefr 
heure dans de l’eau de Jos. mann calabr. 
fontaine. £. qs À 1j 


Dans la colature, & 
Fexpreflion faites dif 
foudre de la manne de Calabre. 155 

On ‘en fera uné potion que l'on prends en 
sbfervant le recime ordinaire. 
Ÿ N y 


#1 


“ x Lie 
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Aprés que le malade aura été, on lui fera 
prendre une nourriture plus forte & il ne 
mangera que des viandes d’un bon fuc & fa- 
ciles à digerer, dont il ufera cependant avec. 
moderation ; {1 l'eftomach ne peut pas bien di. 
gerer, on ordonnera le vin, Île firop d’abfyn- 
the pour quelques jours comme nous avons 
fuic ci-deflus dans le Traitement du défaut 
d'appérir, & la poudre digeftive, & d’autres. 


LA 


remédes que nous avons propolés en traitant 
l’Anorexie.. 

Dans une coétion viciée nidoreufe , après. 
avoir fait prendre l’émétique s’il en a été be- 
foin, on donnera le julep fuivant, ce même: 
jour pour calmer le mouvement des humeurs... 


2£ De l'eau de lai-  L Ag. laëluc. Zi. 
tue 3: lij. Ag. naph. & Jirup 
_ Dé l'eau de fleurs papaver.alb. aa. 3.84 0 
d'orange , & de pavots 
biancs 21. 2 0 EX 
On fera prendre ce julep à l'heure du fom-- 
meil.. 


Et au furplus fi le mouvement des humeurs 
occafionné par l’émérique paroit: s’'augmenter,, 
on pourra en toute fureré faire une faignée M 
du bras, & dans ce cas il faudra noutrir le 
malade plus légerement, ïl faut que fanour- 
riture foi remplie de plus d'humidité àcaufe 
de la trop grande pourriture de la matiere ren-=« 
fc mée dans l'eftomach : parce que la fiévrew 
s'ai ume plus facilement dans cette efpece de w 
cruc té que dins toute autre; après avoir donné M 
le vominf au malade, on pou‘a lui préparer 
le purgatif fuivant. | 4 


2 Du fené mondé 2% Senr, mundat.n 
# G 11}. 3 Hp 
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De la rhubarbe con - Rh. contuf. & tar- 
eafiée & dutartre folu- rar. folub. aa. 3 je 


ble a3. & je Semin, coriandre 
De la femence de co- Pate 
riandre p ÿ. -Cog. in ag. font. 
Faites cuire la tout à xv}. 
dans de l'eau de fon- In colat. & expreff. 
faine 3 xvj, mann. calar. foly, 
Dans la colature & Z lije. 
l’expreflion faites dif 
foudre de la manne dé Calabre : ST 


On en fera une potion pour prendre dans: 
la matinée obfervant le régime nécellaire, 

Âprès avoir été purgé, le malade fe nour- 
tira de foupes , de panades , de crèmes de ris, 


_ d'oifeaux & d’autres alimens femblabtes , dont 


la digeftion foit facile, il faur cependane que: 
l'ufage en foit moderé , parce qu'ils fe chan- 
geroient facilement en pourriture : s'étant ain 
ii compotté pendant quelques jours, fi le ma- 
lade fent encore des rapports nidoreux , c’elt 
une marque qu'il eft refté Juelques levains de 


ces crudités putrehñées dans le replis du ven. 


tricule , c'eft pourquoi il faut travailler à les: : 
# AA 
évacuer , en les détrempant par le mo,en d’une: 


‘eau de pouler ou de veau prépare de cette 


HAOrce. | 
Prenés de viande de  2£ Carn.vitul Li5.5, 
_yeau Hv.ij.  Defpuna coz. per 
Ayant écumé latflés- hor. in aqual. fre, 
la cuire pendant nne lib. vin, 
heure dans de l'eau de  Subfin coëlion. add, 
fontaine Liv. vu. fol. chicar. fylrelr. 
_Sur la fin de la coc- mm je 
ton ajoutés des feuil- Summit, abfinm. 
Jesde chicorée lauvaæ minor, TR 


N vi 
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ge A, j. Cinnam  infruflul.. À 
Des fommités de fe& rantil. col. & exe 
abfynthe P.j. prim À 
Un peu de canelle À j 
coupée par morceaux , coulés & exprimés. ; 


Notés qu'il faut faire cuire les feuilles de # 
chicorée avant labfynthe & la canelle, qui. 
n'ont befoin que d'une ébulition. Le malade- 
boira trois ou quatre fois de cette eau par 
jour , à la dofe d’un demi fetier de Paris; 
après en avoir continué l’ufage pendant huit 
jouts , on purgera le malade comme l'avons 
prefcrir plus haut, en lui faifant obferver une- 
diére convenable. | 


dE 
vrer, px 


: prend quite: 


ee Lu 


Traitement de la Cardialore.. 


l 
oran # 


La cardialgie eft une douleur que le Malade: 
fent dans l’eftomac, accompagnée de lypothy= 
mie où. de fyncope, qui vient d’une très-grande: 
iritation de fes fibres. Il faut diriger la manie- 
re de rraiter la cardialgie, fuivant la diverfité: 
des caufes qui l’ont produite ; par exemple, on: 
traite celle qui eft caufée par un ferment trop: 
actif , & par des fucs falfugineux dont la fé- " 
crétion s’eft faire dans le ventricule de la même: « 
maniere que la faim canine & le cholera-mor-« 
bus ; de même, fi cette irritation des fibres de. 
leflomach vient des vers, le traitement doit “ 
être le mêmeque celui qu’on fuir pour détruire 
ces infectes ; or nous donnerons la maniere 
: de guérir cette efpéce de cardialgie qui eft cau- 
fée par le venin, en faifant le traitement du vo- $ 
miffement, Nous allons feulement expofer les « 
remédes néceflaires pour traiter la cardialgie ñ 
qui a été produite par des alimens vifjueux pris 
en trop grande quantité, ou par des crudités 
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NT 
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qui fe font amaflées dans l'eftomac; mais parce 
que la Cardialgie fubfiftera rant que la caufe exi£ 
téra dans ce vifcere , il faut l’en chafler ou pat 
le vomiflement ; où par un dévoyement; c'eft 
pourquoi fi on peut en fureté employer les émé- 
tiques & les purgatifs , le Malade fera guéri dés 
qu'on aura évacué les matieres qui caufoient 
cette maladie ;. mais il fe rencontre bien fou 
vent plufieurs obftacles qui empêchent qu’on ne 
puifle donner l’émérique & faire prendie les 
purgatifs; car d’abord le ventricule étant irrité 
dans la cardialgie ; il y à tout lieu de craindre 
qu'en employant un reméde qui l'irrice encore 
de nouveau , on ne fafle naître une inflamma- 
tion qui fuccédera à la cardialgie, & alors on 
auroit deux maladies à combattre au lieu d’une, 
Pour prévenir une pareille complication de 
maux , on défemplira fufifamment les vaifleaux 
fanguins ; parce que dans la cardialgie le cœuz 
par la fymparie qu’il a avec l’eflomac fouffre 
également, c'eft ce qui caufe la lipothymie & 
Ja fyncope, avec les autres fymptômes fâcheux; 
il faut commencer par calmer lirritarion & ra-- 
nimer les forces abartues, afin que le fang cir- 
eulant plus librement par les parties qui com- 
muniquent à ces vifceres, ils puiflenren rece- 
voir plus de vigueur &. de chaleur ; pour cet 
effet on préparera cette potion. 


2L De l'eau de fca- 22 Ag. feabiof 3 iÿ: 


- bieufe à 1ij, Theriac. veter. 
De la thériaque an- confeft, de hyacintk. 
cienne & de la confec- aa, ; 3. Ke 
tion d'hyacinthe 4. Pulver. viper. & 
S, fal. abfynth. aa 5j. 


| ù 2 
» . De la poudre de vi- Corail, rubr. pre- 
pere & [el d’abfynthe para, HE À 
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RON SEP ORDANUNE 2 PPS D D A À 
Da corail rouge pré  Laudan. liquid. gutr. 

paré 3. xx. vel xxx. 
De l’eau de fleur 


d'orange , 
Du laudantuim liquide goutt XX. OU xxx, 
On fera du tout une potion dont on fera 


prendre la moitié fur le champ & on gardera 
l'autre pour l'ufage. 


S1 après l’efpace d'environ uñe heure, on 
voit que la douleur & la lipothymie ne dimi- 
nuent pas, on fera prendre le refte de la po 
tion Qu'on avoit confervée ; ayant ainfi coin: 
mencé , on penfera à évacuer les matieres nuie 
fibles , & parce que le trajet de l’eftomac à la 
bouche eft plus court que celui de:leftomac à. 
l'anus , on purgera par la voye fupérieure en: 
faifant prendre l'émétique comme il fuir. 


2L De Y'ipacuancha 2  Ypecacuanch: 
pulverifé 3. $. pulverat. 3. Be 
On le prendra avec Capiat. cum co 


une cuillerée de bouil-  chlear. jufcul. 
lon, Lie 


Si le:Malade vomir difficilement, au: lieu: de 
Fipecacuanha , on lui fera prendre huit ou neuf 


= / # . se Sa à (à 
grains de tartre émétique, { qui foit tiré du 

> : : ; >: : s 210 
foye d’antimoine s'entend ; car s’il étoir tiré. 


du verd il n'en faudroit faire prendie que qua- 
tre ou cinq, ) ou une once de vin émétique ; 


7 


le jour du vomirif le Malade obfervera une diete;w 


légere, & fi la cardialgie revient après le vo" 


| 
c: 


mitif, on lui fera prendre la porion cardiaque " 
prelcrite plus hant; le lendemain on lui fer 


prendre ce purgatif, 


: 


de toutes les Maladies. 


2 Du fené mondé 
Peau 

Du fel de tamarifc 

3 je 

De la femence con- 
tre les vers & des {om- 
mités de petite abfyn- 
the 22. - 


Faites infufer le tout 


pendant la nuit {ur des. 
cendres rouges dans 
de l’eau bouillante 3vj. 

Dans la colature & 
l’expreflion faites dif- 
foudre de la manne de 
Calabre à ij. 
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2L Sent. mundar. 
| 3 ie 
Sal. tamarife 3j: 


: Semin. contr.contuf. 
fummit, abfynth: mi- 
nor ad, P. j: 
Infund. per noélem 
Juper ciner. calid. in 
ag. fervent. 3 vi 
In colar. & expref]. 
Jolv. mann, Calabr, 
. à ÿ. 
F. potio mané fu- 
menda. 


Faites une potion que l’on fera prendre le 


Matin. 


Si ce purgarif ne détruit pas entiérement la 
cardialgie, on ordonnera l'opiate fuivante que 
l'on fera prendre pendant trois jours pour dé« 
truire le refte des crudirés.. 


.. 2£ Du Kinkina re- 


. duiten alkooi & de la 


rhubarbe pulverifée 
aa. 3 Î. 
Du fel d’ab{ynthe & 
de l’extrait de genievre 
ad. 


Je 
Du fel de tartre 


CEE 
Avec [. q. de firop. 


2L Kinkin. in alkoo! 
redaët. & rh. pulve- 
rat. aâ. LU D 
Sal, abfynth. & ex- 
traël. Juniper. aa. Dj, 
Fi tartar. DK, 
um f. q. fyrup. de: 
abfynth. f. is pro: 
duplici dofi. 


d'abfynthe, faites une opiate pour ceux dofes, 


On accordera au Malade une nourriture un 
peu plus forte qui ne fois pas difcile à. digérer, 


304 Traitement. 
comme des œufs à la coque, des foupes , & 
des panades ; fa boïflon ordinaire fera un peu: 


de vin avec de l’eau ; on pourra aufli mettre en 


ufage pour fortifier l’eflomac le vin médica- 
menteux, avec labfinthe & la canelle, comme: 
nous l'avons déja prefcrit plus haut ; enfin on. 
employera les opiates & les poudres avec le fa- 
fran de Mars, les eaux thermales & les autres: 
renicdes que nous ayons propofés dans le Cha-. 
pire de l’Anorexie, | 


Traitement du Hoques. 


On définit le hocuet, une contraion con 
+ulfive du diaphragme qui produit une in{pi= 
ration promptre & fonore ; toutes fortes de ho- 
quets n'ont pas befoin du fecours du Médecin 
carily ena de fi légers, qu'ils fe paflent d'eux- 
mêmes , ou par le moyen d'un peu de diéte ; il 
y Ena d’autres. au contraire qui font fi opinià- 
ires qu'on eft obligé de recourir aux remédes. 
pour les guérir ; il y a deux chotes fur lefquel: 


les on doit diriger le traitement du hoquer. La 


premiere , eft le fymptôme lui-même, la fecont 
de, eft la caufe qui l’a produir: mais parce que 


le hoquet ébranle violemment la poitrine ; l& 


circulation du fang peut être interrompue dans. 
les poulmons , & 1] peut arriver quelque rupz 


ture des vaifleaux fanguins dans cette partie . M 


ce qui caujeroit des accidens fort dangereux ;; 
c'eft pourquoi il faut commencer par calmer 
la contraction violente du diaphragme, de peur 
qu'il n'en 1élulte quelque défordre dans la poi- 
trine , l’ufage dés narcotiques & les faignées 
réitérées fatisfont à ces indications ; c'eft pour= 


quoi s'il fe préfente un hoquet très- violent, 


après avoir : ait faigner le Malade deux ou trois 
fois € 


;ulep. 


RE ee IE PORT Ve OU 


DER 
7e) sm 


n peu d'heures , on luj fera prendre F2 à 


de toutes les Maladies. 30$ 
2L De l’eau de pour- 2 Ag. portulac: 


pier 3 üij. lij. 

De l’eau de fleur do  ./Q naph. 3.K, 

rage 3.8.  Theriac. veter. & 

De la thériaquean- corall. rubr. præepa- 

cienne & ducotailpré- rat, ai. 3 je 
parée ai. hr Laudan. liquid. 

% Du laudanum liqui- £utt, XXVo 

de goutt.xxv.  Capiat. 


x 


Faites prendre, 


Si une heure ou deux après la prife du nar- 
cotique , le Hoquet eft toujours dans fa mèê- 
me violence, on redonnera au malade douze 
ou quinze gouttes de laudanum liquide , ce 
qui ayant un peu appaifé le mal , on fe dif- 
pofera par le traitement, a en combattre la 
caufe ; & le meilleur reméde qu'on puille y 
- apporter alors eft de réirerer les faignées ; &c 
* enfaite, comme il eft le fymptôme de quel- 
qu'aurre imaladie ,en le guéritiant , le Hoquet 
fera guériavecelle, C'eft ainfi qu’en guériflant 
Jinfammation du foye le hoquet fe trouve en 
même tems guéri ;il en eft de même de fa 
… plethore , comme elle procure une trop gran- 
de repletion des vaifleaux , caufe l'engorge- 
ment de ceux du diaphragme , où comprime 

… Jes nerfs nephretiques , elle devient la caufe de 
… la maladie que nous traitons, Ôtez la par la 
Phlebotomie , & vous aurez dérruit le hoquer.. 

| Tout ceci tend à mieux faire concevoir qu’en 
fair de maladies compliquées, on doit d'abord 
faire fon poflible pour calmer les fymptomes. 
les plus violens par une cure palliative, pour 
travailler à celle de la maladie effentielle dont 
Ja cure radicale entraine ordinairement avec 
nelle les fymptomes qui en étoient émanés ; 
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pour revenir à notre Hoquet : fi les forces. 
font fukfämment en vigueur, on pourra or2. 
donner des remédes qui ayent la vertu d’éva-w 
‘cuer la matiere qui affecte les nerfs, & on ren-" 
‘dra cellé qui reftera moins capable d'irricer » EN 
l'adouciflänt par des narcotiques abforbans , 8 
de doux cardiaques, Le Kinkina , la thériaquem 
& le laudanam conviennent en pareil cas : fi À 
äw contraire les forces manquent au malade, # 
il ny a pas d’autres reñédes à employer que 
les cardiaques , comme font le lilium de Para- ji 
celle , fon elixir de proprieté, ia confection 
alkermès, lé diafcordinm de Fracaftor , l'eaa 
de canelle & l’huile quon en tire, le tout 
donné à une o® convenable, Mais fi le Ho 
quet n'eft pas fymptematique , maïs bien une ” 
maladie eflentielle, quoiqu'il ne laifle pas de 
tirer {on origine d’un vice de l’eftomac : où }, 
ordonne une diéte convenable , c'eft-à-dire 
mediocre, ou l'on peut prendre un peu d'alis à 
mens qui foient de bois fucs : on faigne {lon à 
ge l'ardeur que reffent le malade , & fon temk. £ 
pérament femblenr l'indiquer , & on employew 
l'opium pour apsaifér Ja violence du hoquer :\ 
enfuite on prefcrit un vomitif, {ur tout s’il Y. 
a des fignes certains par lefquels on reconnoitw 
que c’elt une chylification vicieufe qui eft Ra. 
caufe du hoquer. 4 


res | 


2L Delipetacuanha 2 Ypecacuanh. ir $ 
reduiten poudre 3. f$. pulyer. redaët, 3.8 
Prenés dans an cuil- 
lerée de bouiilon, 


Si après cela le Hoquet continue & qu'à l4” 
premiere fois l’évacuation n'ait pas été fufis. 
fante, on laiflera pailer un jour après lequeln 
on reviendra encore à l’ypecacuanha en poudre. 
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que lon donner àla dofe de deux fcrupules, 
Sur le foir ; on donnera une potion narcoti- 
que , Comme nous l'avons formulée ci-deflus , 
pour fixer les humeurs qui font en mouvement 
& calmer l’irritation des parties ; & on pré- 
parera pour le lendemain le purgatif fuivant, 

2£ Du fené mondé  2£ Senn. mundat. 


ij. | 3 is 

De la rhubarbe con- Rh. contuf. 3j. 

caflée Th Sal, tamarifc. 3. f, 

Du fel de tamarifc Summit.  abfynth. 
25; 


femin. anif. & aneth. 
4 : 


Des fommités d’ab- 
fynche , de la femence 


dei td P j: 
Coq. in decoët po- 
d'anis & d’anêth aä, 


lypod. quercin. 3% vi. 


P. j. In colat. diffolr. 
Faites cuire le'tout mann. Calabr. 3 ÿ. 
dans une decoction de EF, potio. 
polypode de chêne 
de à vif, 


Dans la colature faites difloudre de la man- 
ne de Calabre 3 ij. 


_ Après avoir purgé l’eftomach , on travaille. 
ra à le fortifier par des remédes convenables ; 
& afin que la matiere qui a procuré le Hoquet 
ne sy engendre plus , on préparera l’opiate 
fuivante que le malade prendra à la dofe de 

. deux gros. 

. 22 De la conferve 
- d’aunée & du rinxina 


LR ] ° » 


2 Conferr. enut. 


campan. € Kinkin. in 


reduit en alkoola3.3$#. 
De l'extrait de ge- 
nievre & de la rhubar- 
_be pulverilée a4. 3 1j. 
De lanrimoine dia- 
-phorcrique & du diaf- 


alkool. redaël, aa, 3 K. 
Extraél. juniper. © 
rh. pulverat. aû. 3 ÿj. 
. Antimon. diaphoret, 
& diafcord. fracaftor. 
ne 13 J- 


30% Traisement ë 
cordium de fracafto Cum [. q. firup. de! 
ad. : 3 j. abfynth. & gurtt. ali 
Avec { q. de firop  quot olei difillati ani=| 
d'ablynche & quelques , f. opiat, ad Li fur 
gouttes d'huile diftil d 
-Iée d’anis ; faites une ; 
opiate pour lufage, | 


# 

On fera prendre cette opiate pendant huies 
où dix jours, à chaque dofe on ajoutera fepts 
grains de diagrede ; & de plus fi le maladen 
étoit encore tourmenté de fon Hoquet, il fau” 
éroit lui faire prendre l’opiare le matin & en 
foir , ajoutant à la dofe du foir deux grains 
d'opiate de laudanum. Et alors il faudra que, 
le malade fe donne de garde de faire un mau 
ais u'age des fix chofes ROc AA eNEt D 
que , lorique le Hoquer eft opiniatre & reffte 
beaucoup aux remédes quand on l’a fait pañler 
la moindre caufe peut le faire revenir : fi ce 
pendant il étoit trop opiniacre , il faudroit fais 
te prendre au malade les eaux thermales # 
comme celles deBalaruc, qui ont la vertu de for=" 
tifier l'eftomach & de dérrüire les matieres qu 
afleétent le diaphragme. Mais s’il arrivoit que 
tous ces remédes fuflenr inutiles , on pourroits 
bien conjeéturer que le hoquet eft entreren . 
par des obiftructions, {oit des vaifleaux capillaires" 


| 


| 


ÿ 


du dièphragme , foit de ceux qui fonc dans 
le voifinage des nerfs phrenériques ; c’eft pour + 
quoi il faudroit en ce cas; préparer une opiate 
apéritive en cette forte, | 


2L De la limaille de 2L Limatur. ferr'w 
fer rouillé 3. 8. rubicin. 3. 5° 

Du fené mondé , Senn. mund. rhub 
de la rhubarbe pulveri- pulyerat. & extra É 
fée & de l'extrait de juniper. a. 3 
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|æenievre a4, %1}4 Sal. tamarife. & ja- 
In Du {el de tamarifc lap. 3 Ja 
DE du jalap 24. 3j. Sul, ammon. refin. 
(W, Du fel ammoniac, fcammon, & extraé. 
de la refine de fcamo- ‘hellebor, nigr. ai 
Inée , & de l'extrait 3. f, 
d'hellebore noir, 24. 
| ah, | 
[4 On reduira le tout en poudre, & on en fe- 
[H? Une cpiate avec une f, q. de firop d’abfynche 
que le malade prendra à la dofe d’un gros & 
demi, {ur laquelle il boira un bouillon alteré 
de feuilles'de chicorée ; enfuite il ira fe prome. 
Imer fuivant la courume. 


10 
{ 


|. Après l’ufage de cette opiate, on le purge. 
Ta conformement 2 l'indication qui fe préien- 


| LETa, : 


…._  Traiternent du V. omiffement. 

: 

|. On appelle Vomiffement lorfque , contre 
les loix de la nature un malade rejétte par 
À bouche des marieres contenues dans le ven- 
féricule : dans le Vomidement il fant obferver 
[une diéte légere ; parce que l’eftomach ne peut 
li fupporter, ni digerer les alimens {olides, 
il fauc quil fe nourrille de bouillon , Mais qu'il 
Wen prenne pas beaucono à chaque fois, de 
(peur que l’eftomiach ne s’én trouve furchargé ; 
füne gelée pourroit convenir parce que c’eft une 
hourriture lévere, fi cependant le vomiflemenr 
Muroit trop long-tems, on pourroit accorder 
au malade des mets un peu plus folides » AU 
trement fes forces s’épmferoient totalement à 
caufe de la trop longue durée da mal ; on 
choïfiroit des viandes léseres, conformes aux 
forces de l’eftomach & qui ne {oient pas d’un 


[a ï 


14 


hi 
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caractère à s'y corrompre facilement, comme” 
pourroient être des oïfeaux rôtis, des foupss,” 
& des panades, Le malade boira du meilleur 
vin, il en prendra une cuillerée ou deux à 
chaque fois ; enfuite il faut bien examiner Ia 
caufe du vomiflement , afin de bien admini(n 
trer les reméces par lefquels on veut le com-« 
battre, parce qu’il eft neceflaire d'en dirige ! 
le traitement fuivant la diverfité des caufes” 
qui Pont attiré. C'eft pourquoi fi le vomifles 
ment venoit du poilon, par exemple, de l’ar= 
fenic, fi les forces les permettent, il faur fans 
délai faigner le malade pour prévenir l’inflamen 
mation du ventricule & de l’œfophage, & lu i 4 
faire avaler un liquide chargé de beaucoup de” 
corps grailleux & vifqueux , comme du lair M 
de l'huile, du beurre, dela graifle fondue ef 
quels étant pris à forte dofe enveloppent les 
venin & garentiflent l'eftomach de l'irrita=l 
tion : quelquefois ce mal eft caufé par une 
efpéce de croûte fort épaifle qui s'eft formée 
dans la membrane veloutée , ou une matiere 
tenace & vifqueufe qui et adhérente aux parois 
du ventricule. C'eft ainfi que j'ai vûü un hom 
me avoir pris l’arfenic fans en avoir reçu au 
cun mal ; une autre fois j'ai été appellé pour” 
voir un fujet fort robufle qui érant forti de a 
crapule & encore à demi-yvre avoit bû de l’ar 
fenic, il vomifloit à la verité & fouffroit une 
extrême ardeur dans l’eftomach; je le fis faignet! 
denx fois, & lui ordonnai une potion narco 
tique & il fe trouva guéri. Lorfque l'émériques 
caufe un vomiflement trop violent, & qu'il 
tourmente trop long-tems le malade ,on a re 
couts aux acides pour le faire pafler , parce ques 
les acides arrêtent & brifent puiflamment les 
forces de l'émérique qui eft tiré de l’anrimoinés. 
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L'expérience à fait voir plufeurs fois que le crif- 
tal mineral, ou letartre donné a la dofe de deux 
Où crois gros infufé dans l’eau commune arrêtoit 
le vomiliement ; s’il venoit à l’occañion d'une 
médecine trop violente ; parce que ce Meft pas 
L feule force du médicament, mais la pourrie 
ture qu'il a exaltée & mifé en mouvement à 
qui caufe le vomiflement, il ne faut pas l’arrérer 
d’abord de peur de retenir dans leftomach d.s 
matieres qui doivent en être évacuées ; mais 
il faut faciliter une fortie à ces matieres exal- 
tées en failant boire au malade beaucoup d'eau 
fiede avec un peu d'huile ; enfuite il faut le 
faire faigner de peur que l’irritation ne caufe 
une inflammation dans le ventricule. Si ce- 
pendant le vomiflement perfeveroit , ce qui 
peur arriver, alors il faudra penfer à larrês 
ter ; c'eft pourquoi on examinera s’il y a dans 
leftomach beaucoup de pourriture qu'il fau- 
droit mettre dehors par le moyen d’un vomi- 
tif, auquel cas on ne pourroit pas l'arrêter 
autrement , c'eft ce qui donne lieu à ce Pro- 
verbe. qu’un vomiflement chafle l'autre, Alors 
‘il faudroit préférer l'ypecacuanha aux éméti- 
ques antimoniaux, parce qu'il excite plus fas 
Cilement à vomir & fortifie le ren du ven- 
ricule, 


n 2L De ipecacuanha 2 Ypecacuanh. 


r. XXV, ET XXVs 
Faites -le prendre  Capiat cum cochlea= 
avec une cuillerée de ri jufculi. 


bouillon. 


Lorfque le malade fentira approcher l'envie 
‘de vomir , ou lui fera boire de vins en 1ems 
ide l'eau tiede, ou quelques cuillerées de bouil- 
Mon gras, afin qu'ayant dérrempé la mariere elle 
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A 


{orré plus aifement ; le même jour on lui dons” 


nera le julep fuivant. 


2L De l'eau de rofes 
& de plantain a, 3 1j. 
Du corail rouge pre- 
paré & de la corne de 


“3 


2L Ag. rofer. 
plan ag. aû. 3 ÿ. 

Corall. rubr. pret 
parat. & corn. cerv 


cerf brûlée 44. 3.8, uffliaa 3. 64 

Du fel d’abfynthe Sal. abfynth. Dj 

3 je Aqua. naph. co 

De l'eau de feur chlear. ju 

d'orange cochl, j.  Laudan.pr.]j. velijs 

Du laudanum gr.  FÆ, Julepus. | 
j. Ou ij. 


Faites un julep. 


Si les forces du malade font fort abbatues! 
ajoutés de la théridque ancienne, & du diaf-# 
cordium de Fracaftor de chacun un gros 
mais s'il arrive quelquefois que le malade new 

uifle rien prendre que l'eftomach ne le reiette’ 
d’abord, en ce cas il faur lui donner le lau= 
danum. Après que le vomiflement s’eft arrê 
té par le moyen de ces remédes, on donne auw 
malade une nourriture médiocre pendant quel# 
ques jours, jufqu’a ce que l'eftomach ayant ac 
quis plus de forces puifle fupporter une diérew 
plus pleine: fi au contraire le mal continué” 
après l’exhibirion des fecours que l’on vient de“ 
propoler , voyant que l'irritation eft de trop 
longue durée , & que l’on a encore plus de 
fujet de craindre l’inflammation , il faut faire 
une faignée du pied & évacuer les matieres 

eccantes : pour cet effet on nourrira le ma“ 
lade de bouillons , de gelée & d'œufs 
on fera infufer dans le bouillon alternative" 
ment une pincée des fommités ou des feuilles# 
de menthe des jardins, ou bien on y mélera* 
une 


/ —_ 


À 


 2£ De la conferve de 
rolès rouges & de la 
gelée de coing a, 3 ij, 
… Ducorail rouge pré- 
paré & des yeux d'é- 
Crevifles de riviere a. 

3 D. 
De la pierre ponce 
"& de l’antimoine dia- 
\phoretique aä. 3 i. 
 Dufeldetartre 3 K. 
… Avec f. q. de firop 
de coing, que l'on fe- 


à 


‘Ta prendre matin &. 


Hoir la dofede 3 ij, 


dt de routes les Maladies. 
‘Une où deux cuillerées du fuc député de cette 


SA, 


fimple, & on préparera l'opiate fuivante, 


2 Conferr. rofar, 
rubr. & gelatin. cy- 
donior, aà.  xi, 

Corall. rubr, pre 
parat. & oculor. can 
Cror. fluviat. aä, 3 jj, 

Lapid. pumic. & ane 


timon. diaphoret. a, 


9 Jo» 

Sal. tartar. 3. f. 

Cum J q. firup: vcy- 

donior.f. opiata mané 

G fer) ad. 3 ljs 
Sumenda 


… On ajoutera un grain de laudanum à la dofe” 


| nent, 
[DE 


Li 2L Du fuc de limon 
4 | 3 j. 
. Du fel d'abfynthe 5j. 
De l'eau de ME 
Le K Je 
|| Faites prendre, 


là 


du matin , & deux à celle du foir ; 
‘mieux de donner les à 
me {ohide que fous une 
tent plus long-tems dans leftomach : cependant 
on pourra faire prendre le reméde fuivant er 
liquide , lequel à fouvent appailé Le vomiflex 


on fera 


biorbans fous une for 
liquide , afin qu'ils ref 


23977 


ER Succ. limon. 
al. abfynth. 
Aq. menth, 
Capiat. 


- M. Riviere recommande ce reméde comme 
écifique ; dans l'adminiftration de ces remé 
les, le Médecin doit toujours faire bien at. 
fnrion au caractère de la matiere que le ma 
En O: 
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jade rejette ; fi elle eft acide il faut infifter da à 
vantage fur l'ufage des volatiles & des alkalis, 
‘comme le fel de tartre, d’abfynthe & de petire 6 
centaurée , de l’eau de canelle, de fleur d’o- Ÿ 
sange & femblables ; l'elixir de proprieté de 
Paracelle, à la dofe de quatre ou cinq gouttes + 
dans un œuf frais produit le même effer ; fi “ 
le malade vomir de la bile ou des matieres ï 
5] faut avoir recours , alors on fait infuler dans “ 
de l'eau de fontaine un limon coupé par tran- à 
certe infufion ; on peur faire prendre le julepw 
faivanc deux fois le jour, ÿ 


amères, ce font en ce'cas des acides aufquels M 
dr 
ches, & le malade fait fa boiflon ordinaire de! 


} 


2£ Deleaude laitue  2£ Ag. laëtuc. 3 ÿe 


À ELU ‘} 
3 ij. or. vitriol. 3 fin 
De la rofée de vi- Spirit. fulphur. ad: 
triol 3j, £gratam aciditatem, 


” De lefprit de foufre | 
ce qu'il en faut pour lui donner un acide 
agréable. | 

On fera un julep, auquel on ajoutera xxv. 
ou xxx. gouttes de laudanum liquide afin d’ar 
rêter plus puiflamment le vomifflement, | 


JL eft auffi fort à propos de chafler par l’anus 
les matieres peccantes par le moyen des cly£ 
teres anodins ; & le vomiflement étant arrètén 
par ces fortes des remédes on penfera à pur di 
ger le malade, de peur que les: reliquars des 
matieres peccantes qui ne font pas expul'ées de” 
l'eflomach , ne faflent rensître la maladie que” 
nou: combatons ; mais il faut que la médecie 
né fhit fort douce, parce qu'autrement elle, 
cauferoit une tfop forte irriration dsns ke ven 
cricule dont la membrane veloutés a été en 


» 


f 
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_ partie enlevée par le voiniflement ; & voici la : 
médecine qu'il convient d'ordonner. 


2£ De la rhubarbe 2 Rh contuf € 
concaflée & d: l'écorce cortic. myrobol. citrin. 
de myrobclan citrin 24, | 3j 
ad, x je Cog. in ag. font. 
Faites cuire le tout f. q. fu fin. coétion. 
dans f. q. d'eau de fon- ‘add, fumit. abfynth. 
taine ; fur la fin de la minor. & fol. menth, 
coction ajoutés des exficati aa. P j. 
… fommités de petite ab= ‘fn colat. & expreffe 
_ {ynthe, & des feuilles Jolv.  mann. Calabr. 
de menthe defléchées Aube 
ad pale Syrup. de cichor. 
Dans la colature &  compof. cum rheo à Je 
lexpreflion faites di FE, potio. 
{foudre de la manne de 
Calabre 3j. #. | 
lu firop de chicorée compolfé avec la rhn- 
barbe, . e e . e 3 Je 


Pour une potion, 


Après avoir été purgé le malade prendra 
une nourriture un peu plus forte & pourra 
boire du vin trempé, parce-qu'’il ne refte plus 

. qu'a fortifier l’eftomac afin que la digeition 
. des alimens {€ fañe bien ; on pourra ici em. 
_ ployer les médicamens que nous avons pre 
… crits lorfque nous avons fait le traitement du 
… défaut d’appetir. 

| A l'égard du vomiffement qui furvient après 
une playe à la rête, un COUP , OÙ Une contu- 
fon, on y remédie par des faignées réirerées 
… afin que les vaifleaux étant fufifamiment de. 
… femplis les humeurs puiffent librement circu- 
… ler dans la tête, ÿ | 

n Je ferois trop long, & ee il feroit aflez 

1} 
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difiale de donner un traitement complet da ! 


vomiflement qui viendroit de l’obftrucétion du 
du pylore ; il paroit moins violent , mais 1left 
plus opiniâtre que les autres ; 1l faut l’attaquer 
principalement par lès purgatifs & les apéri- 
tifs. Prenés garde cependant d’en employer de 
trop forts, vous cauferiés une inflammation, 
il faut employer les plus doux & les continuer 
long-tems ,on emploÿe par exemple la limail- 
le de fer avec la rhubarbe; le fafran oriental, 
la canelle, on y ajoute par intervalle le jalap, 
& le diagrede à la dofe de quelques grains : 
fi l'eftomac eft trop délicat pour pouvoir fup=. 
porter tous les jours un purgatif , on donne- 
ra le fafran de mars apéritif avec, la rhubarbe 
en poudre à vingt ou trente grains, & on afou, 
tera cinq ou fix grains de diagrede trous les 
trois jours, On continuera l'uface des apéritifs 
pendant un mois & plus s’il ef necefiaire ; &c 
on purgera le malade tous les huit où les neuf 
jours , avec le fené mondé , la rhubarbe & 
le tartre foluble , la manne & quelques grains 


de jalap dont il faut cependant s’abftenir fi le k 


ventricule ne fouffre pas volontiers l’irritation 
qu'il caufe ordinairement, Doleus loue beau- 
coup en ce cas linfufñion de rhue des maraiiles, 


Traitement du Vomifflement fanguinolent.. 


# 
Le but qu'on fe propofe dans ce traitement 
eft d'aftrainure &aglutiner les vaiffeaux ouverts: 


or il ne faut pas penfer pouvoir y parvenir 


fans apporter toute la précaution & la pruden- 
ce poffible dans l'employ que lon fera des- 


medicamens qui ont la vertu d’arrêter le fang; 
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la diéte étanr d'une très-grande importance, 4 
dans La cure du vomiflement fanguinolenc, il 
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faut qu'elle {oit légere ; quand niême le ma- 
lade feroit fans fiévre , on le reduira aux bouil- 
lons & aux prifanes pour toute rourritute. 
Une nourriture plus forte augmentefoit la 
quantité du fang & empêcheroit les vaifleaux 

: fanguins ouverts de fe refermer , ou l’eftomach 
n'ayant pas aflez de force pour digerer des 
alimens plus felides , les convertiroir en cru- 
dités & fi on en prenoic en trop grande 
dis ils procureroient une plus grande ef. 
:” fuñon de fang , en diftendant trop l'eftomach, 
Or on préparéra des bouillons faits avec de 
da viande de veaü, de:mouton en‘y ajoutant 
un ou deux pieds de ces animaux, & pour les 
rendre encore plus aftringéens on pourra y 
faire cuire une poignée dès feuilles ce plan- 
tin. &, d'ortie ; la boiflon ordinaire fera une 
. Ptifane que lon fera avec la racine de grah« 
de confoude & les rofes rouges defléchées À 
comme il fuit, | 
1: 2L De la racine de 2 Radic. fmphir. 
grande confoude 7 iv. maj. É272 
.,- Faites la cuiredans. quatre pintes d’eau de 
fontaine reduite à trois, Sur la fin de la dé. 
-Coétion faites-y infufer une poignée de rofes 
« Touges, pour une prifane. 


i  Sile vomifflémenr du fang diminue : où 
pourra permettré aù malade de manger des 
foupes , des pañnades & même des œufs frais. 
Si l’on à lieu de foupçônner que l'ouverture 
"des vaifléaux fanguins eft furvenue à l'occafion 
| de quelqués cofps corrodans ; on fera pren- 
dre au malade deux ou trois fois le jour des 
crêémes d'orge & de ris, il faut qu'il s’abftien- 
ne de route forte de fatigue de corps & d'elprit, 
parce que le fang mis éa agitation fe jetre en 


O üÿr 
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plus grande abondance vers les vaiffleaux om 
verts ; ayant ainfi établi la diéte , on en vien 
ra aux fecours dé la Chirurgie ou de la Phar- 
macie , & d'abord on fera une faignée qui ne 
fera pas abondante , mais qu'il faudra réiterer 
afin de rendre 14 circularion plus libre. Au 
commencement de Ïà maladie lorfque les for- 
ces ne font pas encore abbarues , on faignera 
de quatre en quatre heures une ou deux fois | 
- du bras, enfüuite du pied, Si ie ventre eft ferré 
on préparéra le clyftere fuivant. | 


“À 2L. La, : decoétion 2L Clyfler. commun. 
. Sun clyftere commun refrigerant @ laxanr. 
Taffraichiflant &laxde ET ee 
CHif 3 x  Diffolv. cathol. 3j. 
Faites-y difloudre du Hell. mercurial, Zi. 
Catholicon 3j.8, F Clyfler hord com- 
Du miel rire modé injiciendus. 
1]. #24 
Faites un lavement que l’on donnera à une! 
‘dofe convenable, labs SSSR 
:. Aln'eft cependant pas bon ae-fe fervir fou-. 
vent de ce remédé, parce que le colom étant, 
gonflé par le volume de ce clyftere comprime. 
‘ le ventricule, & peut caufer une plus grande, 
efufion de fang par les vaïleaux ouverts ;, 
c'eft pourquoi il eft meilleur de le donner en. 
moindre quantité lorfque la neceflité l’exigera.… 
‘On employera aufi le fuc dépuré d'ortie & de. 
plantain , que l’on fera prendre au malade 
‘trois ou quatre fois le jour àla dofe de cinq 
ou fix onces chaque fois, on pourra le donner 
déux heures après qu'ilaura mangé, & s’il eft 
neceflaire, on ouvrira la veine , une heure 
après la prife de ce fuc, à deflein de relferer. 
‘davantage les vaifléaux ; on ajoute fix grains 
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d’alun pulverifé à chaque dofe de fuc d'ortie 
& de plantain : ôn donnera le julep fuivant à 
l'heure du fonimeil, 

“2£ Del'eau derofes % Ag. rofar. & 
& deplantainaä. 3j. $, plantag. ai, 3j. K, 

Du fang de dragon  Sanguin. dracon. € 
& de la pierrehœma- Zapid. hœæmat.aa. 3. f. 
tite a%, 3. f. Terr. lemnof. & bol. 

De la terre de lem- armen. aa, D j. 
nos & du bol d'Arme- Syrup, de rofis fice. 
nie a4, r Je 

Du firop derofes fé.  Laud. opiat. gr. j. 
ches. * À jt QUEa jee 

De l'opiate de lau- : EF, Julepus. 
danum gr, j. ou j, f. 

Pour un julep. 


Si après ces remédes on voit que le malade 
_ vomit moins de fang , on abandonnera l'ufage 
de l'alun pulverifé , de peur qu’en l’employant 
trop long-tems il n’abbatte les forces de l’efto- 
mach ; mais on donnera trois fois le jour le fuc 
d'ortie ou de menthe de jardin; en la maniere 
 füivante. 


_ ÆDufucd'ortiedé- 2 Suce, urtic. de- 
puré 3iij. purat. 3 1j. 
Du fuc de menthe : Succ. menth. Zu. 
| Z ij. Capiat ut diélum 
Faites le prendre ef. 
comme il a été dir. 


A l'heure du fommeil , on y mêlera un orairi 
d'opiate de laudanum , le malade perfiftera un 
jour ou deux dans l’ufage de ces remédes ; en- 
fuite on le purgera pour ‘évacuer les pourritu- 
tes qui fe font engendrées avant & après le 
cours de la maladie, & même le fang qui s'eft 
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répandu dans les premieres voyes, Maïs il faut {: 
dr le purgatif foit doux de peur que les vai£. 1 
aux qui s'étoient fermés ne s'ouvrent de. 


ROUVEAU. 


2£ De la rhubarbe 
goncaflée & de l’écor- 
ce de _Imyrobolan ci- 
trin 24, £ 
De la femence de 
goriandre j 


Faires infufer le tont pendant. fa nuit apré 
‘one Jégere ébulition dans une HE Gi Er de fix l 
onces de chicorée, & ayant coulé & exprimé, 
on y fera difloudre de la manne, 3 j. # 

Du firop de chicorée compofé de la rhu= 


barbe : 


A l'heure du fommeil le malade sdHA sl 


J'opiate fuivante, 


2Z De la conferve de 
grande confoude & de 
kinoroden 44. 3.8, 
Du corail rouge pré- 
paré & du fang de dra- 
gon aä, 5j. 
De l'opiate de lau- 
danum gr. j. 
Faites une opiace. 


2 Rh. contuf. e| 


cort. myrobolan ci j 
tri. 24. 3 je. 
Semin.  corianur. 


“ r. jà 


) 
« 


. 


à je 


x ° 


| 


f 

2L Conferv. fymphi 
ma. & Kinorod. 3. ra 

Corall, rubr. perd 
rat. & Jarg. dracon 
ai. Q) je 

Laudan. opiat. gr. je 
F. opiata. 


Le jour fuivanc:il faut accorder au malade 
une nourricure plus forte, il mangera des {ou- 
pes , des panades & des œufs frais , il boira un 
peu de vin avec fa prifane,, DE que l'efto- 
mach puifle faire fes fonétions ; on fera ufage 
de quelques ftomachiques , farrout fi le ma- 


lade eft fort pâle, & qu'il y aira 


à craindre 


pour l'hydropifie, en ce cas il faudrois fan 


de toutes les Maladies. ‘32% 
diferer le repurger : afin d’expulfer pat l’anus 
des férofités fuperfues ; après que les forces 
du malade feront fufifamment rétablies: f 
la caufe éloignée du vomiflement fanguino- 
nolent fubffte encore, on travaillera à le d£- 
truire par les remédes appropriés & convena- 
bles : de peur qu'il ne {e faile une nouvelle 
Ouverture des vaifleaux du ventricule, 


Traitement de l'inflautmation du Ven. 
tricile. 


On reconnoît qu'il y à inflammation au 
ventricule , lorfqn‘on ÿ obferve une tumeur 
RCCOompagnée d'une très-grande chaleur & 
d'une douleur fort fenfible & des inquietudes 
auiquelles ont coutume de fe joindre , un vo- 
miflement , un hoquer & même une fiévre pro+ 
portionnée au degré de l'inflammarion, Le 
venrricule ne pouvant fupporter les alimens 
‘qu'avec peine, le malade fe concentera d’une 
nourriture liquide, encore ne la donnera-t-on 
qu'a petite dofe, de peur que la trop grande 
abondance ne furcharge l’eftomach ou ne cane 
fe le vomiilement ; c’eft pourquoi on lui fera 
prendre de tems en tems quelques cuillerées 
où un blanc d'œuf frais, un peu de gelée, 
OU, ce qui feroit meilleur, de la crime de ris 
faite avec l eau d'orge, & la nourriture la plus 
convenable en ce cas & l’eau de poulet fim- 
plement. Mais parce que le preorès de l’in= 
fimmation, ou fon changement en ab{cès ne 
peuvent être arrêtés plus farement que par le 
ecours de la faignée, c'eft à elle qu'il fau 
Avoir recours ; on onvrira donc la veine de quas 
tre en quatre heure, en continuant pendane 
rois jours, fi les forces du malade Le pEt= 
| ie" é i x Q Y 


| 
| 
| 
| 
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mettent ; jufqu’à ce que l'infammation , &: fet 
fymptomes foient çalmés ; il faut pendantces 
entrefaites employer les narcotiqueés pour ap-n 
paifer la douleur, qui-caufe les veilles , & lesw 
inquietudes ; on fera prendre un grain où deux 
de laudanum felon que la douleur , les veillesw 
& les inquietudes font violentes : le malade” 
avalera la pilule de laudanum, fans être mê-u 
lée d'aucune autre drogue , de.peur que l’efto=w 
mach fe trouvant chatgé par le poids ou ke“ 
volume trop confiderable des reméces , ne pui£. 
fe pas le fupporter & qu’il n’en réfulte le vo= 
millement ; fi le ventre n’eft pas libre il fau», 
dra préparer le lavement qui fuit, 


2% De fleurs de 2 Flor. mal, G 


mauve & de violettes yiolar. aa, M Je 
at) mm. j, Semin. lin. 3 ja 
De la femence de: © Medull, caf. re- 
lin j 3j. center à cann. Extralfan 
De la moelle de cafle ARTE 
nouvellement tirée de Coq in ag. font. fu 
fes bâtons 3j. qg. colatur. 3 Xeon 


Faites cuire le tout Adde mell. violacsw 
dans [. q. d’eau defon- & ol. amygdal. dules 
taine dont la colature fine igneparat. aû. ik 
fera de 4 TEE | * 

Ajoutés du miel vio- F. cher. "148 
lat, & de l’huile d’a- L 
mandes douce rirée fans feu. M 


On donnera le lavyement à petite dofe des 
peur que le ventricule enfammé ne fe trous, 
ve preflé par la tenfion du colon, Sile malade 
eft fort alrceré , on lui fera une ptifane avec 
Forge, les racines de nymphæa, & les fleurs | 
de mauve, & pour temperer la chaleur dB | 
ventricule , on y ajoutera de tems en tems. te 

| 
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cuillerée de firop de nymphæa. Le mal ayant 
beaucoup relâché de fa violence , il ne faudra 
pas encore accorder au malade une nourriture 
plus folide , parce que l’eftomach eft encore 
trop foible pour pouvoir la digerer ; mais il 
faut qu’il refte encore pendant quelques jouré 
à l’ufage des bouillons , jufqu’à ce qu'il {e {ente 
délivré de toute douleur, il faut auparavane 
-penfer à le purger. 


_ 2 De la moelle de  2£ Medull. ceff: re: 
cafle nouvellement ti- cent. à cann. extra. 
rée de fes bâtons 3j, À 


| STE 
. Dutartrefoluble, &  Tartar. folub. € fe- 


-de la femence de lin pin. Lin. a4. Wan 
aa. | ARE Flor, maly. & yio= 
Des fleurs de mauve Jar. aû. à 


ve & des violettes a4, Coq. leviter. in erè 
ù | p.j. daël. vaccin, 3 xvi. 
Faites cuire le tout In colat. & expreff. 
légerement dans du foly. mann. Calabr. 
petit lait de vache | 3 ie 
À BV 

Dans la colarure & l’expreflion/faites diflou- 
“dre de la manne de Calabre , . . Ziij. 
“ On en fera une potion que le malade pren- 


dra en deux verres, obfervant le regime con= 
“yenable, ; 


u Aprés la purgation ,le malade pourra man. 
ger des foupes, des panades ,-des œufs frais; 
à quelques jours après, des viandes d'oifeaux 
& de jeunes animaux ; prenant toujours bien 
garde files forces de l’eftomach font rérablies » 
car fi le malade à peu d’appetit, &,s'il digere 
avec peine , il faut encore fufpendre lufage 
de la viande, cn ordonnero:t en cette circon{- 
tance une once de lirop de chisofée , avec un 
| O yj 


Fe 
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fcrupule de rhübarbe en poudre ; & une dnce 


+? 
e. 
ÿ 


d'eau de fleurs d'orance pour prendre le ma 
tin pendant trois jours, fi 

Si l'inflammarion {e change en abfcës ‘60 
qu'il ne foit pas encore ouvert, il faudra ex 
citer le malade à vomir, en introduifant dans 
la bouche , les doigts , une plume ou quelqu'au-t 
tre chofe femblable, ou en lui faifant boire de À 
l'eau tiedé avec de l'huile, & fi ronr cela ne“ 
peut pas procurer la rupture de l'abfcès, on 
pourra faire prendre un fcrupule d’'ypeca-W 
cuanha, afin de faire vomir plus furement [em 
malade , & en même tems crever l’abfcès.u 
Lorfqu'on aura Ne certitude que l’abfcèsw 
fera crevé, on fera obferver äu malade une” il 
diéte légere s'il y a beaucoup de fiévre , 8 
moyenne sl n’y en a pas , il faudra y em-# 
ployer les humectans & ies incraflans ; c'eftæ 
pourquoi les crêmes de ris & d'orge convien-… 
dront encore ici, on aura égard de ne les 
donner pas en trop grande quantité de peur 
qu'il ne fe fafle une folurion des parties trop 
confiderable par la diftention du ventricule. Les 
autres fecours doivent avoir pour but de dé-m 
cerger l'ulcere & d'en procurer au plucôr law 
réunion; pour empêcher que le pus confondu“ 
avec le chimus ne jette un vice dans le fang , 
ceft pourquoi on purgera le malade dans [a 
pue d’évacuer le pus, Ê 


De la rhubarbe  2L Rh. contuf. &œ. 


æoncaflée & de l'écorce cortic. myrokolan. Ci2h 


de myrobolan cirin trin. aa. 3 je 
aa, | 20) Semin.  Coriinäre 

De HR femence de pejel 
coriandre P- j- Cog. in decoë. horde» 


Faites cuire le tout 


STI 
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dans une decottion  În cola. & exprel]. 


d'orge de . Zvj. folr. mann. calaër. 
. Dans la colatüre & ( 3 j. f. 
J'expreflion faites dif- Syrup. rofar palli- 
foudre de la mannede dar. à js 
Calabre 3j. f. F, potio 

. Du firop de rofes 

pâles ARE 


Poùr une potion. 

Après la purgation on préparera les pilules 
fuivantes à defléin de dérerger l’abfcés, 
ÿ 2L De la terebenthine 2L Terebenth.venet* 


de Venife piépuée præparat. qu (Se 

3.K,  Balfam. peruvian. 

Du baume du perou liquid, gutt. Ve 
liquide goutt. ve 


On en fera deux ou trois pilules que Île 
‘malade prendra dans la matinée fur lefquelles 
il boira le bouillon fuivant, 


2£ De la racine de 2L Radic. [ymphir. 
grande confouce maj. 4} Le 
: NE 
. Faites la cuire pendant une heure dans un 
bouillon de poulet , fur la fin vous ajouterés 
des feuilles de lierre rerreftre & de veroni- 
que de chacune une pincée ; après une légere 
infufion vous coulerés avec expreflion , gaïdés 
pour l’ufage, r 
“ On repurgera le malade après qu'il aura 
fair ufage de ces bouillons pendant huit jours, 
& le lendemain de la médecine il prendta cha- 
Que marin le lait de vache ébeuré de certe 
Maniere. 


+ 27 Du lai de vache 22 Lac. vaccin. re- 
Nouyçeau liv, j. cent. lib. ï 


” 
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Mertés-le fur le feu, Pone fuper ivnemx 

: & brés les pellicules qui  adime pelliculas infi a 
paroïront fur la {u- perficie apparentes do 
perficie jufqu’à ce qu'il nec fuerit 4d medietæ 
{oit reduit à moitié, rem confumptum. 


2L Enfuite une infu- 2ZL Infuf. calent} 
fion chaude des plantes plantar. cage 
+? 3ive 


de Geneve Z iv. 


Mélés-la avec le lait Mifc. cum laële ebu=, 
ébeuré, ajoutés du fuc- tyrat. adde facchars 
cre candi une cuillerée candid..  cochl. à 
pleine, 


2£ Du baume de 2 Balfam. de cod 
Copahu goutt. x. pahu. gutt. ë: 
Faites prendre au Cum uno aut altere: 
malade avec une cuil- cochleari, laëtis fumes. 
lerée, ou deuxde lait, - fuper bibendo reliquum 
en büvant par deflus ladis ebutyrati. 
le refte du lait ébeuré,. 


D 
À: 
« æ 
E 
- à 
re 
+ 


L'ufage du lait fini on repetera la purgæs 
tion, & on procedera à la réunion de l'abfcés $ 
® a augmenter la vertu balfamique du fang À 
enfuite pour empêcher que l’abfcès ne fe chan: 
ge en ulcere , on fera prendre au malade le 
lait d’ânefle nouvellement tiré à la dofe ed 
chopine, & on ira jufqu'à trois demi-ferierg 
& même une pinte fi l'eftomach le peat fup= 
porter , & continuera ainfi pendant un mois. 
OU deux, en purgeint de tems en tems lore 
qu'il paroïtra neceflrire, & afin de le fair ne 
contraéte pas d'aigreur dans l'eflomach , je 
malade prendra à l’ eure du fommeil, un gros 
ou deux au plus de _opiate fuivante, & s'ilne 
dort pas facilement on y ajoutera un grainou 
deux de laudanum. | 


+ de toutes les 

2£ De la conferve de 
ofes rouges, du mu- 
cillage , de gomme 


tragacanrhe extraite 
avec de l’eau de rofes 
a4. 2 14 


p.Du corail ronge 
préparé & des tro- 
£chilques de Karabé aa, 
1j. 

De la terre fygillée 


\ # 3 Je 
. Duftyrax, de la ca- 


faimic, de la farcocole préparée 23, 


Maladies. 3 2 V4 
2L Conferv. rofar. 
rubr, © mucillagin. 
gumm. tragacanth. 
cum aq. rofar, extrati. 
22, 3, Ke 
Coraill. rubr. præ- 
par. € trochifc. de 


Karabé aa. 3 ie 
Terr. Jigillat. 5j. 


Styrac. calamit, far- 
cocoll. præparar, aû, 


3} 


3 Je 


» Avec une fufhfante quantité de firop de re- 


fes féches , on fera une opiate pour l’ufage fuf- 


dit, ce qui fait la fin du traitement de l'in- 
flammatien du ventricule, 


x, ES 


4 


V1 


Traitement du Cholera-morbus. 


Le Cholera-morbus eft une évacüation fur- 
“Maturelle & violente des matieres corrompues 


qui 


û 


ment , ou par 


XA 


{éjournentou dans l’eftomach, ou dans les 
inteftins, laquelle fe fair ou par k vomifle-- 
1 les felles , 8 quelquefois avec 
de grands efforts fans pouvoir rien rendre ; 
“mais ou le malade fent des douleurs très-ai- 


guës accompagnées des plus facheux fym= 


ptomes ; COMINE 
. de Cholera, 


premieres vOyes , 


dans l’une & l'autre efpéce 
la matiere contenue dans les 
érant Âcre & mordicante 


Gaule de crès-mauvais fymptômes ; deux in- 
\dications fe préfentent d’abord à remplir ; 
. 11 premiere eft d’adoucir Îles fympromes Îles 
. plus preffans'; la feconde eft de détruire & 
évacuer les matieres corrompues ; C'eft pour- 
i 


328  Traitèment UE | 
quoi dès qu'un Médecin arrive auprés d'u 
malade épuifé pour avoir rejetté par le vomuile. 
ment des matieres pendant quelques hetres| 
de fuite, qu'il lui trouvera les extrémités frots 
des , & les forces abbarrues ; il fau fur le champ. 
avoir recoufs aux cardiaques & aux narçoti=. 
ques ; en attendant qu'il puifle employer les, 
remédes capables de combattre la caufe d 
mal : voici la potion qu'il faut faire prend: 


\ 


à la cuillere au malade dans ce cas preflant 


; 


2£ De l'eau de fa. 22 Aq. fcabiof. 3iie. 


bieufe, 3 iij. heriac. veter. 3 Je 
De la thériaque an- Confeët. de hyacinthe, 
Cienne 3j. pulver. viperar, ad 


De Ia confe@ion | 
d'hyacinthe & de la : Confeël. alkerm 
Poudre de vipere 41, | j 


D 
Babes Ad nupii te 


De la confe@tionalL  Cinnam. 3 ijel 
kermés "© Dj.  Laudan. liquid. 

De l'eau de fleur d’o- | £Urt. x 4e 
Tange, 2 f. F. pot. 


De la canelle 3 ij. : 
Dù lardanum liquide , . goutt. xx 
‘Faites la porion, 


On aura fin de procurer de la chaleur a ta 
extrémités, & d’arrofer la bouche & les naris 
nes du malade avec quelques volatiles rels ques 
font l'efprit de vin , l'eau de la Reine d'Hons, 
grie & {emblables ; les forces canciones 
on lui fera prendre la poudre fuivante qu 
elt crès-elhcace dans cette maladie Li 


2L Du Kinkina re 2 Kinkin. in alkoo! 
duit en akcol Dj. Tédalle EL 1 
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De l’opiare de lau- Laudan. opit. gre 
anum gr, j. fou ÿ. $. aut. à. 

"a or. ijs 
» Mêlés & faites prendre au malade, 

» I] faut lui donner de tems en rems , tantôr 
les bouillons ; tantôt des gélées de chapons ou 
le veau , à la quantité de quelques cuillerées, 
& fi la foiblefle eft grande on ajoutera quelque 
jeu de bon vin; & pour prevenir une inflam- 
nation ôn fera une faignée peu copieufe , 
jourvu qu'il ait la force de la fupporter. La dou- 
eur étant appailée par les fecours précédens, 
L faudra pen{er à évacuer les marieres corrom- 
ues ; mais parce qu’elles font âcres & mordican- 
és, il faudra employer des remédes bien doux 
our les mettre en mouvement, autrement 
Îles feroienc de trop grands ravages fi on em- 
Joyoit d'abord pour les évacuer , l'émécique, 
x des purgatifs violens ; c'eft pourquoi il eft 
ieceflaire de détremper ces matieres qui ayant 
erdu de leur âcrerc, feront moins corrofives 
x d’une nature à être plus facilement évacuées : 
left ce que Celfe nous enfeigne , & la mé- 
hode que nous a laiflé Sydenham, & qu'il 
jous aflure être confirmée par un grand nom- 
re d'expériences : c’eft pourquoi on fera bouil- 
if un jeune poulet dans deux pintes d’eau de 
fontaine ; on fera boire le malade fouvent & 
opieufenient pour détremper la matiere, & 
n émoufler l’acrimonie. On préparera auft 
in lavement en cette forte, 


. 2L Del'eau de pou- 22 Ag. pull. Lib j. 

ets Hiv.j, OL. amygdal duic. 
De l'huile d'aman- fîne igne parat, 3 ii, 

les douces : irée fans  Æ Clyfier. 

eu RCE NET 
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Faites un lavemenr. | F 
On réïterera ce même lavement pluf 

fois le jour ; afin que les marieres étant ad 

cies par ce moyen, on puifle plus furem 
en délivrer le malade, on lui fera prendre 
tems en tems quelques cuillerées de boui 

& de la gelée de chapon , aufli bien que« 

cardiaques avec les narcotiques que l'on 

nera fous une forme liquide , en vu 
retablir les forces; on en continuera l’uf 
jufqu’à ce que la douleur ait relâché de fa 
lence, & que la matiere corrompue, foite 
rigée, & évacuée; alers on accordera au 
lade des œufs frais & des panades ; & la 

fon fera moins copieule , de peur que les 
ties auparavant affcétées , ne contraétent quéll 
que vice : fi cependant il étoit encore alterë 

pourroit boire de l’eau de fontaine , ave 
irop de violette, ou de limon ; & avant 
venir à une plus forte nourriture on pe 

à la purgation, à 


2£ De la moelle de 2  Medull. ce [ 


cle . Z ij. 39 
Dutartre foluble 3j.  Tartar. folub. 
De la femence de Semin, coriand 

coriandre pe Jr Flors mali 
Des fleurs de mau- Cog. leviter in 

ves . m.f, pull. col. pro 


Faites cuire le cout  dofib. in primé d 
légerement dans de mann: calabr. 
l'eau de poulet f,q, In fécunda 
Coulés pour deux EF pot. 

dofes , dans la premie- 

re faites difloudre” de 

la manne de Calabre ; , 
Et dans la feconde . 
Foires la potion, DR CE 


L 21 
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i Pon reconnoît qu'il y a dans l'eftomach 
ucoup d'acides , on préferera le purgatif 
ant, * 


L De.la rhubarbe 2£ Rh. contuf & 
caflée & du tartre tartar. folub. aë, 3j. 
ible 244, ai Cog. in ag. pull, 
aires-les cuire dans 3 XV]. 
l'eau de poulets Col & exprim. pro 
3 xvj. duplici dofi. 
Doulés & exprimés In primä diffolr. 
r deux dofes. mann, Calabr, 3 ÿ. 
Dans la premiere  ]n fecundé. 3 je 
es difloudre de la F, pot. 
nne de Calabre, 3ij, à 
ans la feconde s “ RESTE 
our une potion, 
près le purgatif, on permettra une nour- 
re plus forte au malade, & fi l'eftemach 
trop foible pour la bien digerer, on lui 
prendre le vin ou le firop d'abfÿnthe pen- 
t quelques jours, & queique potion cardia- 
_& narcorique; on a fouvent ordonné la 
ante avec un heureux fuccès, 


É De l'eau deplan- 49. plantag. €& lac: 
& ‘de laitue a4. truc. 24, AN Île 
10 3.ij. : Diafcord. D j. 
ju Diafcordiom 3j. Theriac. veter. 
je la thériaque an- confeéf, de hyacinth. 
ne & de la confec- 24, CARE 
 d'hyacinthe a4,  Laudan. liquid. gutt. 
| K: Le MNT HEIN PE 
u laudanum liqui- F, pot. ; 
OUtT. XIj. OÙ xx, 
ites la potion, 
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Traitement de la pallion Celiaque 
: La Lienterre. 


La Lientérie eft un flux de ventre da 
quel le malade rejerte par l'anus les ali 
peu de tems après qu'il les a pris, fans 
foient changés. Si ces alimens paroitloier 
peu cuirs loriqu’il les rend , alors la pi 
Cœliaque eft formée, on admet deux el 
de Lienterie qui ont les mêmes caufes, & 
accompagnées des mêmes {ymptômes , q 

| ‘traite cependant par des remédes parti 
à chacune d'elles, Dans la premiere 
le relâchement, & la dilatation du pylo 
vre trop-tôt le pallage aux alirnens, dans! 
ci il n’y a ni fiévre, ni aucune menace ® 
flammation, elle demande une diéte moyéf 
ou le malade peut manger des fouges , 
nades , & des œufs frais, des gelées {ur 
d’autres mets d'une médiocre confiitenc 


femble cependant que le carattere de cette nr 


die demande des alimens plus folides ; ma 
n'ofe pas les mettre en ufage par rap 
la foibleffe de l'eftomach : on peuc cout a 
accorder un morceau de pain rôti, i 
dans du vin fur lequel on met du fuccr 
là canelle & de la noix mu‘cade -pul 

Le malade boira ordinairement du m 
vin que l’on aurä bien trempé avec l’eau 
fontaine dans laquelle on aura mis un M 
ceau de pain rôti fur la braife & fait infil 
une demi-poignée de rofes rouges ; il fa 
pendant qu'il mange peu à chaque re 
caufe de la foiblefie de fon eftomach 
telle dire étant ainf écablie, on en w 
aux médicamens neceilires pour rétablit 


de toutes les Maladies 334% 
Hon , rendre la force a l’eftomach, & au 
le fon tonus >; On préparera donc le vin 
[Camenteux fuivant , dont Île malade boira 
Juefois dans la journée d'abord après {es 


| | Des fommités 2 Summit. abfÿnth, 
lnthe P. Je P.j. 
Hacanclle, del) Cinnam, nuc. mof- 
mufcade, dugin- char, zin710.  contuf. 
repilé aa, 5j. 3:34 de 
tes infufer le cout Tnfund. per horas 
Ce de vingt-Qua- xxiy. in vin. rubr. £e- 
ures dans du bon nerofi lib. 1:46. 
buse Liv, j. #. 

lle confervera pour lufage, 


[ui fera fort avantageux de prendre une 
bu deux le lilium de Paracelfe préparé 
le vin, 

Du liliumide Pa 2 Lil Paracelf. 
le goutt, x. gurt. x. 


| vin médicamen- Win. medicar. Jupes 
prelcric ci-deflus ‘rius prefcrit. cochl. Je 
# 14 5 Liv. É 


ot le'malade prendra matin & foir, 


Malade pourra prendre aufli à la même 
| sil eft neceflaire l’elexir de proprieré de 
blfe, enfuire on préparera l’opiate fui- 
en vuë de forrifier l’eftomach encore 
age , & de le mettre en étar de digerer 
mens, | 
De la conferve de : 2L : Confery. rofars 
« de la pulpe de  @ pulp. cydonior, aï, 
2 NO 
co: ail rouge pré.  Corall, rubr, præ= 


Traitement | 
paré & dela He parat, & rh. #f 
rotie ad. UNS 
De la confection  Confeét de hya 
d'hyacinche, du dia. \diafeard Fracaflo 
cordium de Fracaftor al. abfvnth, aa. 
& du fel d’abfynche a. Cum [ q. Jyru 
_3j. don. f. opiata Ju 
Avec f. q. de fi- ad, 
xop de coing, faites 
une opiate dont la dofe fera de. 
Sur cha jue prife le malade boira une 
rée ou deux de vin d'Efpagne. 


On continuera l'ufage de cette opiate 
dant trois ou quatre jours , & on la fera 
dre deux heures avant le repas, & peu de 
après on donnera le hlium , ou l’ehxir da 
vin médicamenteux que nous avons pre 
plus haut, Les Anciens avoient coutume” 
faire fur la revion cpigaltrique des on 
avec l'huile de canelle, ou de noix m 
pour exciter l'eftomach à mieux cuire 
mens & le mieux digerer. Après avoi 
ployé les remédes que nous venons de, 
crire pendant quelques jours , on penfe 
faire paler un purgatif tel qu'eft le fu 
de peur que les matieres corrompues qui 
la fuite des mauvaifes digeftions n'emp 
l'état du malade, 


2£ De la rhubarbe 2L Rh con 
concaflée & de l'écorce  cortic. mirobol. & 
de myrobolan citrin. aa. ® 


aa, 3j Summit. abfy 

Des fommités d'ab-  femins anifraû 
fynthe  & de la femen- soc diél 
ce d’anis ad. p. je :# 


 Faices cuire le tout dans une dé co&ion 


[chicorée fauvage , après avoir coulé avec 


acun . ‘ 3 j. 


Méles le tout, faites une potion à prendre 
(© le regime ordinaire. 


ufage des remédes prefcrits ci-deflus, juf- 
à ce.que l'appétit & la digeftion foient en- 
lement rétablis & que le - devoyement foit 
Êté, ce que l’on connoitra lorfque les ma- 
es fecales auront acquis la confiftence re- 
fe. | | : 

Dans l'autre efpéce de Lienterie ; la cha- 
m, la douleur des inteftins, l’ardeur des en- 
iles, & la fiévre ménacent d'une indam- 
tion prochaine, c'eft pourquoi il faut met. 
le malade à une diéte légere, lui faire pren 
matin & foir des crêmes d'orge & de ris, 
que fa boiflon ordinaire {oit une ptifane fai. 
ivec l'orge & les fleurs de mauve ; on lui 
Mrira la veine & on lui tirera du fang à 
lportion de fes forces, & on aura foin d’en 
Fr peu à chaque fois de peur qu'en en Ôtant 
B trop grande quantité a la fois, on ôte plu- 
[les forces au malade, que le danger de 
fammation : fi l’on voit que le mal aug- 
lîte, on faignera deux ou trois fois le jour 
même davantage fi le danger eft grand , 
ätvu que les forces foient fuMifantes,. On 
inera au malade deux ou trois onces d’hui- 
Jamandes douces tirée fans feu dans un 
illon , & l'on répérera quelquefois ce rez 


| 


de toutes les Maladies. 33$: 


2effer du purgatif étant fini on reviendra . 


= 


de, on employera aufli les narcotiques pour 


mer le dévoyement , c'eft pourquoi on or- 
anera le julep fuivant que le malade, pren- 
là l'heure du fommeil, | 


\ 


2 
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2L De l'eau de pour- 
HIeL Te 


De l'huile d'amandes 
douces tirée fans feu 


Du firop de nym- 
phes _j 


De la teinture ano- 
dyne goutt, xxx. 

Mélés pour. faire 
prendre à l'heure du 
{ommeil. 


Pour arrêrer le mouvement des humeut$ 
& remédier aux douleurs des inteftins , onf 
mentera le ventre avec une décoétion de ple 
tes émollientes , & même on y mettra ces pla 
res en forme de cataplafme, & fi ceci ne 


pas pour appafer le 


d'employer la teinture anodine matin & {oir 
avec le julep que l’on vient de prefcrire, ou 
firop de nymphæà ; il n’y a rien de meil 

ue Je laudanum pour calmer & les doule 
& le flux de ventre. La violence de la mala 
étant appailée par tous ces remédes , on 
parera la potion fuivante, 


2L De la pulpe de 
cafle nouvelle 3j. 
De la femence de 
lin, de la crème de 
tartre 22, Ale 
Des fleurs de mauve 

& de violertes aa. m.f. 
Faites légerement 
bouillir le tour dans du 
petit laic 3 xvj. 
Coulés & exprimés 


Traitement 


2% Ag. po 
-. Ol amygdal. du 


4 ) 
Mifc. cap. hor. Je L 


nl, 


n- 


mal , il fera crès-boi 


DPI 


A 
é 


duplici dofi primæ 
mann, Calabr, 3 


de toutes les Maladies. 357 
Pouf une dofe. Vous Secunde Lrup. de 
2jouterés dans la pre- chickor. à Je 
miere de la manne de 
Calabre j. É. 
Et dans la feconde du firop de chicorée 3 j. 
Le malade prendra un bouillon entre la 
lMmiere & la feconde dofe en obfervanc 

térvalle convenable, 


Le jour même du Purgatif , il faut donnef 
au malade à l'heure du ‘ommeil. un narcoti: 
| que avec le firop de nymphæa;,, & l'eau de 
pourpier. Le lendemain :;] prendra un verre 
jide peric lait clarifé avec le blanc d'œuf , & 
adouci avec le fuccre candi , on continuera le 
närcotique 2 l'heure du fommeil s’il Paroït né- 
ceflaire, Alors on POUrra permettre au malade 
| de manger des œufs frais, des {oupes, & des 
|panades ; régime de vivre: qu'il continuera 
pendant quelques jours. Enfuite ayant reiteré 
FPS comme ci-deflus > En ajoutant à [e 


Pre 
Un in. 


vec le fuccre 6 
1s les premieres 
ure du fommeil 
deux gros de l'opiate {uivante. NÉE 
WOL De la conferve : 
1 roles & d'oranges. €, 
ES 34 6. Corall. rubr. & eut 
Du corail touge &!, or, : cancror Jluviar. 
ES yeux d'écrevifles 24 3 dj. 
Érivierea4. 3 ij Terr. lemn.& mar. 
De la terre de lem. Barit. præparar. ÉER 
os. & des perles pré: ©. LE : 3. 
arées 23, 3uje :! Cümf g. [ru 


à LS é + Cy- 
Avec [, q. de firop; donior. f opiara ‘ad 
IE, v P | 


opiate pour l'ufage. : APM at 
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de coing , faites une ufum. LH, NS 


On continuera l'u'age du lait pendant un 
mois & davantage ayant foin que le malade foit 
purgé au milieu & a la fin de ce tems, alors 4% 
il prendra une nourriture plus forte, en moyen. M 
ne quantité cependant, & il ne mangera que" 
des viandes bouillies & rôties. 0 
# Or, le flux Cœliaque quoique moins vio- M 


maniere. 
Traitement de la Diarrhée. . 


La diarrhée eft une dejection frequente & 
gontre-nature qui fe fair par l'anus, des ma 
tieres contenues dans Les inteftins ; elle {e divi-m 
fe en cricique & en fympromatique ; la diar-\ 
rhée critique eft falutaire au malade ; mais ill 
n’en eft pas de même de l’autre, a en juger 
jar les excremens ; l'une eft ftercoreule, où le! 
malade ne rend que les matieres fécales ; l’aus 
tre bilieule, & une autre fereu'e. Il y a d'a 12 
tres maladies que l’on peut rapporter à la diat 
rhée , &au flux de ventre , comme font la liens 
terie, le flux cœliaque hépatique, & la difle 
teries dont les Médecins d’un confenteme 
unanime ont fait autant'de maladies partic 

lieres : de forte qu'on ne doit nullement 
confondre avec la diarrhée. La caufe premi 
de cette maladie eft une trop grande préc 
ation du mouvement periftaltique des imreft 
Lomme la diarrhée ftercoreufe eft le plus 
vent critique & par conféquént falutaire, 
'faur-pas fecpreller de l'arrêter, de peu 
ka matiere vicieufe ‘étant retenue en deda 


Ed 
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fe jette fur quelque vilcere & ne caufe une 
dangereufe maladie | on fe contentera d'or- 
donner une diére convenable au malade, qui 
mangera moins , & fe privera des viandes qui 
{ pourriflant facilement à caufe de la foïblefle 
de l’eftomach | entretiennent la ‘diarrhée & 
la rendent même plus fâcheufe : il évitera les 
exercices trop violens:, de peur de divifer leg 
Matieres fecales, de façon qu'elles s'infinuez 
roient en plus grande abondance dans les veiz 
nes Jaétées ; enfuite le dévoyement difparot. 
troit, mais cette matiere rétenue-dans les {2- 
condes voyes ; fe portant au cerveau & dans 
les poumons, occafionneroir des ‘accidens fa. 
cheux ; comme je l'ai oblervé il ÿ à quelques 
années a' l'égard d’une femme de quarante 
ans, qui fut attaquée d'une violente apople= 
xie, dont elle mourut pour avoir arrêté une 
telle diarrhée par des fatigues exceflives, Le 
malade prenant donc en moindre quantité des 
alunens plus faciles à digerer comme des fou- 
pes, des panades & des œufs frais , { privant 
des liqueurs capables d'échaufler, & des nour- 
ritures chargées de crudiré & dont la cotion 
fe fait avec peine ; mais fi l’on voit qu'elle 
dure trop long-tems & que les forces du ma- 
laide commençent à diminuer auffi bien que 
l'appétit , il prendra le reméde füivant à jeun 
pendant trois jours. : th F7IR 

22 Du firop de chi. . 2L Syrup. de ia 
corée compolé avec la  chor, Compof. cum rh. 
rhubarbe 3 j,ou3;£f, 3j. vel 35. fi. 

De la rhubarbe en: Rh. pulyerat 3 
poudre 3+ 8, Aa cichor. 1 
De l'eau de SR … MIS. capiar, 
Mélés , & faires AT 


Pÿ 
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Si la diarrhée ne diminue pas après l'ufas, | 

e de ce m'dicament , & fi la foiblelle de, . 
l'efflemach et toujours grande , & qu'on ait, Le 
lieu d’y foupçonner un amas confiderable de. 
crudités ; pour les évacuer on préparera le pur- 


gatif fuivant, 


. 2£ De la rhubarbe 
concaflée , & de l’écor- 
ce de myrobolan citrin 
a Ati 
Du fené mondé 3j. f, 
Du {el d'abf;nthe 


% on Be 
Des feuilles de ca- 
mœdris P je 


_ Faites cuire le tout 
dans f. 4. d'eau de fon- 
taine ; dans la colature 
_ faites difioudre de la 
manne de calabre 4j.f. 


Du firop de chicorée compofé 


ER # 
Senn. mundat. 3j.1. 4 


2 Rh. comruf. & 
cortic.myrobol. citrin. 
3. 


Sal, abfynth. 3.8. 
Fol. camædris .p: je 
Cog. inf. g:aq fonte 
in colat, foly. mann. 


. calabr. RE E 
Syrup. de cichor. 


-compof. | 


Prenés , obfervant le regime ordinaire. 


Après ce pugratif, on préparera la potion. ‘ 
fuivante que le malade prendra le matin à 4 


jeun pendant cinq où fix jours. 


.. 2£ Du firop de chi- 
corée compilé avec la 
rhubarbe , du firop 
d’abfynthe aû. 3 

De l’eau de rofes 3ij 


De la rhubarbe en 
a fe 


poudre 


Deux heurès après 
malade prendra. un 


| auradélayé un jaune 


2L Syrup. de cichor. 


compof. cum rheo , fi: 


rup. de ahfynth. aà 
_ Ag rofar. 
Rh. pulr: F 


la prife de ce reméde, le” 
bouillon dans lequel on 
d'œuf ; & à l'heure dus 


3 js 


hEu ; + 238 
s * « 3 je 1 


# 
D: 


NUE 
( 
LR 
PR 


de toutes les Mae 


fommeil deux gros 


2£ De la conferve de 
d'abfynthe & de coing 
ad, 3. {, 
: Du corail ronge pré. 
paré & des yeux d’écre- 
ville de riviere 24. A 
Des rofes rouges, de 
la rhubarbe rôtie & de 
la terre figillée ad, 
31. 6, 
Avec f. q. de firop 
de rofes {éches, faites 
uae opiate pour l’ufa- 
œe. | 


laudanum, 


Ou 


. 2 De.la conferve 
de grande confouce & 
de rofes, rouges a, 

, BE É 
Du corall rouge pré. 
paré , des yeux d’écre. 
iles de riviere, & du 
Ginkina reduit en al. 
tool, a4, 3 j 
. Du .fel dabfynthe, 
t de la rhubarbe en 
Oudre 21, 3. f. 
| Avec f. q, de {irop 
ablynthe, faires une 


biate dont la dofe fera de, : 
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de lopiate füuivanre, 


2 Conferr. abfÿnth. 


cydonior. aä. 3. K, 

Corall. rubr. pre- 
par. & oculor. cancr. 
Jluviat. 22, 3 js 

Rofor. rubr. rh. tor- 
refaét, & terr. figill, 
aâ, 3j. Le 

Cum [. q. firup. de 
rofis Jiccis fiat opiate 
ad ufum. 


A chaque dofe ajoutés un grain ou deux de 


bien 

2 Conferv. fimph. 
maj. G rofar. rubr, 
ad, 3j#. 

Corall. rubr. pre- 
parat. & ceulor. can- 
CT. fluviat. Kkinkin. in 
alkool. redaët. aa. Sp 

Sal. abfynth. & rh, 
pulver. ai. 3: #3 


Cum [. q fyrup de 


abfynth. f. opiata fu- 
menda ad 3 ie 
» 3ije 


Mais le diafordium de Fracaftor eft préfé. 
ble 2 ces opiates > On le donne pendanr quel 
1$ Jours à là dofe de deux BTos, & l'expé- 


P iij 


342 + ‘Traitement - -- ‘ si 
rience fait voir qu'il eft en ce cas fort fpécif- | 
que. S'il arrivoir que la diarrhée fur tellement .. 
opiniâtre qu'elle ne cedàt àaucun de ces re-. 1 
médes, on feroic une fäignée, enfuite on or- 
donmeroir l’ipecacuanhà a la dofe d'un demi | 
‘gros , que l'ou pourra faire prendre un autre 


jour , s’il et neceflaire; on fera bien d’ordonner 


LA 
0 


qi, 
le laudanum que le malade prendra pendant ‘ol 
quelques jours àl'heure du fommeil : enfuite il (M 
fera ufage matin & foir de lopiate aftringente 
ci-dellus formulée, ajoutant toujours à la dofe 
du foir tn grain de laudanum ou deux: on pour 
za aufli pendant rout le cours de la maladie, M 
ordonner des lavemens dont la formule [eus 
treuvera plus bas dans le trairement de la diare 
xhée bilieufe, | bts CHE SEA 
La diarrh£e féreufe érant produite par un 
férofité qui seit communiquée en trop grandes 
quantité avec la malle du fang, laquelle at-! 
tendriffant les glandes des inteftins , & éon=\ 
nant, plus de capacité aux conduits excretoires 
elle émane des vailleaux fanguins'pour fe por- 
ter dans le trajer inteftinal; c'eit pourquoi ! 
faur travailler à deflécher le fang ; à rendr@ 
aux glandes leur tonus , & à rétablir l’eftomach 
dans fa premiere vigueur, on érablira donc uné 
diéte féche , le malade mangera des bifcuits, des 
foupes & des gelées de corne de, cerf, des œt 
frais & des jaunes d'œufs durcis, la pana 
{aivante eft excellente. ALSOUEC He ASS 


À 
® 
4 


ñ 


Deux jaunes 9. Cvor. vitell. No, 
d'œufs durcis, &f.q. idurata » & ‘cr 
decroûre depainqu'on paris bifcoëi Je 
apçælle bifcuir.; faites Cog- in jufculo 
cuire le rout dans du  hor. J. continu? 4 
bouillon pendant.une .tando f. panarellæs 


Pan, 


ae routes les Maladies: 343. 


heure en remuant toujours, faites en une pa- 
nade, 


& 
=: 


. On prend avec avantage du pain. trempé 
dans le vin fur lequel on met du fuccre & de 
la canelle pulverifés , on préfere pour la nour- 
riture le rôti au bouilli, on employera la vian- 
de de mouton , de bœuf & la volaille dans fes 
bonillons ; pour boiflon ordinaire on lui don- 
nera du vin que l'on mélera principalement 
avec la décoétion fuivante. 


22 Des feuilles de 22 Fol. capill. ve- 
capillaires im, ner Ver) Me 

De la corne dé cerf  Rafur. corn. cerv. 
rapée enfermée dans in nod. Jupfenf. 3. $f. 
un nouet ne innam in fruflul. 

De Ia canelle mife fed. 2 De 
en morceaux 3° f.: 

On verfera fur le tout deux pintes d'eau 
bouillante & on le laiflera infufer chaudémene 
pendant une demi-heure , on coulera & on 
gardera le tout pour l’ufage, + gs 


La diére étant ainfi établie , On commence 
ra le trairement par un vomitif 5-c'eft pour- 
| quoi on fera avaler au malade un demi-gros 
! d'ipecacuanha , & on le purgera le lendemain, 
| afin qu'ayant évacué la pourriture des premie- 
. res voyes , on puiffe plus coinmodément em 
| ployer les aucres fecours : voici le purgatif, 


2£ Du fené mondé 2 Senn. mundar: 


ije | 3 ÿje 

De la rhubarbe con Rk. contuf. Fr. 
çgaflée 3 j. Sal. tamarife. 3. f, 
Du fel de tamarile Sein. coriandr. & 


2. 8, fürmunit ab{ÿnth. minor. 
De la femence de co- ‘as. PDA 
P tv 
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fiandre & des fommi- 


..« Trairémenr, 


tés de petire abfÿnthe q- in colar. & expreff. 
24. DT 3 vj. 
Faites cuire le tout Solv, mann. calabr, 
dans f, q. d'eau de 4 3 ÿ, 
fontaine, dans la co- EF, por. 
ture , & lexpreftion 
qui fera de s . SAS j 
Faites difloudre de la manne de Calabre 3 i 


Pour une potion, 


… 


Le jour fuivant le malade prendra matin & 


foir deux gros de l'opiate prefcrite ci-deffous bi 
dont l'ufage fera de trois ou Quatre jours de 


fuite, 


. 24 De la conferve 
de rofes, & ces fruits 
de cynofbafton 3,7... 
. Du corail rouge pré- 
paré , de la rhubarbe 
en poudre & des tro. 


3 je 18, 
" Avec f. q. de rofes 


féches , faites une opia- - 


‘3e pour l'ufage. 


Le matin, auffi-tôt après avoir avalé cette 

quelques cuillerées de vin 
de Canare; fi la diarrhée ne 
che aura fait ufage de l'opiate 
aire prendre encore l'ipecacuanha à la dofe de! 
deux fcrupules & après l’ 
on préparéra la poudre {uivante » qu'il prendra 
le matin à jeun pendant 


opiare, il prendra 


2£ De la rhubarbe 
en poudre & des yeux 


Le de Karabé 24, 


2L Conferv. 
€ fruël. cynosbar. aa, 


4 fe u | 

Corall. rubr. pre- M 
parat. Th. pulverar. & \ 

Karabs w 

3 je KM 


trochifc. de 
aa, 

Cum [. 9. fyrup. de 
rohs Jiccis f. 


ad ufum. 


quelques jours. 


22 Rh. pulverat. & 
oculor. cancr. finviat L2 


3 vis Ve 
rofar. 2 
Opiata W 


avoir encore purgé > 


Fe 


A 
y 
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d’écrevifle de riviere 24. 4: fe 
a4. 3.8. Sang. dracon. 9j. 
. Du fang de dragon * Cinnam. & balauf- 

Dj. tivr.pulyerat, D,K. 

: De la canelle, & des F, pulvis ad ufum. 
balauftes. pulverifées 
| CRETE 


Faites une poudre pour l’ufage, 


1 fera bon auffi que le malade prenne une 
fois on deux par jour de la confection d'hya- 
cinthe à la dofe d’un gros avec un peu de bon 
vin, 

11 faut fuivre une méthode toute differentes 
dans le traitement de la diarrhée bilieufe ; or 
parce qu'elle vient d’une bile exaltée & qui fait 
Yavage dans les inteftins, où le malade reflene 
des grandes douleurs accompagnées de fiévre, 
ou dont il eft menacé auf bien que de l'in 
flammation, La premiere indication qui fe pré- 
fente ici eft de calmer lirritation, & d’adou- 
cit la mañle des humeurs par le moyen des re. 
frigeratifs & des anodins > On Établira donc une 
diéte humed@ante » Où l'on: fera entrer les 
incraffans ; cette diète fera moyenne fi le ma 
 dade eft fans fiévre , & légere, fi la fiévre exifte F 
‘en fera des bouillons avec de 1a viande de jeu. 
nes animaux , comme celle du veau, de pou- 
‘lets & de mouton : des crêmes d'orge , ou de 
iris, & de fois à autre un bouillon , feront fa 
nourriture, Mais s’il n’a point de févre il 
‘manpera, en petite quantité à la fois, des pou 
lets ; des oifeaux, & daûtre viande facile à di. 
gerer; pour fa boiflon ordinaire on lui Prépas 
xera la ptifane fuivante. à 


2£ De l'orge’entiere 2 Hord. integr. for. 
PIOPTEmENT nectoyée dib. exsurgat, & in 
P 


LA 
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& lavée dans l'eau 
bouillante mn, j. 
Faés [a cuire dans 
de l'eau de fonraine 
a Liv,iv. 
Juifgu’a la diminu- 
tion d’un quart, fur la 
fin ajoutés des fleurs 
de mauve m. j. 
_ Dela regliflerariflée 
& écrafte , .& de la 
corne de cérf 2 


Coulés &.exprimés pour l'ufage. - 

Pour mieux rafraîchir le malade dans la M 
chaleur que lur caufe la bile & appaifer fa foif ,. M. 
on pourra y ajouter. quelques tranches de li- 
mon , ayant ordonné cette diéte, f l'on voit 
qu'il y a à craindre pour l'infammarion , & 4 
même qu'elle eft prète à fe former, on ferz Lo 
une faignée que l’on réiterera quelques heures. 
après, furtout fi les fympromes d'inflammations | 
commencent à paroitre ; enfuite on préparer au 
un lavement.en cette forte. 250 


2L De l'orge entiere 
‘& du fon bien fec. 44. 
, M. Je 
De la femence de lin 


| NH TA 

Faites cuire le tout 
dans £. q. d’eau de fon- 
‘faine, ajoutés fur la 
fin de la cuifion des 
feurs de mauve & de 
rofe: rouges ad. mi, )j. 

D: ia reghffe-ratittée 
& écratée 3.8. 


ag. fervent. pri s lot | 
ü M: Je 10 
Cogs ‘in t4q? ‘fonr.0 


fumpt. fub fin. coétion, W\ 
adde fior. maly, m.j. 


tuf. & corn. cerv. 3 ÿe M. 


va ad ufum. 


. Ad quart. part con= 


Liquirit. raf. Er Cor 
«Col, & exprim: [ere 


2£ Hord. integr. 


furfur. macr. aa. m. je 
Semin. lin. . 3 Ye 


Coq. in aq. font. 
q. fub fin. coët. ade 
flor. malr. & rofa 
TUDE, AA, 1 Lai 
Liquirit. raf 6: co 
tuf. | RL 
fn colat. &.exprelfs 
foly. ovor. vitell. Nvi] 
OÙ amygdal. du 
fine igne præparat, 3% 


de tontes Les Maladies. 


Dans la colature & 
l'expreffion faites dif. 


foudre des jaunes d'œufs 
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Æ. clyfter. 


No if 


Pe l'huile d’imandes douces rirée fans feu 3 ij, 


Pour un cl yftere. 


Ou fi l'on aime mie 


vant. 


2£ Des feuilles de 
bouillon blanc m.j, 
Faites les cuire dans 


de l’eau de poulec liv.j. 


Sur la fin ajoutés des 
fleurs de mauve im, 1 
Faites difloudre dans 
la colature des jaunes 
d'œufs. Noij, 
Faites un clyftere, 


ux on injectera le fais 


2. Fol. verbafes 
Me je 

Cog. in ag. pui. 

ï lib. j. 
Sub fin. coétion. add. 
flor. maly. M. je 
In cola. diffoly. 


oVor. vitell.  Noi,, 
F. Chpfier. 


En même tems on fomentera le bas ventre 


avec une décoétion tiéde de fleurs de 
de pariétaire & de violertes ; 


mauve ç 
& on réïtererz 


cette fomentation deux fois chaque jour ; 
on préparera le julep fuivant pour Île faire 
prendre au malade à lheure du fommeil . 


2£ De l’eau de lai- 
tue & de plantain a%, 
hs 

Du corail rouge pré- 
paré & des yeux d’écre- 
Wides de riviere a%, 


3: LR, 


Du: firop: de limom 
L'ÉDETPRES 
De [a teinture an0= 


dyne gourt. xEx, 


2 Ag. lauc, & 
plantag, aë. À. ‘ile 
Corall. rubr. prepe- 
Tat. Oculor, cancror. 
ŒUVIOr 44/1072 be 
Syrup, limon, 
LLAUr. 


anodyrs 
. UTC. am, 
Cap. kor4 fomni 


P vj 
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 Paur un julep à prendre à l'heure du fom- 
meil, (2 

On augmentera la dofe de fau lanum felon 
qüe la neceflité l’exigera , ou que le malade 
pourra le fupporter; il continuera pendant 
quelques. jours l’ufage de ces remédes, & on 
infifera fur tout fur les faignées , jufqu’a ce 


que la menace d’inflammation & la fiévre 


ayent Fun , & enfuite on lui prépareràa le 
purgarcif qur fuit, 

:2L De la rhubarbe 
concallCe & du myro- myrobolan. ci.rin. aâ. 
bolan citrin a4,. 3 j. &iTe 

De la pulpe de cafe.  Medull. caff. recen- 
nouvellement tirée de- ter ë 
fes bâtons. 3j. 

* De la femence de lin 
& de la crème de tar- 
tre aa, 2j: 


2L Rh. contuf. € 


Le RU ea 
Semin. lin. & cre- 
mor. tartar..a%. 3 je 
Infund. calidè levi 


-Faites infufer le tout: premiffä ekullitione in M 
3 Vie (mi 
In colat. & expreff. " 


folv. mann. calabr. & 


chaudement, dans de 
l'eau de poulet que 
vousaurés auparavant 
fait légerement bouil- fyrup. de cichor. com- 
ir Ps à viij. pof. aa. 

Dans la colature & F. por. 
expreflion faites dif- 


aq pull. 


foudre de la manne de Calabre & du firop de 


Ÿ 3,0 
.. RAT: 
y vi 
LEE 1 
\ | 
Taul 
Le 1% 
4 FA 
’ 


chicorée compofée 24, .. : 
Faires une potion, 


Après ce purgatif, il fant que le malade ‘qi 


prenne la potion fuivante, 


21 De l’eau de roles 


+ 


cann. extralke 


Zj:R Syrup. de. cichore WA 
Du firo> de chicorée compof. 5 4000 


4 ! 


Ar \ 4 | 


-2£ A. rofar. 3j. £, 


de coutes les Maladies. 


compolé 3j. 
Dela rhubarbe pul- 

veriiée, aie 
Faites prendre, 


Il fera bon de lui faire 


349 
Rè. pulyerat, 3. %, 
Capiat, 


prendre deux gros 


de l'opiate fuivante à l’heure du fonimeil, 


2£ De la conferve 
de rofes & des fruits de 
cynofbaiton 23. 3. K, 
Du corail rouge pré- 
paré, des yeux d’écre- 
villes de riviere a4, zij. 
Des perles préparées 
& de la terre figillée 
ai, A 
Avec f. q. de firop 


2L Conferv. rofar. 
Cr fruét. cynosbat. aä. 


AT 

Corall. ne. pre= 
parat. & oculor. can- 
cror, fluviat, aä. 3 ÿj. 
argarit.præparat. 
Cterre figill. aa. 3 K. 
Cum J. q: firup. de 


| rofis ice. f. opiata ad 
de rofes féches, faires  ufjum. 
une opiate pour l’u- 
fage. 
On ajoutera un grain d’opiate de landanum 
_à chaque dofe. | 
Aprés avoir executé tout ce que nous venons 
de prefcrire , & avoir réïiteré le purgatif come 
me ci-deflus, le malade fera uface des demi- 
bains tiedes, à deflein de mieux détremper la 
bile : pendant le tems des demi-bains le nala- 
de prendra pendant quelques jours l'opiate dé- 
crite plus haut, à l'heure du fommeil, ôn ÿ 
ajoutera le laudanum à une dofe convenable, 
& il prendra toujours les crèmes d'orge, & de 
ris avec les bouillons de poulers & de veau, 
aufquels on fera fucceder le lait écrémé, 


Traitement de la D'yfenterie. 


On définit la Dylenterie , une évacuation 
fréquente & fanguinolente, qui fe fair par 


3ç0 Traitement 
l'anus accompagnée d’une douleur de ventre: 
aigue, & de grands tourmens , fouvent on 


rend beaucoup de bile dans le commencement ,. 


ou on ne rend prefque rien finon des matieres. 
muqueules, grafles , ou vilqueufes , tancôr ce 


font des excretions fereufes , tantôt le fang. 


couie continuellement : les douleurs & les in- 
quiétudes ne permettent au malade de dormir 
ni nuit ni jour, il ne peut rien manger, ni 


boire, tantil eft dégouté; à ceci fe joint Pin- 


flammation des inteltins , la fiévre, la foif, 
des naufées ; quoique la fiévre ne foic pas ma- 
nifete dans les premiers rems, elle fe fait en- 
fin connoître peu à peu : dans la fuite de la 
maladie , les forces s’abbattent, il fe forme des 


ulceres dans les inteftins , & quelquefeis la 


gangrene, de là viennent les déjections puru- 
lentes, la fiévre lente, une maigreur exceflive ; 
les extrèmités fe rumefent , la fievre fe fai 


connoître par un pouls inégal & intermittent 


accompagné d’un délire oblcur & des mouve-. 


mens convulfifs. Cette maladie n’eft que trop 
particulière aux habitans de Caftre, elle yelt 
fouvent épidemique ; elle fe déclare en autom- 
ne, plus frequemment en été, & plus rarement 
en byver : elle attaque fouvent les jeunes gens 
& quelquefois le vieillards. La dyfenterie étant 


ordinairement accompagnée de fiévre, on fe “ 


trouve obligé d'ordonner une diéte légere:, ra- 


fraichiflanre & légerement aftringente ; ou le M 
malade ne prendra pour toure nourriture que w 
des bouillons faits avec la viande de mou-on ,.# 
les poulets , ou les pieds de mouton: ou de: 


RE PL EE 


VIE 7 RE RE re 


veau, & la ptifane fuivante pour boïllon et- 1 


dinaire, 


f 


2% Quelques mors  2£-Pan. vof frufl. 


7 


de toutès les Maladies 3% 
ceaux de pain rôris, de aliquot. rofar. rubr. 
roies rouges ‘im, }, M. J5 

Faites les infufer Infund. in aq. fer- 
dans {, q. d’eau bouil- yen. f. g. f. prifana. 
lance pour ane ptifane. 

La diére ainfi établie, on ouvrira la veine 
& on ordonnera ce clyflere. 


2L De Ja déco&ion 2£ Decoët. hord. €» 
d'orge & du lait de va-  Jaéf, vaccin tepid. 2à, 
che tiéde a%. : Z vi, 3 vi. 

Des jaunes d'œufs  Ovor.vitell. N° ÿ. 

; N° ij, F. clyfter. 

Faices un clyftere. : 

Il faudra faire la dofe du clyflere moins ce- 
pieufe qu’à l'ordinaire ,de peur qu'une trop 
grande quantité ne caufe de la douleur dans les 
inteftins & qu'ils ne puiflent pas la retenir ; 

après que le malade aura rendu fon lavement, 
on fera une faignée & on préparera le julep 
fuivanr pour le jui donner à l'heure du fom- 
meil. : 


2£ De l’eau de plan. 2L: Ag. plantagin. 


ain tre 3 ij. 3 ie 
Du firop de coing  Syrup. cydonior. 3j, 
| te orall. rubr. pre- 
+ Ducorailrougepré- parar. 3 je 
paré mére. Laudan. liquid. 
-.. Dulaudanumliqui gutt, xx. 
ce . goutt xxv. ÆQ. naph. + De 
De l’eau de feur FX Julepus. 
. d'orange 4. 0e 


Après que l'on aura fufimment defemplis. 
T2 vaifleaux , on fera prendre au malade ua 
emi<gros d’ipecacuanha : & un ciyftere fur le: 
foir, comme ci-deflus ;. a l'heure du fommeil 


3 2 … Traitement 

on lui donnera le julep : on augmentera la do= 
fe du laudanum , fi a premiere n'a pas été fuf: 
filante pour lui procurer le repos du fommeil, 
S'il y a encore de la fiévre & que le malade ( 
Tende encore du fang par les {elles il faudra 
réïrerer les faignées ; on en fera une du pied, 
enfuite du bras ; entre les faignées on fera 4 
prendre le lavement, & Je julep avec le nar- 
cotique , & le lendemain l'ipecacuanha , s’il fi 
a fait peu d'effet la premiere fois, il en fau- M 
dra augmenter la dofe jufqu’à deux fcrupules : le: 
xemarqués que l’on doir varier la dofe de l’i- À 
pecacuanha, füuivant les differens tempérament: W 
Car il y a des malades dent les intéflins font » 
fi fenhbles qu'ils fouffrent extrémement de | 
limpreflion de ce reméde ; c’eft pourquoi il 4 
eft prudent d'en commencer la dofe par dix » 
grains, pour en venir par dégrés à une plus hau- « 
te s'il eft neceflaire, J'ai vu plufieurs dyfenteri- 
ques guéris par une petite dofe d'ipecacuanha, # 
& beaucoup d'autres s'être trouvés bien plus 
mal pour en avoir pris la dofe vulgaire. On 


répérera le layement ci-deflus » & le julepavec M 
le narcotique , après cela il prendra la potion À 
füivante pendant crois jours. À 
2L De l'eau de rofes 22 Ag. rofar. 3 ii. 4 

4 tj. . Syrup. de cichor. À 
Du frop de chicorée  compof. cum rheo. 3 ie. 


4 


compolé avec la rhu- : Rh. pulverat. D j° 

barbe WE, ct Capiar: ‘4 
De la rhubarbe pul- 

verifée D ij. 


On préparera l'opiate fuivante, que le MR à 

N » ; à 

lade prendra à la dofe de deux gros pendant 
trois jours, 14 
| À 


M4 


il 


A 


de toutes les Maladies. 


2 De la confèrve 
de rofes rouges & de 
grande confoude a4, 

Au 

Du corail rouge pré- 
paré & des trochifques 
de Karabé a4. 3 1j. 

Des perles préparées 
& du {ang de dragon 
GER 


36$ 

2 Confer»_ rofar. 
rubr C fymphit. maj, 
a, .&, 

Corall. rubr. prepa- 
rat. trochifc. de Ka- 
rab. aë, 3 if. 

Marguarit. prepa- 
rat, É fang, draton. 
ad, 3 ij. 


3 1J° 
Avec f q. de firop de rofes féches, On fera 
une opiate pour l’ufage ajoutant à chaque do:e 
un grain ou deux de laudanum, 


On aura foin de donner le clyftere chaque 
jour. Le rems de l’ufage de l’opiate étant pailé 
on purgera le malade ainfi, 


2L De la rhubarbe 
choifie & de l'écorce 
de myrobolan citrin 


pilée a, 3 je 
Des fommités de pe- 
tite abfynthe Po 


Faites cuire le tour 
dans f, q. d'eau de 
fontaine, dans la co- 


lature qui {era de 3viÿ= 


faites difloudre de la 


labr. 


2L Rh. eleët. € cor- 
tic. myrobol. citrin 
Contuf, aâ. : 3j 
Summir, abfÿnth, 
minor. PeJe 
Coq. in ag. fonr. f. 
qg- in colat. 3 vi, 
= Difoly. mann. 74 
jf 
Syrup. de cichor. 
compof, vel, rofar. fo- 


manne de Calabre Jutiv. 3 js 
| 3j. 8. EF, pot. 

Du firop de chicorée R 
| compolé ou de rofes folutives . 3 je 


Faites en une potion. 


* Après certe purgätion le malade Mangera 
des foupes , des panades & des œufs frais , & 
& pailéra ainfi peu a peua une diére plus forte, 


154 


Le 


Traitement 


Mais s’il reflent une très-grande chaleur; 
s’1l eft tourmenté de la {oif, d’une ardeur dans 
les entrailles , des tourmens excelifs , des. 


felles trop fréquentes, & d’autres fignes fem- » 


blables d’une très-grande acrimonie dans les 
matieres ; alors on ordonnera une diéte plus 
humetante & plus raffraïchiffante, des bouil- 


lons faits avec la viande de veau & les jeunes M 


poulers que le malade prendra alternativement 
avec les crêmes d'orge & de ris, on faignera 


plus fouvent, & l’'émulfion fuivante fe donnera" 
à l'heure du fomimeil. 


2L Des quatre {e- 
mences froides majeu- 
res 3:60 
De la femence de pa- 
vots blancs & de lin 
a, À 

Pilés-les dans un 
mortier de marbre, 
verfant peu à peu de- 
dans la décoétion d’or- 

e {4 

Faites diffoudre du 

firop de nenufar 3 j. 


Du flaudanum liquide goutt. xv. ou xx. 
Et pour arrêter l'écoulement du fang , le ma7 
lade prendra pendant quelques jours les mar 


€ lin, aa 
Conturd. in mortar.. 


HiQuer fre) 
15.20 


£gid. maj. 


Semin. papaver, alb. 


marmor. fenfim effund. 
decoët. hord. [. q. im 


colat. diffolv. firup. dé 
mRph Sont 


:E15U 
audanum liquid 


£gutt. xV. aut xx 


tins deux gros de l'opiate fuivaute. 


De la conferve 
de rofes, & de grande 
canfouce a. Sy 

De la racine de ror- 
mentille & de biftorte 
pulverifée & de Ja rhu- 
barbe rotie aa, 3 ij. 


"#. 


2% Conferv. rofarw 
& [ymphit. maj. aa 


Radic. tormentill, 
& biltort. pulver. &. 


Pis. 


ÿ 


ol 
19 


Ë 
Lt 


d 
NE 
i 
0 & 


71 


rh. torrefaël. aï. x ij 
Lapid hæmatir. 6 


" 


de toutes. les Maladies. 365 
De la pierrehoœæma- fang. dracon. a%. 3]. 
tite, & du fang de dra- Bol armen. fucc. 
gon ai 3 j. hypocift. balauftior 6 
Du bol d’armenie, malicor. a. “à E 
du fuc'd'hypocifte, des :: Cum f..q. firup. de 
balauftes, & de l'écor-. rojis Jicc. f. opiata ad 
ce de grenade a. 3i. ufum cuilibet dofi add. 
Avec du firop de ro- faudan,  gr.1. ad ie 
‘fes féches f. q. faires 
une opiace pour l’ufage | 
ajoutant à chaque dofe de laudanum gr. j. oui), 


On fera aufli des embrocations fur le bas 
ventre avec une décoction de feuilles de cyprès 
ou avec fon fruit, avec la queue de cheval, le 
plantain & les noix de galle. L'expérience nous 
apprend que l’on a fouvent guéri des dyfen- 
teries avec cette feule fomentation. 

Mais f tous ces fecours font inutiles, & que 
la fiévre femble dégénérer en hectique ; que 
les matieres fœrides qu'il rund frequemmenr 
-par le fondement lui caufent une douleur ex 
ceflive ; fi les forces font abbatues , & fi le ma 
lade tombe en marafme, il faudra le mettre 

._à l'ufage du lait de vache écrèmé, ou de celui 
d'inelle , pendant lequel il prendra l'opiate 

_ abfürbante prefcrite ci-deflus , ayant fait pré- 

 ceder un purgatif convenable s'il eft necelTai- 
re. Mais fi l’on reconnoît que les inteftins fonr 
ulcerés par le pus qui paroït dans les felles : if 
fera très-à propos de faire prendre au malide 
le baume de copahu le matin avant le lait, à 
la dofe de dix gouttes délayées dans le firop de 
capillaire; comme auffi les narcotiques à l'hews 
re du fommeil ;-il faudra aufli faire prendre 
tous les jours am malade le lavement fuivant 
en vuë de confelider & dérerger l'ulcere, 


346 | 
2L Det'orpe propre- 
ment nettoyée  m.f. 
Faires cuire dans 
l'eau fontaine  f.q. 
Sur la fin ajoutés 
des roles rouges m, j. 
De l'abfynche ou du 
fcordium PAt 
De la regliffe ratiflée 
& écraflée 3. fi. 
Apres une légere 
decvétion coulés & ex= 
primés, 
2L De la terebenthi- 
me de Venife ,que l’on 
fera difloudre avec un 


Traitémenr 


2£ Hord. fordib. ex 
purgat. M je 
Cogq.in ag. font. f. 
q. fub fin. coétion. add: 
rofär. Tubr, UE Je | 


Abfynth. vel fcod. | 
P- je 

Liquirie. raf. & con- 
tuf. 3. K. 
Poft levem coétion, : 
col. C exprim, | 


2£ Terebenth. Ve- 
net, cum ovi vitell. fo° : 
lut. 37. vel ij. vel ii, à 


jaune d'œuf 3 j. ou 

ij. ou ii. 

Du fuccre rouge 3 S. 

| ou 3j. | 

On n'injectera que quatre onces de cetté des . 

coction , afin que le malade la retienne plus fa= 

..Cilèment : il continuera l’ufage de ces remé- 

des jufqu'à ce que l’excrerion du pus foit ache- 

vée; & que l’on ait lieu de juger que la parie 
fuppurante elt dérergée, nettoyée & réunie, 


Sacchar. rubr. 3. 8. : 
vel 3 
F. clyfier. 


Traitement d'un flux Hepatique, 


Le flux Hépatique eft une efpéce du devoye. 
ment dans lequel le malade rend par la voye 
des excremens des imatieres {ereufes, fangui- 
nolentes & femblables à l’eau dans laquelle on 
..à lavé la viande, & cela fans fentir de dou- 
leur, parce que le malade eft long-tems affi- 
gé de cette maladie, on ne doit pas ordonner 
une diére légere ; au contraire il faut qu'elle 


de toutes. les Maladies. 36/7 
foit forte (-{uppofés qu'il n’y ait point de fiévre} 
& altringente légerernent ; mais pour peu 
qu'il yen air, il faut obferver une dite moyen- 
ne, dans laquelle on pourra permettre les {ou- 
pes, les panades , jes gelées de corne de cerf ? 
de chapons aflailonées d'arormates : & file ma- 
lade en vouloit ufer modérement on pourroie 
lui laiffer manger des viandes d'oifeaux ; mais 
il faur qu’il ne perde pas de vué que toute forte 
de viandes fe Corrompent facilement dans l'ef. 
tomach quand one prend plus qu'il ne faut, La 
‘ptifane fuivante fera fa boiflon ordinaire; on 
Pourra y ajouter un peu du meilleur vin » fur 
tout lorfqu’il prendra {es repas, 


: 2 De la rhubarb 2 Rk contuf. 3j. 


pulverifée 3 j. Cinnam. in fruftul. 
| Dela canellecoupée fe&, a." D 
en morceaux 3, f, [nfund. in aq. fer- 


Faiesinfuferletout vent: 
dans de l’eau bouillan- 
te hiv. iv, 
» Après une fufäifanre infufon , on gardera le 
Hquide pour l'ufage, 


lib. iv, 


La diéte ainfi établie, on tirera de la Phar- 
macie les feconrs convenables ; oblervant d’a- 
bord que la faignée convient rarement en ce 
as , parce que le flux Hépatique «ft le plus 
fouvent la fuite de quelqu’autre maladie ; mais 
f c'éroit une maladie primitive, qui vint, par 
exemple de quelque contufon faite au bas 
du ventre , alors il eft certain qu'il faudroit 
Maigner fuivant les forces & l’âge du malade ; 
Maïs parce que, dans le flux béparique accom- 
pagné d’une dificulté de digerer les alimens 
Par rapport à la langueur de l'eftomach ; il fe 


Bouc une grande foibiefle dans les vaifèaus 


# 
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fangains, qui rampent dans les inteftins ; H. 
faut s'appliquer a rétablir l’'eftomach , & ra 
ferimir les vaifleaux qui font fi foibles, Or pour, 
remplir ces deux indicatiens il faut d'abord, 
vuicer l'eftomach & le fortifier ; il n'y a pas de! 
reméde qui convienne mieux pour remplir ces ‘ 
vues que l'ipecacuanha , que l'on donne a la4 
dole de trente grains, & quelquefois dé quinze! 
feulement de peur qu'une pins forte dofe ne, 
faie peine au imalade, Le méme jour on lui. 
donnera j'opiate fuivante à l'heure du foin. 
mel, ve? 2 + CET 


2L De la conferve de 
roles, des rrochiiques 
dé Karabé aû, 3.$f. 

Le la rhubarbe ro- 
rie, & de la terre fi- 
gillée D Jj. 

De l’opiate de lau- 
darum gr. j. ou ij, 

Avec du firop de ro- 
fes féches f, q. faites 
une opiate pour 
dofe, 


Le lendemain on donnera au malade le la. 


vement fuivant, 


_2£ Delorgeentiere , 


roprement nettoyce 
& des feuilles de queue 
decheval a4.  m.j. 
Faites cuire le tour 
dans de l'eau de fon- 
bite 2 dd l 
_ Surlafn ajoutés des 


yofes rouges M. j. 


sde 


Dans la colature & 


une 


2L Conferv. rofarsh 
€ trochifc. de Karab. 


aa, 3. Sa 
Rh. torrefatt. Er 
terr. figillat. Dj. 


Laudan. opiat. gr 
j- vel, y: | mn. 

Cum [. q. Jyrup. dev 
rofis ficcis f. opiatä 
pro una dofi. Ô 


2£ Hord. integre 
fordib. expurgar. ti 
fol. equifet. aà. m. 14 
Coq. in ag. font. fe 
_q. Jub fin. coétion. adds 
 rofar. rubr. mm. Je 
In colat. & exprel d 
folr. cyor. viell. N° je 
: Sacchar. rubr. 3 ja 
F, clfier. 


ae toutes les Maladies. 359 
€xpreflion faites dilloudre des jaunes d'œufs 


Te. e. , . No ij- 
Du fuccre rouge Lys te 7h 


Faites-en un civftere, 

À l'heure du fommeil on lui fera prendre 
Popiate comme ci-deflus , Le lendemain il ava- 
lera la même dofe d'ipecacuanha , & lopiate 
le {ir ; après ces remédes le malade fera ufi- 
ge les matins pendant trois jours dela potion 
füivante , fur une dofe de laquelle il prendra 


le foir l'opiate que nous avons prefcrite plus 
haur. | 


22 De l'eau de ro- Aq. rofar. Zj. 
fes SX B Yrup. de cichor. 
Du firop de chicorée compo. 3 je" 
ompofé 3 j. K. graph © 506, 
De l'eau de fieurs KRh. puly. D j. 
d'orange 3... EF por. 
De la rhubarbe pul- 
verifte D j. 


Pour une potion. 


S1 après tous ces remédes le Flux Héparique 
ne s'arrête pas , le malade prendra le matin , 
& cinq heures après mici la teinture de rofes 


. Touges environ trois onces, une once de fuccre 


1 
j 
; 
“ 


, 


à 


+ 
Y 


ÿ 
à 


- 


rouge à chaque fois ; & à l'heure du fommeil 
l'oprate qui fuit, 


2£ De la confetve  L Confer. rofur. 
de rofes , des trochi(= trochifch. de karab, 


* ques de karabéaï, 3 K, 24, $ 


3 $. 
. De la rhubarbe ro Ra. torrefaël, maf. 
tie, maftiche , acacia  #ich. & avac. aa 3j. $. 


atbD io 3j 1 Cum fi q: de. rof, 


:! Avec de roles éches_ ice. f. opiata ; Jumen. 


{, q. faites en une: da ad 


v” 


ES 
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opiate que l'on prendra à la dofe de aafit 
On continuera ces remédes pendant quel- | 


ques jours jufqu'a ce qne le flux Hépatique. 
{oit-ceflé ; alors on purgera le malade comme. 


Vous varié ici, 


2 De la 1e ne & 
de l'écorce de myrobo- 
lan citrins a. UE 

Du fanrai rouge çon- 
cafié Ac 

Faites cuire le tour 
dans de j’eau de fon- 
taine {dc 

L'efpace d'une de. 
mi-heure 

Sur la fin ajoutés de 
la canelle caflée en 
morceaux D 1, 

Dans la colature & 
& l’expreflion qui fera 
d: à vi. 
… Faites difloudre de 
la manne de Calabre 


Du firop de chicorée compoé 


Faites en h potion. 


2 Rh. & cortic. 
myrobol. citrin, ai, 3j. 
Santal. rubr. contuf. 
3:52 

Coq. per hor. dimid. | 
part. in ag. font. f. q. 


Jub fin. coétion. adde 


cinnam in fruflul Ject. 
‘D It. 

In coiat. & expreff. | 

3 vj, 

Difolv. mann. ca- 
labr. # Le 
Syrup. de cichor. | 
compo. 3 i 21 
F. pot. : 


3j : 
3 je 


= 


Le lendemain de cette purgation, on don « 


nera au malade le petit lait chalybé que l'on. 
fait en éteignant un morceau de fer rougi au. 
feu dans dix onces de pecig lait de vache ; on 
continuera l’ufage de ce lait pendant dou: É 
jours, après lefquels on repurgera conime ci. 
deffus. Enfuite, pour fortifier les parties foi 
bles , le malade. prendra un gros & demi dela 
oudre fuivante, trois on quatre fois dans la 
demaine , dans une cuillerée de bon "ro *4 


= 
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De la racine de Radic. tormenti!l. 
tormenuille & de bif_ € biflor. aë, 3 lij. 
torre a4, t'ingan RA contuf. cr- 


De la rhubarbe con- tic. mirobol Citr LL. 
caflée & de la racine aa, 


3 1j. 
de myrobolans citrins Cinnam. nuc. mof. 
a3, 3 1j chat. G Zingiber. aä, 

De la canelle, de la 3 j. & 
noix mulcade & du Cortic. citr. condie, 


gingembre a%, 3j, 3 je 
» De l'écorce de citron EF, pulvis ad ufum, 
Confit 3 js 

Faites en une poudre pour l'ufage, 


… Alors on donnera une nourriture plus (olide 
plus fucculente au malade afin de rétblit 
Rs forces que la maladie avoit Épuilées, 


Traitement du T'enefine, 


Le Tenefine eft un effort continuel & inutile 
Que faic un malade pour aller à la garde-robe, 
bu il ne rend rien finon quelque peu de ma- 
dere mêlée de fang, muqueufe & quelquefois 
urulente. Le renefme vient de l'inflammation 
lu rectum : deux chofes fe préfentent à faire 
lans le commencement de ce Traitement , 
favoir, de calmer l'irritation de la partis en= 
limmée & d'arrêter le progrés de certe in Fam 
fation de peur qu'elle ne vienne en ulcere, 
a diéte légere & refrigerarive n'y Convient pas 
1oins que dans la dyfenterie s’il y a de la fiévre ; 
ais s'il n’y en a pas on fe contenter d'une 
ire moyenn: ; il faut cependant nourrir me 
iocrement le malade , parce que la douleur 
icafionnant la foiblefle de l'eftomach >» ilireft 
lus en érat de pouvcir cuire les alimens, on 
Surra donc lui permettre les fonpes, les pas 


à 
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nades , les gelées de chapons, les œufs frais 4! 
il eft bon qu'il s’abftienne de manger de Ni 
viande parce que , fe changeant facilement en“ 
pourriture, elle entretiendroitle Tenefme, Sa” 
boiflon ordinaire fera une ptifane rafraîchi{ 
fante , ou de l’eau dans laquelle on aura mis” 
infufer une croûte de pain rôtie. La diére ain 
f ordonnée, on ouvriroit d’abord la veine & 
un peu après , on donnera le layement (sil 
vant. , 


-9L De l'orge mon- Hord. mund. [ul 
ne du fon bien fec & PE han & fol, Ju 
des feuilles debouillon Bac. aa. mie 
blanc 244. m j. Coq. in aq. font. [a 

Faites cuire le tout q. fub fin. coétion. add. 


7 -gans de l'eau de fon-  Jiquirit. raf. 6» contuf. 


taine NC, 3.58 

Sur la fin de la dé- Flor. malv. & ca 
coétion ajoutés de la maæmel. aa. 12,08 
reglile ratiflée & écra- In colat. & expreff 
fée LA 3 % 

Des fleurs demauve  Solv. ovor. vitelli 
& de camomille a. No il 


FAN IE OL. amygdal. dules 

Dans la He £ AS parat. a, 34 
l'expreffion qui fera &e ” clyfier. 0 
€3P gl ci Lyfi ‘ 
Faites diffoudre des jaunes d'œufs N° ÿ. 
De l'huile d'amandes douces tirée fans feu if. 
Four un ciyftere, x 
Ou on préparera un lavemement avec par- 
ties égales de lait de vache ou de chevre, & 
ryne décoction d'orge, dans laquelle on aura 
délayé deux jaunes d'œufs ; ou d’une décoétion 
d'inteftins ; ou fi l'on veut, on pourra injecter 
gans l'anus une fufifante quantité üa’hüile 
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d'amandes douces, & même encore du mucila- 


ge , de la 
tirés dans l’eau 


femence de pfyllium & de coings 
rofe ; le malade ayant rendu je 


clyftere, & ayanc pris un bouillon , après quel. 


ques intervales on fera une 


& on préparera le 


faignée du pied ; 


julep füivanc que l’on fera 


prendre à l'heure du fommeil, 


2L De l'eau de rofes 
& de plantain a, 3 ij, 
Du corail rouge 
préparé, de la confec- 
ton d'hyacinthe aë%, 
0 à 

De l'eau de fleur 
d'orange “RFA 
Du laudanum gr, j 
Où 1j, 

Faites en un Julep, 


2% Ag. rofar. & 
plantag. 23, à ij, 
Corall. rubr. pre- 
Parat. Confeét, de hya- 


cinth, aa, LUE, À 
Ag. naph, AT, 
Laud. gr.j, el UE 
F, Julepus. | 


Si après ces remédes lirritation n’eft pas 


encore çalmée, & fi 


les efforts que le malade 


fait pour aller à la carderobe font toujours les 
mêmes, & aufli douloureux , le lendemain ma 
tin on répérera la faignée, & on donnera Je 


lavement ci-après, 


 2£ De la deco@ion 
d'orge & du lait de va- 
che a4. 3 1v. 

De l'opiate de lau- 
danum difloute dans 
Un jaune d'œuf er, ij. 
» Faites en un clyftere, 


| 


2L Decoë. hord. & 
aët. vaccin, a, ? jy. 

Laudan. opiat. in 
Ovor. vitell, folur. 


87: De 
F. clyfter. 


Hi Si le laudanum eft nuifible au malade , com 


me il arrive à quel ues-uns 
queiq ) 


au lieu de laudaa 


pum on lui donnera un once de firop de pa 


vots blancs, 


"# 


Dés que l’irritation fera appailés 


Q_i 
t 


“ 
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on S'abftiendra de faigner ; cependant à l’heua, 

re du fommeil, on fera prendre le julep avec 
le laudanum dont on diminuera un peu la do- M 
fe, de peur de quelque affe@ion foporeule : fi à 
le ‘Tenefme ne cede pas encore à tous ces re 

médes, c'elt une marque qu'il y a des matieres h 
corrompnes dans les premieres voyes qui en-W 
tretiennent la maladie, C’eft pourquoi on fera j. 
prendre un gros ou deux fcrupules d’ypeca- it 
cuanha au malade , & fur le foir on lui fera” 
prendre un lavement comme ci-deflus ; la vio- 
lence du mal étant calmée par le moyen de ces 
remédes , on purgera le malade de peur que Fi 
les matieres corrompues reftées dans les pre 


mieres voyes ne faflent renaître la maladie des 
nouveau, 


2L Des follicules de 2L Folliculor. fenn. ! 
fené , de la rhubar- rh, contuf. & tartar. ÿ 
be concaflée & du tar- folub. a, T3 ji 
tre foluble a3, 3j  Semin. contra. GE 
Du femen contra, fummir. ab{ynth.minor 
& des fommités d'ab- 3:33, p. jeu 
fynthe a%, pi [nfunde leviter per. 
jaies légerement noélem fupra cineres* 
in‘ufer le rouc pendant calidos in deccét. fer 
1: nuit fur les cendres vent. fel. cichor.3 vie. 
c'audes , Cans une dé-  Incolar. foly. mann 
co‘ion bouillante des Culabr. à j. SR 
de ‘euilles de chiccrée °F, por. 4 
à la quancité de 3 viij. ne 
Dans la colature faites diffoucre de la mans 
ne de Calabre ? s °°" 3) 40 


Tai 


Faites en une potion. ) 


- Après etre purgation on aügmeñtera pet à 
eu la nonrniure du ma "re, ju ua ce qu in 
puifle reprendre fa maniere de vivie ordinaire à 


| 


\# 
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mais fi nonobftant ces fecours , l'inflammation 


1e change en uicere, ce 


le pus que 


que l’on connoit par 


rend le malade dans fes! felles, on 


:ordonnera d’abord le lair écrênré de v&che:, ou 


«celui d’ânefle 


pur avec partie égale de décoc- 


tion d'orge: un peu avant la potion de lair, 


‘on lui donnera fix ou huit 


gouttes de baume 


‘de copahu dans une cuillerce de firop de ca- 
pillaire, & il prendra à l’heure du fommeil 
deux gros de l’opiate fuivante, 


-. 2£ De la conferve de 
. fruit de cynofbaton & 
. des rofes rouges aä,38, 
Des trochifques de 
Karabé & du corail 
 Touge préparé a4. 3 ij, 


De la rhubarbe ro 


te & dé l’yvoire brû- 


VIé a. pj. 
* Du baume du Perou 
folide gr. xij, 


Avec du firop de ro- 
fes féches f, q. faites 
une opiate pour l'ufa- 


ge, 


. eboris ufti aä, 


2L Conferr. fruët. 
cynosbat. € rofer. 
rubr, aû, Fille 
Trochife. de Kara. 
béG corail, rubr. pre- 
parat, aa, 3 ij. 
Rh. torrefaët. € 
3. Le 
Balfam. Peruviin. 
Jolid. _£r. x, 
Cum J.q. fyrup. de 
rofis ficc, f. opiata ad 


ufum. 


, Si le fommeil a de la peine à venir ; ajoutez 
à chaque dofe vingt ou trente gouttes de Jau- 
danum liquide , mais il faudra faire l'injection 
‘fuivante pour déterger & confolider l’ulcere. 


… 2£ Del'orge entiere 
mondé m j, 
” Faites-la cufre dans 
l'eau de fontaine f. q. 
* Sur la fin de la coc- 


tion ajoutés des feuilles 


2% Hord. Sfnterr. 
mund. M. J, 
Cog. in aq. font. F: 
qe {cb fin. coétion add. 
fol. ford. abfynth, mi- 
10r. rOfar, rubr. 
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de fcordiuri , de petite 
abfynthe & dé rofes 
rouges m. f. 

Dans Ï4 colature & 
l’expreffion qui fera 
de j 


vi. | ; 
Faites difloudre du miel de Narbonne 3 ij, 
On en fera une déco{ion 
Ta tiéde dans le re@um. 


Traitement 


EU mL 

In colat. & expreff. 
Ve 

Soly, mel Narbo=" 
nenf. 3 ije 


que lon injecte 


| 


On fomentera aufli l'anus avec cette décore 
tion tiéde, dans laquelle on trempera des lin 
ges pour les y appliquer. Mais fi le pus qui fort 

a Panus eft d'une mauvaife odeur, & dontla 
corruption dénote un ulcere fordide ; on pré= 
parera l'injection fuivante, 


2£ De la racine d’a- 
riftoloche ronde pilée 
8 

Faites la cuire dans 
duvinblanc Liv. ij. 
Jufqu’à la diminu- 
tion d’un quart far la 
fin vous ajouterés des 
feuilles de fcordium, 
de lierre terreftre & de 
petite centaurée a, 
A HDMEL 

Dans la colature & 
l'éxpreffion faires dif- 


foudre de l'onguent Æ 


tac. 


gyptiaque 2:$, où 3ÿ 


Radic. ariffoloc. ro< 
tund. contuf. M 
Cog. in vin, albs 
Lib. ije 

Ad quart. part. cons 
Jumpt. fub fin coétione 
add. fol, fcord. hedete 
terreftr. © centaure 
minor, a4, m. De 
In colat. & exprelfe 
oly, unguent. Ægypr 
f sr S.yel3 je 


{ / 


+ 


4 


On en fera une décoction dont on fera des 
injections deux ou trois fois le jour. 
Le malade obfervera une diére humedants 


& incraflante, jufqu’à ce que l’ulcere foir gué: 
ri; & sil ne fe guérit pas en peu de jours , il 
y a tout à craindre qu'il ne dégénere en fiftule 
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d'un mauvais caractère, car c'en éft un figne. 
manifefte, 


Traitement des Hemorrhoïdes. 


Les Hemorrhoïdes fünt des tumeurs en for+ 
me de facs qui naïffent à l'anus, qui tirent 
leur origine de la dilatation des veines ou des 
artères hemorrhoïdales ; caüfant de la douleur 
le plus fouvent furrout daris le tems que l’on 
va au baflin, Dans les Heimorrhoïdes qui font 
fort douloureufes, il y a beaucoup à craindre 
pour linflammation & même pour la gangre- 
ne, & c’eft la où l’on doit diriger tout le trai- 
tement de cette maladie, & comme elles font 
Yarement jointes avec la fiévre, le malade 
pourra obferver une diéte forte, pourvu qu'’el- 
le foit humedtante & rafraichiflante ; & qu'il 
fe procure fur cout, la tranquillité de corps 
& d'efprit ; mais pour calmer [a douleur & la 
tenfion des Hemofrhoïdes, il faut faigner du 
bras & quelques heures après donner le lave. 
“ment füivan: ; car il n’y a rien de plus avan 
tageux dans cette maladie que de rendre le ven- 
tre libre , & plus il left , moins les Hemorroïdes . 
fontenflées & moins elles caufent de douleur. 


. 22 De la déco&tion 2 Deco. hord. Ga 

d'orge , & du lait de laél. vaccin. aä. lik. G. 

Yache a, Liv. $,  Diffoly. medull, caf 
Faites-y difloudrede  recenr. 3 je 

la pulpe de cafle nou- OL. lilior. 3 lje 

velle j- 
ADe l'huile de Iys-. , ; è 3 ij. 


À l'heure du fommeil, on fera prendre au 
malade une demi-once ou une once de firop: 
de pavots blancs, avec une once d'eau de fleur 


Qiv 


… 
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A Crange, & fi la dou'eur eft trop vive on ÿ 
Ajoutera un grain ou un grain & demi de lau- | 
danum, Si ces fecours ne font pas encore ca- 
pables d’appaifer les fympromes fufdits ; on ou= 
vrira la veine le lendemain, & on ordonnera 
Bn narcotique pour le foir, en vue d’humec=… 
ter, & détremper davantage le fang, le ma# 
lade prendra les matins une crême d'orge à! 
l'eau , où on mettra: un peu de fuccre & de ca 
nelle, & il mangera du pain de feigle, Si le 
ventre n'eft pas libre, on lui donnera tous les” 
jours nn lavemenc fait avec l’eau de fontaine 
& l'huile d'amandes douces cela le lachera ; à 
Ceci on ajourera des remédes topiques qui étant 
2ppliqués {ur les hemorrhoïdes , calment efficas 
Cenient la douleur & emportent la tumeur st 
pour cetre fin on mettra deux fois le jour la 
partie douloureulfe dans une déco@ion d'orge ; 
Ou de feigle , où l’on lui en fera recevoir la 
vapeur bien chaude ; on pourra pareillemenr. 
ÿ mettre des cataplafmes de mie de pain , Y. 
ajoutant un grain ou deux de laudanum : fi la 
douleur eft très-violente , il faut employer! 
l'onguent füivant , dont plufieurs fe font fervis 


avec d’heureux fuccès, | ê 
2£ Des blancs d'œufs 2 Ovor. album. " 
N° üj, N° jan 


Remués - les long 
téms dans un vafe de plomb, ou d’étain avec) 
un morceau d'alun de roche, jufqu’à ce qu'ils 
foient en confiftance d'onguent, 


Ne 4 
Ou le fuivant dont l’eMcacité eft connue par 
les expériences. 


€ 
Î 


2L Del'onguentpo- 2 Uuguent. ponte 
puleum & du blanc Lewm' & alb. rhaf. 
de rhafis parties égales part. æqualib. f. une 


À \ 
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feduifés-les en confi- guentum. 
rence d’onguent. AE 
,. On en fera des onttions fur les parties atra- 
- quées d'hemorrhoïdes poar en adoucir & la dou. 
leur & la tenfion; mais fi ces remédes ne font pis 
 fufifans pour faire défenfler les varices LOÙ 
elles paroïflent contra@er une couleur lhivide, il 
faudra y appliquer une fang-fue , qui en tirant 
le fang emportera la douleur & fera difparoi- 
tre la compreflion des Vaifleaux, la douleur 
étant enfin appailée par cette méthode, on 
fera prendre au malade la Médecine que voici, 
- 2L Des follicules de 2L Folliculor. fenn. 


fené 3ije 3. if. 
“ Du tartre foluble&  Turtar. folub.& fe- 
min. lin. a. x fe 


de la femence de lin 
Anfund. per noëlem 


ad, 3 j. 
“Faites-les infuferpen- in ag. fervent, 3% vi. 


dant la nuit dans de 
l'eau bouillante 3 vi. 
. Le matin vous y fe- 
xés bouillir légerement 


Manè leviter bul. 
medull. caf. recenter 
écann, extratf. 3 j, 

In colat. & expreff: 


de la moelle de cafle 
nouvellement tirée de 
fes bâtons. Ai 
: Dans la colature & 
Pexpreflion, faites difloudre de la manne de 
Calabre À : . sh ru 
Faites une potion, | is 

Après ce purgatif, le Medecin doit exami- 
ner la qualité du fang , afin d’ordonner les 
remédes fuivant le caraétère qu'il y aura re 
marqué ; s'il trouve qu'il eft d'une confiften: 
ce épaille & vifqueufe , il employera les apé- 
ritifs , & conunencera par l’opiate fuivante que 
Je malade prendra les matins à jeun pendanc 
Heu JOUISs ; | a 

Y 


Joly. mann. Calabr. 
- 3ÿe 
F. potio, Î 


x 
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mars : hi 
Du fené mondé & 
de la rhubarbe pulve- 


xifée aa. 3 ij, 
Du fel de tamarifc 
3j. f. 


Du diagrede & du 
jalap aa, æ+) 
Du fafran oriental 
de la myrrhe & dela 
canelle a4. 248 5 


Reduifés-le tour en poudre & avec du firop ÿ 


d’abfynthe 


Traitement 
22 Du fafran de 


2£ Croc. mart. 7. Ba 

Senn. mund, & rh. 1 
pulverat aä, 3 1j4 

Sal. tamarife. 3j. Si 
_Diagrid. 
À; 


€ jalap. | 
3 jen 
Croc. orient, myrrh.k 
€ cinam. aa. 3 K.0 

Redige omnia in pul-w 
verem & cum [. q. fy=" 
rup.de ab[ynth.f. opiat.\ 


ri 


a 


& 


f: qi 


? pl 
On fera une opiate, que le malade prendra 
à la dofe d'un gros & demi , & fur chaque dofe, kW 
il avalera un bouillon alteré des feuilles des 


chicorée & enfuite fe promenera , {uivant la 


coutume, 


Pendant ce tems-là il eft bon de faire des 
fomentations fur les Hemorrhoïdes avec les! 
eaux de Balaruc, ou le vin rouge, ou il rece-M 


vra par l'anus Ja vapeur fuivante. 1 
.2£ Dubon vin, liv.j, 2L Vin. generof.. 
De l'alun pulverifé lib. 3, 

4 $. vel.3j.  Alumin. pulverat 

On fera difloudre *: 


l'alun dans le vin 


Chaud, dont on fera exhaler la vapeur vers l'anus" 


Le tems de prendre l’opiate étant fini, on 
purgera le malade , & enfuite il prendra les” 
bouillons d’écrevifles pendant huit ou idix jours. 


2L Des écrevilles de 


à 


W 1] 
19 
ti 


" 


2L Cancror. fviati 


tivi ie que vous ferés in ag fervent. extinéls 


mcurir dans 


leau € in mortar. marmors. 


’ 
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bouillante & pilerés contuf . , N° ii, 
, dans un mortier No iij. 


On les fera cuire pendant une demi-heure 
dans un bouillon de poulets , en bouchant bien 
le vafe, & {ur la fin on ajoutera de feuilles 
de bourrache m, j. de celles de cerfeuil p. j. 
on les laiflera cuire pendant un quart d'heure, 


enfuite on coulera avec-expreflion , & le bouil- 
lon fera fair, 


Après l'ufage de ces bouillons, on répérera 
la purgation & on tiendra le ventre libre par 
le moyen des remédes : furrout fi les Hemor- 
rhoïdes font cachées dans l'interieur de l'anus, 
jufqu’à ce que le malade ne fente plus de dou- 
leur ; il eft à propos qu'il s’abftienne de mon- 
ter à cheval & d'aller à la chañle ; parce que ces 
exercices feroient renaître les Hemorrhoïdes 
après Qu'on les auroit guéries. 

Mais fi le malade eft d’un tempérament bi- 
lieux & que la bile prédomine dans le {ang, 
qui eft d'un caractère falfugineux, il faudra 
travailler à le tempérer , & a l’humecter : c’eft 
pourquoi après avoir fait pafler un purgatif on 
… fera prendre au malade, le lait de vache écrè- 

_ mé avec partie égale de decodtion d'orge, 
pendant quinze jours, lefquels étant achevés 
on réïterera la purgation , enfuite il prendra le 
. lait d’anefle pendant un mois à la fin duquel 
1] fera encore purgé. 

Lorfque les chaleurs de l’été fe feront fen- 
tir le malade prendra les bains domeftiques ,: 
boira les eaux acidules, & fe nourrira pendant 
plufieurs mois de pain fait avec la farine de 
feigle, évitant autant qui pourra fe faire, l’u- 
 fage du vin. Si les Hemorrhoïdes viennent 

en fuppuration , on pourra employer les mè- 


QY) 
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mes feucors que ceux que nous avons indïs \ 
qués dans le Traitement du Tenefme, Mais G M 
ie flur des Femorrhoïdes elt excellif, il fau- 
 dra pour l'ariêter , employer les mêmes fe- 
Cours que ceux que demandent toutes les He 
morrhagies , fçavoir les faignées , les aftrin- $ 

gens & les narcoriques, Mais fi l’écoulemenr M 
s'arrête plutôt que de coutume , il faur y ap 
porter remêde par les faignées réirérées, & les: 
purgatifs de peur que le fang ne fe porte avec . 
trop grande abondance vers les parties inter- 
nes, & que la matiere qui doit s’évacuer avec 
le flux bemorrhoïdal, étant retenue intérieu- 
rement ne gagne les glandes inteftinales,oune * 
foit portée jufqu’au cerveau & mêmeaux pou 
mons , & qu'elle n’y exerce fa tyranie. Or com- 
me il arrive quelquefois que , malgré tous les 
remédes , les hemorthoïdes reftenr enflées. 
alors on peut les guérir, & même radicale 
ment par une opération Chirurgicale, comme: 
nous l’apprend l'expérience , pourvû que le ma- 
Jade ne foit pas cacochimique , & qu'il nait pas 
été fujet depuis long-tems à une telle indifpo- 
fition.: car alors il rifqueroit de devenir ow 
hydropique ou phthifique, faivant ce que dit 
Hyppocrate, Le liniment fuivant eft encore 
très-bon pour calmer la douleur des hemor. 
3hoïdes. 


2L De l’huile d'a- 2L OL amygdaë, 
mandes douces, & de dule* & ol. ex feminip. 
j'elle de femence de hyofecam. extrait. aa, 


wfquiame a4. Site MENT 
Fares -en un lini- F. liaimentum. 
ment x 


es 


On peur employer aufft l'huile de brufcus 
pourvû qu'on la mêle avec celle de lin. L'huile” 


de routes les Maladies. 37% 
noyaux de pêche, mêlée avec la femencede 
vots blancs eft encore bien éffcace, Si les 
morrhoïdes font ouvertes & qu'il en {orte 
iucoup de fang , le malade boira de la dé. 
tion de mille-feuille avec du fuc dépuré de 
mtain & d’ortie, quelquefois dans la jour- 
e : enfin le cataplafme fuivanc eft fort bon 
pareil cas, } 

22 Du poil de lie- 2£ Pilor. leporis 
: pilé & dubol d’Ar- contuf. & bol. armen. 
nie parties égales. ad. part. æqualib, mifc. 
lés-le avec un blanc cun albumine ovorunz 
euf , faites-en un f. cataplafma. 
aplafme. 


Traitement de la pallion Iliaque. 


On donne à cette maladie differentes déno- 
nations , qui toutes fignifient l’excès de la 
ileur que reflent le malade & qui va juf- 
à exciter la compañlion de ceux qui font 
fens. On l'appelle en Latin, Ileus, Paffios 
ca pour fignifier que c’eft dans l’inteftim 
on , qu'elle a fon fiége; d’autres l’apellent 
ferere, qui veut dire, Ayez pitié, On la 
init un reflerrement des inteftins & une 
ftipation fi confidérable que le malade rend 
matieres fécales par la bouche ; il faut éta. 
une thérapeutique differente fuivant læ 
erence de fes caules, La diéte la plus lége- 
ft toujours celle qu’il faut prefcrire , tant. 
x calmer la douleur , que pour prevenir 
fammation & arrêter les proorès du mal, 
luc avoir recours aux faignées, & aux nar- 
ques proportionnés aux forces du patient : 
arce que la paflion Iliaque vient quelque. 
d'une tumeur Skirrheufe qu'on ne peur 


LA 
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emporter , & que d’ailleurs les remédes qu 
conviennent pour la guérifon du Skirrhe fe. 
roient contraires à celle de la paflion Iliaque ; 
on doit s’atracher uniquement à calmer, a: 
tant qu'il eft poflible les fymptômes fiche 
de cette maladie, par la faignée, les narcoti- 
ques & les anodins, Mais fi ce font des Vers ; 
ou des matieres endurcies qui caufent le rét 
ciflement de l'inteftin | on commencera Le 


ouvrir la veine & par ordonner un ue 
que VOICI : | 


. 2L De la décoction 2L Decoët. cher 
d’un clyftere commun commun. refrigerant 
rafraichiffant & laxatif © laxant. Gb. j 

liv. j. Diffolv. pulp. cal 

Faites-y difloudre de 1 

k pulpe decafle , 3j.  Ol.lilior.- . 3% 
De l’huile de lis 3 ij, F. Clyfter. j 
. Faites le clyftere, | " 


Le malade ayant en ce lavement, on ré 
pétera la faignée & on fera des fomentatil 
émollientes far le bas ventre, en donnant fou 
vent des lavemens avec l’ hüile d'amandes dou 
ces, & ce qui eft encore meilleur , ‘on luie 
fera boire de tems en tems trois ou quatre 0r 
ces ou on le mêlera avec les bouillons, A l’heu 
re du fommeil on lui préparera une émulfor 
avec un once de firop de guimauve, & in 
once & denue de firop de pavors blancs 


fuite on ordonnera le purgatif que | vor 


22 Du fené mondé  2L Senn. mail 
& du taitre folublea4. tartar. folub. a4.! 3) 
3 ij. Seriin. contr.\ 


De la femence con- anif. aa. J 


tre les vers & d'anispj,  Medull, caf ÿ 


de toutes les Maladies. 37$ 
. Dela moële decafle - Cog. in aq. font. 
À Z ij. lib. j. $. 
» Faires cuire le tout EF. pot, pro triplici 
dans de l’eau de fon- dof. 
taine Liv. j. K. 
Faites une potion pour trois dofes, 


Si ce font les vers qui caufent l'obftruétion ; 
il faudra augmenter la dofe de la femence con- 
tre, & continuer les fomentations {ur l’abdo- 
men ; fila douleur eft trop violente, il fau- 
dra encore faigner , & on ordonnera un grai 
ou deux de laudanum, felon lé dégré plus on 
moins urgent de la douleur, on réïterera le 
purgatif comme ci-deflus , on continuera l’ufa. 
ge des fomentations, des clyfteres , des narco- 
tiques , & fi ces fecours font inutiles , on Jui 
fera avaler une demi-livre ou une livre de vif 
argent ; qui par fa péfanteur & fa facilité à 
s'infinuer divitera & précipitera les matieres 
gndurcies, 

Mais toutes les fois que la paflion Il'aque 
vient d’une hernie, comme les matieres en- 
durcies, étant tombées par les anneaux , à 
proportion du reflerrement de l'inteftin, ne 
peuvent paller outre ; on doit prendre garde, 
ou remédier à l’inflammation des anneaux , 
leur procurer plus de relâchement & dérrem- 
per ces marieres ; c’eft pourquoi on faignera 
au plutôt, on donnera le clyftere prefcrit ci- 
deflus, & on appliquera fur la tumeur ce ca- 
taplafme. 

2L Delaracined'al  £ Radic, alth. © 
thea & de lis a4, 3 vj. lilior. aa. à vj. 

Des fleurs de mauve,  Flor. maly. parier, 
de parietaire , & de © violar aa  m.)J. 
miolettes a%,  m.j,  Semin, lin, 3 4 
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De fa femence de Cog.inf: gag. font. 


bn 3 üj. ufque ad putraligin.E> 

Faites-les cuire dans per feraceum trajice, 
f. q. d'eau de fontai- | + 
ne jufqu’a ce qu'elle L 


foit en bouillie vous le paflerés dans un tamis, 


22 De cetre pulpe 2L Pulp. preferit, 


iv, j. 10, Je 

De la graïfienon-fa- Adip. infulf lib. Ke 
lée iv. #, OL. rofac, [. q. f 
De l'huile de rofes cataplafma, parti ap= 
f.q. faites un cataplaf- plicandum. 4 
me , que vous appli- : 
querés fur la partie, À 


On réïterera fouvent ce cataplafme, on fat 
gnera encore & on donnera un narcotiques 
La tumeur étant rendue plus molle par le 
moyen de ces fecours, le Chirurgien rachera 
de remettre à fa place la portion de l'in 
teftin qui étoit tombée, prenant garde de trop 
ferrer là partie dans fes mains ; mais fi la té 
duétion de l'inteftin paroît impoflible, le ma 
lade fe trouvant dans un extrême danger , il 
faudra d’abord tanter l'opération Chirurgicale 
que l'on fait en pareil cas : fi au contraire of. 
a pu faire la réduction, il faudra faire pren= 
dre au malade le clyftere comme ci-deflusÿ 
Pour vuider doucement & furementles mati 
Tes corrompues renfermées dans les inreftins 
& qui s’y {ont putrefiées pour y être reftéé 
trop longatems. ei 

Lorfque la paffion Iliaque eft caufée par un vol 
vulus , c'eft-a-dire par un entortillement des ins. 
teftins ou qu'une partie eft engainée dans l'aue 
re, ce qui .eft toujours grécedé & {uivi d'une. 


# 
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douleur très-aiguë , jufqu’à ce que la partie qui 
eft entrée dans une autre, foit gangrenée : alors 
il faut redoubler les humeétans & les calmans ; 
faire boire au malade beaucoup d’eau de poulet, 
pu de veau, avec l'huile d'amandes douces ti- 
rée fans feu; on fera aufli ces lavemens avec cet 
te eau, & avec l’huile fufdite ; on faignera le 
malade fur le champ. On préparera des bains 
d'huile avec une décoéttion d'herbes émollien- 
tes dans lefquels le malade defcendra , à la 
fortie du bain , on lui fera une faignée du pied, 
& 1l prendra un lavement comme c:-deflus 
8 on ne négligera pas les foméntarions fur 
le bas ventre | comme nous l'avons dit plus 
haut : fi tous ces remédes font inutiles , &-que 
là douleur & les inquietudes ne donnent au- 
une trève au malade, on lui fera de rechef 
prendre un demi-bain d’huile, enfuite le nar- 
cotique , & furtout le laudanum , parce qu'il a 
lus qu'aucun autre, la vertu de calmer les 
douleurs : lorfque l’on verra que les douleurs 
ont appaifées , le malade boira la diflolution de 
salle qui fuit. 


2% De la pulpe de 2L Pulp. eaf. Te= 


alle nouvelle  Zij. cent. | à ij. 
_Délayée dans de l’eau Dilue in aq. pull. 
le poulet liv. j. lib, ÿ, 
» Faites une potion F. potio pro duplicè 


our deux dofes; dans. dofi primæ adde ol, 
a premiere ajoutés de amygdal. dulc. 3 ÿ, 
‘huile d'amandes dou- & K, vel 1j. 
M 3j. & Row), Capiar, 
. Faites prendre 

Sile malade ne rend rien par l’anus, on le 


Der . à 2 
aignera de nouveau dans l'huile, & dans le 
lemi-bain il avalera une demi-livre ou une 
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livre de vif-argent, & s'il n’eft pas capable de 
débarafler la partie d'inreftin engagée dan 
l'autre ; comme il y a du rifque à temporifer) 
le malade avalera deux ou trois bales de plomb: 
qui par leur poids tireront en bas la partie d'in: 
teftin engainée & la remertront en fa fituaior 
naturelle ; fi tant de fecours font employésef 
vain , il n'y a plus aucune efperance de fa 
ver le malade ; mais fi le retreciffement di 
l'inteftin diminue où ‘difparoît entierement: 
on donnera d’abord au malade la diflolution di 
cafle , afin de faire doucement defcendre ver 
l'anus les matieres âcres & putrides ; aprè 
quoi on lui accordera une nourriture plus for: 


te, afin qu'il reprenne peu à peu fon ancienni 
maniere de vivre. S 


Traitement des Vers. 


Parce que les vers n’ont pas coutume de s'en 
gendrer fans pourriture, & que la pourritut 
vient toujours d’une digeftion léfée, deux in 
dications fe préfentent à remplir dans le traité 
ment des vers ; la premiere eft de les expulfer 
& la féconde de rétablir les digeftions léfées , € 
que l'en opérera par des purgatifs, des ftoma 
chiques , & des remédes propres à tuer les vers 
& fi le Malade eft fans fiévre, & que les vet 
paroiflent fans le concours d'aucune autre ma 
ladie ; il pourra obferver une diéte forte en s’ab 


Fe 


ftenant cependant des nourritures remplies d 
douceur, & de manger beaucoup de viandé 
parce qu'étant difficile a digerer , elle con 
facilement de la pourriture dans les premiere 
voyes : 1l boira du vin mêlé avec l’eau, la diét 
étant ainf établie on lui fera prendre cerre po 
tjon, | à 
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Er De l'huile d’oli- 2L OI, olivar. vins 
e; du vinrôuge &du rubr. 6 fucc. limon. 
ÎC de limon 23. A j, ‘82 3 j. vel if. 
u 1j. Mifc. f. por, 

* Mélés-le faites- en 
ine potion, 


Les Femmelettes ont coùtume de donner ce 
‘méêde aux enfans lorfqu’elles leur foupçoni- 
ent des vers , nous admetrons entre les vermi- 
‘üges forts, l'huile de petrole, l'haile diftilée 
le fuccin & de geniévre qué l’on donne à Îa 
lofe de trois ou quatre gouttes , feules , ou dans 
ane cuillerée d’eau de chicorée, ou de buglo®, 
félon l’âge du Malade; on peut aufli la faire 
rendre dans du vin ou du bouillon: les acides 
ent par leur acreté les vérs, qüi n'aiment qu'u« 
ne nourriture douce & pas fée, Les acides forit 
lefprit de vitriol & de foufre , que l'on mêle 
iyec l'eau de fontaine, autant cu il en faut pour 
a rendfe agréablement acide. Le fuc de limon 
eul, vu mêlé avec l’huile d'olive ou d'amandes 
douces ; oh prend même avec fuccès les amers 
Avec le vin ; les alimens falés conviennent 
iufli pour la même raifon, comme une diflo- 
tion de fel commun, ou de nître dans l’eau 
sommune: enfin, les préparations de mercure 
ont merveille , en détruifant le tifflu mol & 
endre du corps des vers, entre lefquels on loue 
jrincipalemeut le mercure doux , la panacée 
nercurielle , l’'œtiops que l’on prelcrit ainfi. 
V2 Du mercure doux 2L Aquil. alb.gr. +. 

I À 

MPlus on moins felon l’âge, on le mêle &on 
ai prendre aveé un peu de conferve de 
‘Ole, 


230  : Traitemerne ‘ 
Ou bien N ‘ 

2 L'Œtiops mine- LE tiop. mineral 
ral gr. xx. ont: gr. 0 
Que l’on prendra "00 
avec la conferve de tofe on de fleurs « 
pêcher. ; 


: 


y! 

En un mot, toutes les préparations de mer: 
cure, où méme l’eau feule avec laquelle aur 
bouilli le mercure, rue les vers d’une manie 
furprenartre ; entre les vermifuges le plus ufit 
eft la femence de fantoline . qu'on appelle fe 
mence contre les vers, de {orte qu'on l'ordonf 
au moindre {oupçon qu’il y a des vers ; on l'or. 
donne feule, où mélée avec d’autres vermifé 


2L De l'eau de Jai 2L A. la&uc. & û 


tue & de chicorée 3 ij. chor. 


34 
De la férnence contre Semin. contra co: 
les vers & du corail ral]. pulverar., a 
pu'verifé a4, 3 K, 3 D 


Du {el d'abfynthe 9j. Sal. abfynth. BY 


De la confeétion Confeët. de hyacinth 
d'hyacinthe 3- K. f 


3. 

Du fuc de limon 3j. Sue. limon. 3 5j 

De l'eau de fleurs Ag. naph. 3. # 
_-d'orange LE à 


- = On en fera une potion dont on donnefa 
«d'abord la moitié & l’autre après quelques in 
. tervalles, ‘à 

Enfüuite on donnera le lavement fuivant, 


22 De la déco&ion 2L Deco. clyfi 
d'un clyftere commun commun, @& refri 
_& refrigeratif iv, JL rant.. 8 
” Faites-y diffoudre du  Soly. catho. Ze 
Catholicen, 3j, 8, Mel. vjolac. 3 à. 


« 


x 
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Du miel vioiat 3 ij, F, clyfter. 


Faites un clyftere, 


Pour rendre la potion plus efficace, avant de 
Valer, le Malade pourra prendre un bol pe- 
ft deux fcrupules, compolé avec la conlerve 
role, l'œriops minéral, &le mercure doux ; 
ns ce Cas, on doit recrancher de la potion , le 
Cdelimon, parce qu'on n'ordonne jamais les 
ides avec le mercure , enfin , on met les amers 
rang des vermifuges entre lefquels on exalre 
incipalement la petite abfinthe , la menthe ; 
petite centaurée & le chamedris , dent on 
donne la déco@tion avec fuccès : ou ce qui eft 
Core meilleur , on ordonne le {uc de ces lan 
ipréparé, que l’on fait prendre a la dofe d’une 
ce dans du bouillon ou dans du vin, 

On remplir la feconde indication par le moyen 
$ émériques ou des catharriques, qui ont la 
ttu de détruire la pourriture & les vers ; en- 
iles cathartiques on choifit la rhubarbe , le 
é, & l'infufon de fleurs de pêché : Or afin 
e les cathartiques agillent plus efficacemenc, 
ft expédient de donner le jour d’auparavant 
"Malaile un lavement avec du lait, ou une 
coction de raifins fecs, ou de figues orales, 
n que les vers étant attirés par un goût agréa- 
2 defcendent vers le bas, & puiflenr être plus 
lement expul(és par la force des puroaufs:: 
ici comme on préparera un clyftere, 


2 De la décoëtion 2% Deco. liquirir, 
reghle ,d_railin&  pafular. & ficuum pin- 
figues gralles liv.j. euum dib. j, 
aires-y difloudre du Difo!v. mell. Nar- 
el de Narbonne 3 ij,  bonenj. 3 ie 
Faes un ciyftere, : Æ, clyfler. 


b 
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VOICI. 


2L Du fené mon- 
dé 3 Il 
De la rhubarbe in- 
cifée Ar 
Du fel vegetal & de 
la femence de cotian- 
dre a. 240) 
Des fonamités de pe- 
tite abfynthe P Je 
Faites cuire le tout 
dans f. q. d'eau de 
fontaine à xij. 
Coulés pour deux 
dofes, dans la premie- 
re faites-y difloudre de 
la manne de Calabre 


3 à. 
Dans la feconde du firop de fleurs.de pêcher Zi % 


Le purgatif fuivant farisfait fort bien à 
même indication & peur être fubititué à cell 


qui précéde, 
2L£ Des fleurs de 
fcordium an 6, 
Des fleurs de camæ- 
ris & de perire abfyn- 


the p'E 
Du fené mondé ; 
3 ij. 
De la rhubarbe ve 
fie 


Du{el d’ 2bfacte pe 
de la femence contre 
les vers 22. OL 

Faites cuire le tour 


Traitement. | 
-Le lendemain on ordonnera le purgatif ga 


2L Senn. mundat. 


Rkh.minur. feét. 54 
Sal. veger. € Jemin 


coriandr. a4. 38, 
Summit, ab se 
minor. 


Pa: 
Cog. in aq. je 
2n | 


41€ Col. pro dupl. af 
in prima diffoly. manny 
calabr. 3 à 

In fecunde frupi 
fior. perficor. 35 I). 


Capiar, 


wi t 
1) 


MEN MEdrÉ. nf 
Fol. camædr. ER 


Jynth minor. P:) 
Senn. mund. 33) 
Rh. eleét, 4 


Sal, abfynth. & Je Re 
min, contra a. 3:18 
Cog. per. hor. fi L 
aq. font. 3 ») 
În colat. Joly. mai 7 
calabrs uu 


F. Fort 1 
d 


pape 


| de toutes les Maladies. ÿS 
Kkndant une demi heure dans de l'eau de fon. 
laine, \ , : à v} 

Dans la colature faites diffoudre de la man- 
e de Calabre ; ; : SH. 
IH Faites une potion, 


| 2 Dumercuredoux  2L Aquil alb. £re 


BrJ xx, XX, 
Du diagrede gr, Diagrid, gr. viÿ. 
| viij. on x, vel x 


Il Avec une fufffante 

quantité de firop d’abfynthe, on fera deux ou 
rois pillulles , que le malade avalera avant la 
Hotion ci-deflus, 

Après cette purgation, on ordonnera les pi- 
ules ci-deflus , que l’on fera prendre de teins en 
ms de deux jours l’un. Après en avoir agi 
fi, fi l’on reconnoit qu'il y a encore des vers : 
n aura recours aux vormitifs : on donnera donc 
tu Malade huir grains de tattre ftibié ou un de- 
Mi-gros dypecacuanha {elon l'âge, pour enle- 
er toute la vermine & la pourriture ; enfuite 
L'faudra travailler à fortifier l'eftomac par l’u- 
age du kivkina, la rhubarbe, l’abfinthe & les 
lutres amers, {tomachiques & vermifuges, 
Mais s’il arrive que le Malade {oit naturelle 
ment fujet aux vers, il fauc lui interdire lufage. 
les alimens doux, du lait & des fruits, & le 
aire purger de tems en tems ; il eft bon qu'il 
affe ufage des préparations de mercure, ou de 
Peau mercurielle qu'il prendra à la dofe de 
quelques onces , deux ou crois fois le jour , & 
l'boira ordinairement du vin, ce qui rétas 


: ) 
berite abfinthe, & de centaurée que l'on prend | 
€ matin a jun à la quantité de {ix ou {ept on- 


es ; l’excraït d’aloës eft encore très-bon ; aufli- 


« 
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bien que celui de geniévre, de rhubarbe & dei 
femence contre les vers, avec un peu de miel 
{ous la forme d’opiate , tous ces remédes empês" 
chent la génération des vers, ayant foin furtoutn 
d’obierver une diére convenable ; on peut ajou= 
ter à tour ceci l’ufage des eaux thermales qui 
ontla vertu d'évacuer les matieres corrompues" 
des premieres voyes  #ortifient l'eltomac, & en 
détruifent entierement la foiblefle qui contris* 
buoit à la production de la vermine & de la 
pourriture. 4 

Si la fiévre fe joint à l'incommodité des vers, 
après avoir établi une diére légere, on urera du 
fangen petite quantité ; mais il faut beaucoups 
infhiter fur les cachartiques , aufquels on ajou=# 
tera les amers & les vermifuges ; on mettram 
fort fouvent en ufage les potions contre les vers, 
& le Malade boira plufeurs fois le jour quels 


4 + # 
ques cuillerées d’infufon de femence contre les 


vers. Dans le Languedoc les femmes qui croyenes 
que leurs enfans ont des vers, ont coutume den 
leur faire des onctions fur le bas ventre avec 
l'huile de petrole, s'imaginant par ce moyem 
faire mourir ces infeétes ; cerexpédient ne me 
paroît cependant pas sûr à caufe de l'inflammas 
tion qu’ii pourroit cat.fer. : Eu: 


Traitement de la Colique. 


On peut définir {a colique, une fenfation fäss 
cheule de l'ame, qui vient d'une diftraction cons 
tre nature des nerfs qui rampent dans les ins 
teftins ; il y en a de deux fortes , l'une fatus 
lence, & l'autre humorale, Sennerte & Willie 
Jius en ajoutent une troifiéme qu’ils nomment 
{corbutique ; tantot ce mal eft vague ; tantôt f= À 
xe, accidentel, ou habituel. La colique fau 

Fa lente 


v 


x 


de toutes les Maladies. 385 
. Jente étant caufée par des marieres vifqueufes, 
& renaces ; il femble qu'il fauc employer des re. 
1édes qui divifent ces marieres pour guérir 
cette colique; mais la pratique journaliere nous 
2pprend qu'on ne peut parvenir à évacuer ces 
Marieres par rapport à l'excès de la douleur , 
& qu'au contraire, les moyens qu'on employe- 
Toit pour cette fin pourtoient devenir auifibles 
au Malade , à moins qu'il n'ait le ventre ex 
trèmement libre, parce qu'en augmentant la 
douleur on rendroit tous es fymptômes infini- 
ment plus fâcheux; c’eft ce qui nous fait voir 
que c'eft principalement par les narcotiques 
qu'il faut commencer le traitement de Ja coli- 
que, & afin que ces narcoriques produifent un 
» meilleur effet, on fera précéder une copieufe 
faignée, laquelle éloignera tous les dancers de 
+ l'inflammation derit le Malade eft menacé, deux 
… heures après la faionée où même plutôt, fi la 
… douleur eft trop infupportable ; on lui fera 
. prendre une potion anodine à bonne dof: que 
» L'on réiterera à proportion du degré de là dou- 
* leur; fi ce mal vient des matieres acrimoniett- 
) {es qui irritent les inteftins > On mettra en ufi- 
ge les tifanes adouciflantes & détrempantes ; [e 
clyftere fuivant pourra Procurer un bon effer, 


*  2£ Des amandes 2 Amyodal. dule. 
. douces pelées, 40, eXCorticat. paria xx. 
: Des quatre femen. Quat. femin. Jrigid, 
+ ces froides concaflées ma), contuf. Taie 
LS & 2 FAN Contund. in mortar. 
. Pilés-les dans un Mmarmor. fenffm affun 
» mortier de marbre en dendo deco&. bord. 


… verfant peu à peu d'u. 3 x, 
nm décadjon d'orge In colar, for. pulse 
1 3 x caf]. 5 JE fy 


R 


386 Traïsement it 
Danslacolaturefai.  ÂMel. rofae. 3e 0 

tes ciffloudre de la pul. EF Clyfier. È 

pe de cafe 3 j. 6. +} 


Du miel rofat 3j. 
Faires en un clyftere, 


Ou l’on pourra préparer un lavement de lait M 
de chevre & de décottion d'orge parties égales, \ 
avec la pulpe de cafe & le miel violat. | 

Si le Malade eft attaqué d’une colique flatu- # 
lente, on lui donnera le lavement carminatif | 
qui fuit. 


2L Des fleurs de 2£ Flor. malv. & W 
mauve & du branc- branc urfin. aä. m. $. W 
urfin a, _m.f. Semin. contr. 3 I» 


De la femence con- 


Flor. chamæmel. € 
tre les vers m. f. 


melitot. aa. p-y« 


Les fleur de camo- 
mille & de melitot aa, 
p. 1j, 
Faites cuire le tout 
dans f, a. d'eau de fon- 
taine, dans la colatu- 
re qui fera de 


ou du Diaphœænic. 


On peut auffi donner des clyfteres avec l'uiine 
feule , ou avec parties égales de vin & d'huile 
£:rtour fi c’eft une colique hypocondriaque, 

Remarqués qu’on ne doit jamais faire pren: 
dre de lavémens dans la plus grance force de 
la douleur qui en feroit augmentée; maisul 

‘faut attendre qu'elle foit «ppailée pour pourvoi : 
en fureté expuifer les matieres farulentes avec 
füreré ; le mal-érant calmé on cidornera une 
potion carhartique fous la formule fuivante, 


p) 


3 x. - 


Faites-y difloudre du catholicon 


Coq. in ag. font. fe M 
g.in colat. : 3 Xl 

Solv. cathol. | 
ore _3. 
vel diaphænic. 3 


F. clyfler. 


? 


“4 


# 


de toutes les Maladies, 337 
2£ Du tamatin gras  2L Tamarind. ping. 


D: 3,6, 
Du fenné mondé Senn. mund, 3, 
3 1j. Rk. ele&, & minu- 

De la rhubarbe choi- +tim fe&. 3 Ji £, : 
fie Solv, mann. calabr. 


3 M f. | 3 Je 

Faites-y difloudre Syrup. flor. perficor. 
de la manne calabre ‘jh 
Bi  Æ, por, 

Du firop de fleur de pêcher 3%: 


Faites la potion, 


Or comme dans plufieurs cas où les cathar. 
tiques font indiqués , il arrive fouvent qu'ils 
augmentent les douleurs ; les meilleurs Prati- 
ciens attendent que l’action du purgatif {oie 
achevée | avant d’ordonner des remédes ano= 
dins: celui qui nous eft le plus familier eft le 
laudanum liquide , dont la dofe eft de vingt 
outrente goutres que l'on fait prendre tous les 
jours matin & foir dans de l’eau de fontaine 
ou quelque eau appropriée ; d’autres ordonne: t 

_€ncore des anodins avec les cathartiques pour 
mieux afloupir le mal: & voici de quelle ma- 
nicre, | 

2L Du bon 2loës Aloës optimæ 3 j» 

3 je audan, gr, jte 
Du laudanum gr. ii, Diagrid, LT: Ve 
Du diagrede gr, v. Cum f. q. capill. ve- : 
Avec [, q. de firop ner. firup. f: pillule 
de capillaire , faires quas æ3er Capiar,, 
. des pillules que vous 
| ferés prendre au malade, 


_plufeurs fojs employé avec un heureux faccès, 


R i 


388 Traitement 
Feau benite de Roland , à la dofe d’une once 
& demi : mais on ne doit limiter en cela, qu'a- 1 
vec beaucoup de prudence, Si la colique vient 
d’un trop grand froid que le Malade a fouffert, M 
on fera bien chauffer des linges pour les lui ap- 4 
pliquer furle bas ventre, & on ordonnera les 
pilules fuivantes. à 
2L De la confection 2 Confeëét. alker- f 
d'alkermès & dudiaf- ms, & diafeord. Fra W 
cordium de Fracaftor caftor. aa. 3.5, 0 
24, ME LE Capiat. ‘4 
Faites prendre. ‘à 
11 boira de tems en tems quelques cuillerées 
ée bon vin; fes forces étant ainfi rafermies, M 
& ayant fait faigner le Malade , on lui fera 
prenare le lavement fuivant pour difliper les 
matieres flarulentes. 


Des feuilles de  ‘2£ Fol. puleg. cala- M 
pouillot de celaminte, mint. origan, & mer- fi 
d'origan & de mercu- curial, aa. m.. K.°12 
ziale 23. m, &. Coq. 111 aq: font. [. re 

Faites cuire le tout gq. fub fin. coétion. add, M 
dans f, q. d'eau de fon- femin. anif. fœnicul. « 


taine ,{ur la fin de la coriandr. aa. Pej 
cotion ajoutés de la Col. & exprim. 
femznce d’anis, de fe- 

nouil ,, de coriandre 44,  : : p: F0 


Coulés & exprimés. 


De la décoétion  2£ Decoë. illius 3 x. { 

des mêmes 3x. Diffoly. beneditiih 

Faites difloudre du laxatw. © catholic, 
bened'&. laxativ. & du 42. je 

çatholicon a4. 3). 6. ‘OL rut. "310 

De Fhuile de rhue  Philon. roman. 3j. 6, 

| à ij. F. clyfler. 


La 


de. toutes Les Maladies. 3 89 
De philon romain ‘ . 3 j. & 
Faites un clÿftere. 


Pendant ce tems-là, on préparera la potion 
uivante, d 


 2L De la femence Semin. anif. fœni- 
d'anis & de fenouilaä, cul, a4. p j. 


Pe je Fol, cichor. rut. 


Des fleurs dechico- fai, & majoran. a%. 
rée, de rhue, de fau- 


IL, f, 

ge & de marjolaine aä. Coq. leviter in aq. 
m, K. font. 3 vil. 

Faites les cuire lége- În colat. folv. con- 
remeht dans de l'eau feét.'de hyacinth. 3j. 
de fontaine 3 viij, Theriac. veter. 6 


Dans la colature fai- philon. roman. a4, 3 f. 
tes difloudre de la con- Sal, abfynth. 3. 
fection d'hyacinthe 3 j. OI, anif. fille. 

De la thériaque an- £utt, Vÿ: 
cienne & du philon ro- °F pot. cap. duobus 
main a4. 3 S. aut tribus vici!us. 

Du fel d'abfynthe 3 #, 

De huile d’anis diftillé , , gout, vij, 

Faites une potion que l'on prendra en 
deux ou crois fois, 


On peut fubftituer la poudre fuivante à cette 
potion. 


2£ De noix mufcade 2£ Nuc. mofchat. € 
& de caryophillata pul- caryophyll. pulverat. 
verifé a4, gr. vj. a4, LT, Vje 

On la prendra dans quelques cuillerées de 
vin chaud. 


IL fera bon d'yajouter une ou deux cuillerées 
d'efprit de vin, le Malade ne fe nourrira que 
de bouillons qu’il prendra chauds; on lui fera 
prendre fouvent des lavemens, afin de bien dé- 
| ( R üij 


8950 Traitement | 

layer la matiere vifqueufe & de pouvoir plas 
facilement l’expulfer : fi ces fecours ne font pas 
capables d’emporter la douleur , il faudra re- 
courir au läudanum que l’on donnera la pre- 
miere fois à petite dofe avec les cardiaques , 
de peur que le Cerveau ne fe trouve appefanti 
sie fon effet ; & qu’une portion de la matiere 
morbifique ne pafle dans le fang & n’affece le 
genre nerveux, enfuite on prepareta les pilu- 
les fuivantes, 


es 


y E 5 
5 PE NS DR 
Form Tu 22 ne 


See 


La 


@e%e rw 


rm D 


2L De la thériaque 


ancienne 3 Je 3 Lu De: 
: Du caftor. gr.iv. Caftor. gr. iv. W 
Du laudanum gr. j. Laudan. gr, j: 4 


Melés & faites des pillules pour donner 


‘& abord, . 


2L Theriac, veter. 


PS ne 


> 


Une heure ou deux après fi là douleur tour- 
mente toujours le Malade, on donnera enco- 


te un demi grain ou un grain de laudanum,, 


& la douleur étant calmée on donnera le la- 


vement qui fuit. 
2£ Des feuilles de 
‘camomille, de melirot 
& de pouilloraa. m. f, 
Faites cuire le tout 
dans de l’eau de fon- 
taine À f..q. 


Sur la fin dela cotion  anif. a. P-J08 
ajoutés de la femence Flor. camæmel. 
de fenouil & d’anis aa, | m. N°28 
; Ps je În colat. & .expreffi 
Des fleurs de éamo-  foly. catholic. 4 
fille m, f, Sel. gemm, 3 EM 
Dans la colature & F, clyfter. 
:Texpreflion faites dif # 
foudre du catholicon 355. L.' 


2L Foi. camæmel. 


melitot. € puleg. a. M 
m. K.0 

Coq. in ag. font. [. A 
q. Jub. fin. cottion. 
add femin. fœnicul, &N 


- 


de routes les Maladies, - 391 
Du fel gemme : “ ; z be 
Faites un clyftere | 


Sile Malade {ent des naufées , & que la ma- 
ladie air fon fiége dans les intefkins grêles , alors 
1] fera bon de le faire vomir ; c’eft pourquoi on 
lui fera prendre vingt grains Où un demi-gros 
d'ypecacuanha à l'heure du fommeil, il prendra 
des pilules avec le laudanum comme ci-deflus ; 
le lendemain on préparera la potion fuivante 
pour purger les reftes de cette matiere vif- 


queufe, 
22 Du fenné mon- 22 Senn. mundar. 
LA 
| &< 


3 lj. 5 ie 
De la rhubarbe con- Rh contuf. 3j. 
çaflée 3 j Sal, tamarifc. 3 K. 


Du fel de tamarifc., . Semin. contra € fœ- 


3 fS. nicul. a4. “je 

. De la femencecon-  Cog. in decoë. fol, 

tre les vers & de fe- abfynth. min 3% vi, 
nouil a4, P j. În colat. foly. mann. 
Faites cuire le tout calabr. 3 ij 


dans une décoétion de  Confeët. Hamec, 3j. 
feuilles de petite ab- EF. por. 


fynthe . à vit. 
Dans la colarure faites difloudre de la man- 
ne de calabre | 3 il. 
De la confeétion de Hamec 3 


Faites une potion. 


Après ce purgatif, le Malade prendra de jour 
‘autre pour fortifier l'eftomac, des pilules d'a 
loës a la dofe d’un demi-gros, & il pourra en 
continuer l'ufage pendant quelque tems, aiors 
“il prendra une nourriture plus forte. | 
Pour ce qui eft de la colique humorale, il 
faut la traiter d’une maniere toute différente à 
., parce qu'elle eft formée par des humeurs âcres, 
EE. R iv. 


Los 


Traitement 2:04 
& par la bile qui eft exaltée, C’eft pourquoi il 


faut humecter & détremper: on commence par 
établir une diéte humectante , on donnera au 


Malade alternativement des bouillons , & des 


crèmes d'orge & de ris, après avoir fait une 
faignée , 1l prendra le lavement fuivant, 


2L De fleurs de mau- 
ve & du fon bien fec 
“FR P1, j. 
Dé Îa reghfle en 
morceaux 3j. 
Faites cuire le tour 
dans de l’eau de fon- 
taine f, q. 
Dans la colature & 
l’expreflion faites dif- 
foudre du miel violat 


& de lhuile d'amandeS douces prépa 


feu 22. " È 


Faites en un clyftere 


Le Malade ayant rendu ce reméde & ayant 
pris un bouillon , on lui fera une faisnée du 
pied, on appliquera des fomentations de plan-« 
tes émolientes fur la région desinteftins, & on 


2L Flor., malv. € k 


furfur. macr.aä. m.]. 


€ 


VA 3j 
Coq. in aq. font. f. 


g.in colat. É expref]. d 


Jolv. mel. violac. & ol, 
amyg dal. dule. Jine ig= 
ne parat. a, - 37 


F. clyfler. 


préparera le julep fuivant, 


2L Du fuc delimon, 
‘dû firop de capillaire 
& de lhuile d'amandes 
douces préparées fans 
feu a2, Him 
Mélés & faites un 


A l'heure du fommeil on pourra lui donner” 


le fuivant. 


2L De l'eau de laitue 
-& de pourpier a, 3 ij. 


2L'Succ. limon. [y24 
capill. TS 
ol. amygdal. dulc. fine 


TuUP 


Mifc. 


f. Julepus. 
Julep. . 4 


2L Ag. la&uc. 
portulac. aä. 


Liquirit. in fruftul. ! je) 


rée fans 
3ij 


igne parat. aà. 3 ji 


de toutes les Maladies. 


Du firop de limon 

3 j. 

Du laudanum liqui- 
de | goutt, xxx. 


393 
Syrup limon, 3% j. 
Laudan. liquid, 
gutt, xX%, 
Capiat. | 


Sices remédes ne diminuent pas la douleur, 
on préparera le clyftere fuivant. 


Trois têtes de pa- 
vots blancs ou quatre 
fi elles font petites. 
apres les avoir écraftes 
- oh les fera bouillir 
dans dix onces d’eau 
de fontaine, ou trois 
poiflons ; après avoir 
coulé avec expreflion, 
on fera difloudre dans 


Capita papaver. 
ab No lij. VEN 
minora Jint , contufa 
bulliant. per hor. K. 
in aq font. 3% 

In colat. € expreff. 
diffolv. ol. amygdal. 
dule. fine igne pra 

is 


l colature une once d’huile d’amandes douces 
tirée fans feu, pour un lavement, 


Ou on en préparera un autre avec fix onces 


de mucilage de femence de pfyllium éxrrait dans 
l'eau rofe, & deux ou trois grains de lauda- 
num ; Ce qui ayant calmé la douleur , on pur- 


gera le Malade avec le cathartique fuivant, 


2L De la pulpe de 
cafle nouvellement ti- 
Tée de fes bâtons 3 j. f, 
De la femence de 
lin, & des fleurs de 
hauvé ad; 4" *p'E 
Faites les cuire lece- 
remenc dans du petit 
lait de vache Liv. j. 
Coulés & exprimés 
pour deux dofes , dans 


la premiere vous ferés | 
_ difloudre de la manne de calabre : : 


2L Medull. caff re- 


center extract. 3j. K. 


Semin. lin. & flor. 
malr. aà, Pi 
Coq. leviter in feri 
laël, vaccin. … Lib. j, 
Col, & exprim. pro 
duab. dofib in primé 
diffoly. mann. calabr. 


vup 
In fecunda 
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394 Traitement ; dt: 
Et dans la feconde Ë s ZI 
Le même jour fur le foir le Malade recevra M 

le clyftere anodin , comme nous l’avons pref 

crit plus haut, & à l’heure du fommeil, un M 

julep avec le laudanum liquide ; le lendemain. 

il prendra un bouillon rafraichiffant, & on réi- 

terera les fomentations fur l'abdomen: ayant 

continué l’ufage de ces remédes pendant quel. 

‘ques jours, on repurgera comme il fuit. 


2£ De la rhubarbe  2£ Rh contuf. tare 
concailée , du tartre tar. folub. € femin. 
foluble & dela femen- Lin. a4. 3 j> 0 
ce delin aä. 3j. Cog. ir ag. font: [008 
Faites cuire le tout gq. per hor. S.in colat. 
dans de l’eau de fon- foly, mann. calabr. 
gaine f. q. - | TER 
L'efpace d’une de- Pulp. caf. 3.5.0 


mii-heure, dans la co- no US ÿ 4 
lature faites difloudre té ‘1 
de la manne de calabre “ $ 3 j. 5 


Je De 
De la pulpe de cafe . + . 3.5 
Faites en une potion. ; 


On pourra fuivre la mème méthode pour gue-.M 
æir un rhumatifme douloureux dans les intef- | 
sins; on établira une diéte humectante & ra- 
fraichiflante qui fera médiocre ; fi le Malade efbM 
fans fiévre, on lui fera prendre fouvent des la-"\ 
vemens anodins & le laudanum liquide à l’'heu- 
re du fommeil , & l’on infiftera principalement M 
fur les faignées, & on lui donnera le purgatii M 
preferir ci-deflus dans la colique humorale ; ow, 
la fuivanre, 1e 
_ De la pulpe de 27 Medull. caf. 3j 
cafe 3 j. : Tartar. folub. Glen 
Dotartre foluble, & mn, lin, a4, [CONS 


de toutes les Maladies. 395 
& de [a femence de  Cog. leviter in de- 
‘lin a4, 3): CO, tamarind. ping. 
_ Faites cuire le tout cs 
égerement dans une  fncolat. & exprefl: 
décoction de ramarins foly. mann. calabr. 
gras 0"; Arbre 3 1j. 
Dans la eolature & F pot, 
 lexpreflion faites dif- - | 
foudre de la manne de Calabre . : Zi; 
Pour une potion, 
Après les remédes généraux, il n’yen à pas 
de meilleur que le dermi-bain préparé, comme 
on peut le voir ici, 


22 Dela mauve, de  2£ Malv. parietar. 
la parietaire , de la Granc-urfin. violer. & 


bran-urfine , du vio- agrimon. a. M. le 
lier & de laigremoine Coq. inf. q. aq. font. 
a4. mi. f. femicupium. 


Faites cuire le tout dans de l'eau de fon- 
taine {, q. pour faire un demi-bain, 


Le Malade en fera ufage deux fois le jour ; 
-&-en {orrant de celui du matin, il prendra d'a- 
bord un bouillon rafraichiffant , & le lauda- 
num 2 l'hèure du fommeil ; il faudra renouvel. 
_ ler chaque jour la décoction du demi-bain , & 
- pour ramolir le ventre & en diminuer la ten- 
fion , on préparera le clyftere fuivanc. 
_ 2% Des feuilles de  2£ Fol. malr. vio- 
mauve, de violier & du Jar. © furfur. macr. 
fon bien fec aä. mi. 42 M je 
Faites cuire le tout Cog. in ag. font [. 


lé 


‘ dans de l'eau de fon- 
- taine 1, q. 
Et dans la co'arure qui 
fera de 3% x, faires dif 


qg. in colat. 13e 
Sols. mel. Narbo- 
nenf. 6 ol. amydal, 
dulc, fine igne parar. 


DC - 


396 Traitement 
foudre du miel de Nar- 24. 5 Je : 
bonne & de l’huilé d’4- F. clyfier. 4 
mandes douces tirée 1 
fans feu 23, 3 ij. | 4 

Faites en un lavement | 


_ Le Malade defcendra dans le demi-bain pen 
dant fix ou huit jours , après lefquels on le pur- 
gera comme ci-deflus, & enfuite il prendra l’ef- 
pace de vingt jours le lait de vache écrêmé, avec 
partie égale de décotion d'orge, & à la fin on 
le purgera encore, 


Traitement de l'Hépatite. 


L'hepatite , ou l’inflammation du foye eft 
üne tumeur dans l’hypocondre droit toujours 
accompagnée d’une douleur aigue , d’une 
grande chaleur“, & d’une fiévre continue , 
aufquelles fe joignent ordinairement le vomif- V 
fement & le hoquet , parce que la fiévre eft Mu 
continue dans l’hepatite & que la doulear eft 2 
grande; il faut que le Malade s'abftienne de M 
manger ; {a boïflon ordinaire fera une ptifane 
faire avec le chiendent , la reghfle & l'orge, M 
& fes bouillons feront fairs avec la viande de 
veau & ce poulets, il faut qu'ils ne foient ni 
gras ni vifqueux, de peur que la graifle n'excirew 
le mouvement du fang ; la diéte ainfi établie, 
on fera d'abord une faignée pour combattre 
l’inflammation ; on réiterera la faignée qui fera 
faite au pied, & un peu de tems après on en 
fera une autre du bras; de forte que l'on tirera 
du fang de quatre heuresen quatre heures, dem 
“peur que l’abondance du fang qui vient fe ren AS 
dre à ia veine porte, n’entretienne l'inflamma-, 
tion & ne caule la rupture des vaifleaux ; on, (el 
donnera au Malade un clyftere entre les fai, 


de toutes les Maladies. 
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gnées pour évacuer des inteftins les matierés 
corrompues qui, en y reftant crop long-tems 
pourroient fermenter & augmenter la chaleur 


des parties voifines, 
22 De l'orge entiere 


m. f, 
De la reglifle ratiflée 
& écrafée \, 
De la femence de lin 
& de pavots blancs 21. 
3 1j. 
Faites cuire le rout 
dans de l'eau de fon- 
taine {, q- 
Sur la fin de la dé- 
coction, vous y ferés 
bouillir légerement 
des fleurs de mauve & 
de guimauvea4,m f, 
Dans la colature & 
l'expreflion qui fera de 
Liv. ; 


22 Hord. integr. 
m, $ 


Liquirit. raf. & con- 
tuf. UE 
Semin, lin, € papa- 
ver. alb. a, 3 Îfe 
Coq. in ag. font. 
q. Jub fin. coëtion. Levi. 
ter. bull, flor. malv. & 
nymph. a, m. 
In colat. & expreff. 
a2. lib. j. 
Solv. mell. Narbo- 
nenf. & ol. amygdal. 
duic. fine igne parar. 


3 ie 
F. clyfter. 


Faites difloudre du miel de Narbonne & de 
l'huile d'amandes douces, tirée fans feu 24, 31e 
Faites en un lavemenr. 


On fera fur la region du foye des fomenta- 
‘ tions avec lés plantés émolientes, & à l'heure 


du fommeil le Malade 
: fuit. 


2L De l’eau de lai- 
tue à ij: 
De l’eau de fleurs 
d'orange MS 
Du laudanum liqui- 
de gourt, xx, 
Faites un Julep. 


/ 


prendra le julep qui 


2L Ag. laëluc. 3 ÿ, 


A9; TA 4; LES 
Laudan. liquid. . 
gutt, XX, 


F, Julepus. 


308 … Traitement 
Si le Malade eft exceffivement tonrmenté de 
la chaleur & de la foif , il fera plus à propos 
de lui donner dans fa boiffon du {yrop de pa- : 
vots blancs, depuis une demie once , jufqu'à | 
fix gros ; le lendemain on réiterera de la mé- 
me maniere la faignée , le lavement, la fomen- : fe 
æation & jejulep, jufqu’à ce que la douleur s’ap- 
paile, & alors il fera purgé ainfi. | 


22 De la rhubarbe Rh. contuf. 3 ÿ. 1 


coneaflée 31j.  Tartar folub. Er fe- 4 
Du tartre foluble & min. lin. a4. 3\Je 1 
de la femence de lin  Medull. caf 3.6. « 
a4. 3 j. Summit. abfynth. 

De la pulpe de cafe - p..5.10 


3j. $. Cog. per hor. qua- * 

Des fommités d'ab- Grant. in decoë. fol. * 
‘Æynthe P-$. capillor. vener. 3 xyj. 
_ Faites cuire le tour Col. & exprim. pro & 
pendant un quart dupl. dof. in prima À 
d'heure dans uné dé- Jolr. mann. calabr. # 
‘coétion de feuilles de 3 ÿe 
capillaire de  Zxvj.  Capiat. L: 
Coulés & exprimés pour deux dofes, dans 

la premiere faites difloudre de la manne de 1 
Calabre 3 tie 
Et faites prendre, 


Si le ventre n’eft pas fuffifamment lâché à M 
la premiere dofe , on ajoutera à la feconde une 
ou deux onces de fyrop de fleurs de pêcher ; fi nr: 
la douleur & la fiévre perféverent toujours D 
quoique l’on ait purgé, il faudra encore en ve= w 
nir à la faignée, & ordonner des NAICOTIQUES 
ont on proportionnera la dofe à la violence M 
de la douleur ; lorfqw’on verra que la fiévre di- 1 
minue & que la douleur fe calme , On réiterera 


le cathartique pour expül(er les pourritures des à 
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premieres voyes , après quoi on préparera le 
bouillon faivant, qui purifiera le foye des im. 
puretés qu'il a contradtées pendant l'inflamma- 


tion, | 

2L De fa racine de 
brufcus , de chicorée, 
& d'afperge a4. 3 j. 

Faires cuire le tout 
dans un bouillon de 
viande de mouton , ou 


2L Radie. brufe. ci. 
chor, fparag. aû. 3 je 

Cog. injufcul. carn. 
vervec. aut pull.j. fub 
fn. coëtion. add. gal- 
lin, per hor. 


de poulet, ajoutés une poulle que vous laifle- 
rés cuire encore pendant une heure. 

Et une poignée des feuilles fuivantes , fça+ 
voir de fcolopendre , de capillaires , de chico- 
rée & d’aigremoine, on les laiflera cuire pen- 
dant un quart d’heure, & dans la colature qui 
fe fera avec expreflion , on ajoutera un gros de 
* sartre foluble , & le bouillon fera fait, 


Le Malade ayant pris ce bouilllon pendane 
huit jours , on le purgera encore ; enfuite fi 
l’on foupconne un skirre dahs le foye pour atte- 
nuer l'humeur concxéte par la chaleur de l’in- 
flammation par laquelle elle à été endurcie, 
on préparera la poudre fuivante, 


2L Delalimaille de 22 Limat. ferr. ru- 


fer rouillé  ogr.xv. bigin. gr. XPo 
De la rhubarbe pul-  Rh. puly, - Dj. 
verifée D j. Sal tamarifc. D. f.. 
Du fel de tamarifc Diagrid. gr. v}: 
p.$. F. pulyis. 


Dudiagrede gr, vj. 
. Faites en de la poudre. 


| ïl prendra cette poudre dans une cuillerée 
du bouillon fuivant, fur laquelle il boira le ref 
fe, & 1l fe promenera pendant quelques heures» 


Frole) Traitement | 

22 Des feuilles de  2Z Fol. cætérac pe 4 
cœterac, de pimpre- pinell. € agrimon. la 
nelle & ‘d'aigremoine ad, Ma Je 2 
ad. m j. Coq. per hor. qua= ls 

Faites cuire le tout drant, in jufcul. pull! L | 
pendant un quart exrim. capiar. 
d'heure dans un bouilon de poulet, exprimés 
& faites prendre, | 


Le Malade fera ufage de cette poudre & du” 
bouillon pendant neuf jours , après lefquels on ! 
le purgera, comme il a été dit dans le traite- 
ment de l’abfcès du ventricule: fi l'inflamma-" 
tion du foye fe change en abfcès, ce que l'on LE 
conjecture être arrivé, lorfque l’on voit que 
la partie convexe de la tumeur de l'hypocondre 
doit être plus éminente qu'auparavant; alors M 
il faut ouvrir certe tumeur afin que l’on puifle 
faire fortir le pus par l'ouvertureque l'on aura M 
faite ; enfuite on dérergera l’abfcès par le moyen M 
des tropiques convenablée il y aura alors quel-w. 
qu'efpérance de fauver la vie au Malade, fur- 
tout fi l’on employe intérieurement des remé= 
des capables d'adoucir le fang, de peur que les 
parties purulentes mêélées avec ce fluide n’en 
corrompent la qualité. | 


Traitement de la Jauniffe on ja lIéère: ; 


Les Auteurs admettent trois fortes d'Itere, » 
un blanc , un noir, & un jaune, nous parle 
rons du blanc que l'on appelle pâles couleurs 
dans le Traité des Maladies des Femmes ; lew 
noir fuccéde fouvent au jaune que l’on nomme at 
la jaunifle , & à caude de fa couleur #orbusn 
regius , on le définit une couleur jaune furna=« 
turelle de quelque partie du corps, ou de tout 
le corps : nous ne donnons pas ici la mérhod 


Qi ul h 
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de ttaiter l’Iétere jaune ou la jauniffe , parce 
qu'il eft le fymprôme de quelqu'autre maladie , 
comme d’un skirre ou d’une inflammation du 
foye , parce qu’en guérifflant le mal efentiel 
on guérit le fymptomatique; mais nous trail 
terons feulement cer itere qui vient des cru- 
dités des premieres voyes , & d’un épaififle- 
ment des humeurs qui forment fouvent des ob 
ftruétions dans le foye, & parce que la jay= 
nifle n’eft la plüpart du tems accompagnée 
d'aucune fiévre , on permet au Malade de fe 
nourrir d’alimens de bon [uc, & faciles à di- 
gerer, en lui ordonnant de rejetter ceux qui 
font cruds, acides, vifqueux, & qui s'aigrif- 
fent facilement dans l’eftomac; il faut cepen- 
dant prendre garde qu'il n’en prenne en trop 
grande quantité, parce qu’il nuit beaucoup aux 
digeftions , c’eft pourquoi le Malade fera un 
ufage moderé des viandes qu'il aura la permif- 
fion de manger ; après avoir ainf établi la 
diéte, on doit penfer aux moyens d’incifer la 
mafle du fang, de le divifer, & de lever peu 
à peu les obftructions ; on tirera d’abord du 
fang , en petite quantité cependant , afin qu’en 
donnant un cours plus libre au humeurs, le 
fang circule plus facilement & puifle être di- 


vifé avec plus de fureté, & d'abord on donnera 
le clyftere qui fuir. 


2L De Ja déco@tion  Decoë. clyfler com- 
d'un clyftere commun mun. refrigerant. € 
rafraïîchiflant & laxa- [Juxanr. lib 7, 
tif li. j. Diffolv. catholic. 
Faites-y diffoudre pro ore 7}: 
du catholicon LR Mell.  Narbonenf. 
Du miel de Narbo- à WTA 


he. : 35. EF, chyfler, 


402 


Traitement 4 


Si le Malade eft plérhorique, ou que lite} l 


re foi le figne d’une évacuation fupprimée JM 
il faudra faire une faignée du pied le fendez. 4 
main, & ayant réiteré le lavement, on le pur 
gera le jour (aivant ; fiau contraire il nyaau-. 
cune apparence de plechore, une “is faignée M 


{ufira. 
2£ Du fené mondé 
3 1j. 
De la rhubarbe con- 
œaffée 3 ij. 
Du fel de tamarifc 
&d u tartze foluble 24, 
Dj. 
Des fommités de si 
tite abfynthe & de la 
femence d’anisa4. pj. 


Faites cuire le tout. 


pendant une heure 
dans une décoétion de 


polypode 
2 vitj. 
Dans la colature fai- 


tes difloudre de la manne de Calabre 
De l’éleétuaire de diacarthame 


vtr une potion. 


abondance de matieres corrompues ,. au lieaill 
d’élétuaire on ajouteroir à la purgation un 
fcrupule ou deux d'ypecacuanha, Apiés l’effec 
du purgatif on préparera lebouillon fuivanr, 


2L De la racine de 
brufcus, d’ afperge_ & 
de chicoréeaa. 3 j. 
__ Delalimaille de fer 
rouillée enfermée dans 


de s chêne 


3 1j. ; 
Rh. Cdt 3.4 
Sal. tamarife. Cu 


tartar. folub. a4, Dj & 
Summit.  abfynth.# 
minor £ femin. anif. k 
ad; p- à 3 
Coq. per hor. in de- w 
coët, polypod, quercin. 


În colar. dot 
mann. calabr. 4. $. 
Éleëluar. diacarth.« 


3 ÿ. 


z. 6.4 
3 is | 


F potio. 


2L Radic. brufc. a af À 


parag. & chicor. aa 


jt 


Limat. fer. rubiginos 
in nod fufpenf. 3 


. de rouies Les Maladies. 


ün nouer 3 1j. 

De la rhubarbe con- 
caflée enfermée de mê- 
me dans un nouet 3 f, 

Faites cuire le tout 
pendant une heure 
dans un bouillon de 
poulet où de col de 
mouton ; {ur la fin de 
la Lib A ajou- 
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Rh. contuf. pariter. 
innod. incluf. 3. $. 

Cog. per hor. in 
jufcul. pull. aut coll. 
vervec. fub fin. coëtion. 
add. fol. fcolopendr. 
cichor. & polytric. ex 
omnib. M je 

Poft levem cocfion. 
col, & exprim f. juf= 


terés des feuilles de culum. 
fcolopendre , de chicorée & de polytrie, de 
ON AT à ui M, je 
_ Après une légere décoion coulés & expri- 
més faites un bouillon, | 
Le Malade fera ufage de ce bouillon pen- 
dant dix jours, en changeant la rhubarbe cha- 
que fois; mais pour la limaille de fer on ne 
la renouvellera que de deux jours l’un, le 
tems des bouillons accompli on repurgera, & 
on ordonnera la poudre fuivante que le Ma= 
lade prendra pendant dix jours. | 


. 2% Du faffran de  2£ Croc. mart ape= 


mars apéritif gr.xx. rient. ÊT. XXe 
De la rhubarbr pul- Rh. pulver. 9j. 
verifée MIO yi Jalap. © diagrid. 
Du jalap & du dia- 23. ‘gr. vJe 
grede a4, gr.vj.  F° pulyis pro und 


Faités de la poudre 
pour une dofe, 


Le Malade prendra cette poudre le matin avec 
une cuillerée de bouillon de poulet, dans le- 
quel on aura fait cuire d«s feuilles de chicorée } 
& boira le refte fur la poudre, & enluite il fe 
promenera ; l’ufage de ces remédes étant fini, 
on purgera encore, fi l’Iétere fubüfte encore le 


dof. 


404 … Traitement 9 
Malade boira les eaux de Balaruc pencant trois. 
jours, & fi après tous ces rernédes la jaunifle! 
periévere, on préparera la poudre fuivanre, 

2£ Dela limaille de 2L Limat. ferr, rue 
fer rouillé & de la pou- bigin. & pulver. 75 5 


drede cloporteaä. 5j. ped. aï. D j. 
De la rhubarbe pul- FRA. pulyerat. gr.xv. 
yerilée gr. XV, Sal  ammoniac. Gr 


Du fel ammoniac diagrid. aä. gr. viM 
X du diagrede a%.  Æ, pulgis manë Jun 
gr. vi. mendus. 10 

Faites de la poudre pour prendrele matin." 
‘Le Malade ayant avalé cette poudre & un" 
bouillon de poulet où l’on aura fait bouillir” 
des feuilles de chicorée & de chelidoine , on” 
fera ufage de ces remédes pendant un mois en ; 
purgeant tous les dix jours: s’il ya apparencew 
d'hÿdropifie, on aura recours aux remédes que 
nous prefcrirons ci-après dans le traitement den 
FAfcite. Si cette maladie vient d’une bile tropn 
chauffée, & qui eft en trop grande abondan- 
ce , il faut détremper & temperer les bu 
meurs ; c'eft pourquoi ayant établi une diétem 
forte , humectante & rafraichiffante, en feraM 
prendre au Malade pour boiffon ordinaire, une 
p'ifane faite avec l'orge, le chiendent, & les cam 
pillairés | enfuite on fera une faignée, & unm 
peu de tems après on donnera au Malade le 
livement qui fuit, 4 
2L De la décottion 2L Decoë. clyfter®s 


d'un clyftere commun cemmun. refriserants 
à 


rafraichiflanc & laxa- € Jaxant,  lib.ÿs 
tif. liv.j. Diffoiv. mell, vi 
Faites-y difloudre du lac. € ol. Lilior. aa.%ifs 
miel rofat & de l'huile Cathol. 3 qe 
de lis aa, 3j, Æ. clyfter. 
k) 


de toutes les Maladies. 


: Du catholicon 
Faites un clyftere. 


45 


[ie ea 


On préparera le julep fuivant pour le faire 
prendre a l'heure du fommeil, 


2£ De l’eau de laitue 
& de pourpier a4, 3 ij. 
Du firop de guimau- 


ve 5 j 
Du firop de pavots 
blancs AS RS 


2L Ag. laëtuc. € 
portulac. ai, 3 1j. 
Syrup. de nymph. 


3 Je 
Syrup. RAT 


On faignera le lendemain, & on préparera 


le purgauif qui fuir, 
2 Du fené mondé, 
de la rhubarbe con- 
caflée & du tartre {o- 
Juble a4. ja 
Faites cuire le tout 
dans une decoétion de 
tamarinsgras 3 xv. 
Coulés pour une 


double dofe, dans la 


‘premiere faites diflou- 
de lasmanne de Cala- 


bre x ij. 


Fol. oriental, 
mundat, rh. contuf. & 
tartar, folub. aä. 3j. 

Cog. in decoët ta- 
marind. ping. : 3 xv. 
Col, pro duplici dofi 
in prima diffolv, mann. 
calabr. RTE 
Secunde add. firup. 
Jior. perficor. 3]. , 
Capiar. 


Dans [a feconde ajoutés du firop de fleur 


de pêcher . 


Le même jour on donnera encore le julep 


e 0 ! #1 £. 


 ci-deflus, & on préparera le bouillon fuivanc 


k 


k 


pour Île lendemain, 


Prenés un jeune 
poulet, l'ayant vuidé 
empliflés-lui le ventre 
avec une poignée d’or- 
ge mondé ; une demi- 


. once des quatre femen+ 


2£ Pull. junior. gal- 


l'a. cuj. venter. imple 


bitur hord. mund. my. 


Semin. quat. frigid. 
à fs, 


mai. 
Semin, line 3 je 


496 Traitement | 
ces froides majeures ; Coq. per hor. ÿ.' is: Fu 
un gros de femence de aq. font [. q. fub fl # 
lin , faites le cuire pen- coétion add. fol . Je 
done deux heures dans quent.ex cmnib. m je 
f. q. d’eau de fontaine, Cichor. laëluc. pi 
fur la fin ajoutés une pin. & agrim. col. 6m, À 
poignée en tour des exprim. & 


feuilles fuivantes , {ça- Jufculo add. tartare 
voir de chicorée , de - folub. 3 6,2 
laitue, de pimprenelle Cap. per dies x. aut# 
& d'aigremoine : cou- x. û 
lés avec exprefion & ajoutés au bouillon un“ 
demi-gros de rartre foluble. Le malade en feraë 
ufage pendant dix jours ou douze jours , qui 
étant accomplis, on en reviendra au purgatifis 
comme ci-deflus, : 


Et fi l'Ictere n’a pas encore quitté le Mala-M 
de, il faudra lui faire prendre pendant vingsh 
jours le petit lait clarifié avec le blanc d'œuf,” 
& alteré de äeux onces de fuc de fumetere g 
adouci avec une f, q. de fucre candi;enfuite,: après ‘3 
avoir réiteré le catharrique, fila faifon le per n 
met, on lui fera prendre avec füccès pendanta 
neuf jours les eaux acidules, comme celles dem 
Æ<amarets Qui pourroient entrainer par les (elles! 
le refte de la bile qui féjourne dans les vaifleaux, k 
&. c'eft ainfi que fera entiérement achevée L 2. 
guérilon de la jaunifle, 


D 


(Qt< 


Traitement d'un Skirrhe a la rate, 


ae & indolente qui s'eit engendréé dans 
tate, Le Skirrhe étant produire [ar des maties 
tes viiqueufes & concretes, pour ainfi dire; et 
n’eft pas fans raifon qu'on le 1égarde come 
fgcreble, ceft pourquoi il n'y 4 point de ré 


Le 


de toutes les Maladies 40% 
médes, à employer pour le guérir , mais bien 
pour empêcher qu'il n’augmente, c’eft à quoi 
le Médecin pourra parvenir en employant pru- 
damment les remédes appériifs & incififs, 

On établira furtour une diéte convenable à 
l'état du Malade à qui on accordera une nour- 
ritute entiere | pourvû qu'il fafle ufage des 

meilleures viandes, & qui foient faciles à di- 
gerer, comme celle de volaille, & qu'il fe pri= 
ve des alimens cruds & acides ; il pourra boite 
du vin trempé avec l’eau, il faut qu'il fe pri- 
ve aufli des exercices violens, parce qu'un exer- 
cice moderé contribue bien à difloudre les hu- 
meurs : la diére étant ainfi établie, on prépa- 
rera à rendre les humeurs épailles vifqueufes 
& concrètes propres à être divifées ; ayant fait 
précéder les remédes généraux, on fera une 
faignée du bras, on donnera un lavement le 
lendemain , & enfuite on purgera le Malade. 


{ 2L Du fené mondé 
3 1j. 
‘De la rhubarbe con- 


Senn. mund. 3 ij, 
h. contuf. 3 Je 
Agaric. € fal. ta- 


« caflée 3j. marie, aâ. Ati 
" De l’agaric & du fel Summit.  abfynch. 
detamarifc 44. %$,. minor. Pie 


| 
| 


Des fommités de pe. 


Cog. in decoë. po- 
tite abfynthe P j 


Dpod. quercin. f. q. 


que tn 
. LFaitésen ua2 potion, 


« 


Faites cuire le tout In colat. 3 vL 

» dans une décoétion de Diffolv. mann, ca- 

| polypode de chêne f. q. Zabr. 3 if 

»  Dansla colature qui EleËuar, diacarth. 

\ fera de à vi. B\i, 
Faites difloudre de F, por, 

la manne de Calabre ; ‘ CNTAE 

| De l’Eleétuaire de D'acairhameg mas. 


408 Traitement 

'fera bon fi l’eftomac eft rempli de matie< & 
res corrompues d'ajouter à ce purgatif quel-n 
ques grains de tartre flibié foluble, en retrani 
chant l’életuaire de diacarthame: trois jours 
aprés on réiterera le cathartique , mais fans 
émétique, en fubftituant l’életuaire ; enfuite 


le Malade prendra pendant neuf jours le bouils 


lon fuivant, 


Prenés des racines 
de brufcus , de chi- 
corée , d’afperge , & 
d'éryngium , de cha- 
cune PEUR 
... Du fafran de mars 

apéritif fafpendu dans 


LDMQUEE HA 


.… De la rhubatbe éga- 
lement dans un nouet 
Dpt te C 
Faites cuire le tout 
pendant une heure 
dans un bouillon de 
‘poulet , eu de viande 
de veau ; enfuite on 
ajoutera les feuilles 
füuivantes , fçavoir le 


capillaire, le polytric, la {colopendre & la ci 
“chorée du tout une poignée, On le fera pren 
dre au malade ; ayant foin de renouveller tous 
‘les jours la rhubarbe & tous 
fafran de mars apéritif, 


On fera en même tems des fomentations fur 
lhypocondre gauche avec une décoétion de 
. sacines apéritives , & furtout de celles de«la 
: brione & de centinaude, ou d’autres plantes que 
Yon fera cuire jufqu’a ce qu'elles fojens réduis 


in nod. fufpenf. 


2L Radic. brufc. cire 
chor. afparag. cyringelk 
aâ. ; 3 
Croc. mart. ape= 
rient. in nod. fufpenf.es 
3 le 

Rkh. contuf. pariter 
3J°% 
Coq. per hor. j. ins 
jufcul. pull, aut carre 
vitul. dein add. fol. [e=« 
quent. EX OINIIb. mr js 
Capill. vener. poly-# 
tric. fcol-pendr. & ci 
chor. cap. rheo quoli=« 
bet die renovalo nodusk 
Lo vero croci parientis! 
alternis diebus. 


les deux jours le! 


Er 


/ 
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res En pourriture ; enfuire après les avoir pe 


lées , on les paflera par Un tamis, on en tifera 


la pulpe pour l'appliquer en forme de cataplaf= 
me fur l’hypocondre gauche , en y ajoutant 
ce l'huile de caprier après que l’ufage des 
bouillons fera achevée > 


on fera une faignée du 


pied, furtout fi c’eft une fille ou une fename 
qui n'eft pas bien réglée; & enfuite ayant re- 


purgé, on fera prendre au Malad 


vante pendant dix jours, 


._ 2 Du fafran de 
mars apéritif 3 K, 
De Ia rhubærbe & cu 
fené mondé pulverifé 
Na4, Jul 
Du fel de tamarifc 
 & de l’aquila alba a4, 
| 3 j. ou 3 j, À. 

Du jalap & du dia- 
grede 24, gr xij. 
… De l’antimoine dia. 
phoretique & de la 
B9Mmme ammoniac a4, 
D je 
Réduifés-le tout en 
poudre. très-fine & 
âvec [. q. de firop des 


2L Croc. mart. ape 
rient, AR 
Rh. & fenn. mund, 
Pulverat. 24. 3j.8. 
Sal. tamarifc. € 
aquil, alb ai. 3 Ja 
vel 7. &, | 
Jalap. © diacrid, 


aa: £T. XI 
… Antimon. diaphoret, 


SOMM. ammon. a. 
au ; 


Redige omnia in pul- 
ver. tenuif. G cum [ q. 
Jirup. de quinque radi. 
cibus f. opiata fumen- 
da ad 3 À]; 


€ing racines , faites une opiace que le malade 


prendra à la dofe ce 


. Le malade boira fur chaque prife un bou; 
: 

lon alteré ces feuilles de chicorée sé e pro- 
Menera fuivant la coutume. 


L'ufage de lopiare étant fini » & le Malade 
purgé , fi le skirrhe diminue &.eft Moins tue 
méfié , le Malade prendra pendant quelques 
ours les bouillons de poulets rafraichiflans ÿ 


L [2 


3 ijs 
ls 


S 


e l'opiate fui- 


a 


41e .… Traitement 
‘après quoi ilreviendra a l'uface de fon opiate 
pendant neuf jours , lefquels érant paflés , fi. 
la tumeur exifte encore ; on ordonnera la tein=" 
ture maruale à la dofe d’une demie once qu'il | 
faudra prendre pendant un mois, ou vingt 
grains de fafran de Mars apéritif, en reitérant 
le purgatif rous les dix jours, à 
Remarquez qu'il ne faut pas faire ufage de 
ces remédes pendant les grandes chaleurs de 
l'Eté, niles rigueurs de l’Hyver, mais au Prin=, 
tems , & en Automne, car le skirrhe eft une 
maladie chronique ; & c'eft pourquoi il n'exige, 
pas un prompt reméde qu'il ne faur pas em-" 
ployer lorfque la rigueur de la fafon empêche 
les effets des medicamens. | 
Si le Malade attaqué d’un skirrhe eft d'un, 
tempéramment bilieux , où mélancolique , &, 
qu'il aitune grande fécherefle & aridité en par- 
tage ; parce qu’alors les vailleaux fecs & ari-” 
des {onr farcis d'humeurs vifqueufes & comme, 
‘endurcies: les apéritifs procureroient plus de. 
mial que de bien, fi on les employoir mal à 
propos, c'eft-a-dire, avant les iflolvans & les 
humedtans qui en détrempant la matiere skir= 
reufe, la difpoferoient a pouvoir être divifée 5 
en effet, fi l'on déburoit en pareil cas par n 


“ 


FEES 


<péritifs, & les purganfs, il en réfukteroit une. 
itritation dans les vaifleaux reflerrés qui les 
foxceroit à de trop fortes ofcillations qui dé 
rangeroient confidérablement le mouvement, 
des humeurs , cauferoient une rupture ou une 
inflammation dans ces vaifleaux & le skirrhe 
pourroit dégénérer en une tumeur cancereu e. 
Pour donc prévenir tous ces rifques, on coM= 
mencera par établir une diéte humectante 6€ 
rafraichiflante ; on fera une ou deux faignées, 


fuivant le befoin, on donnera des clyfteres ra 


{ 


de toutes les Maladies. 4x1 
fraichiflans, énoliens, & légerement pirga- 
tifs, & on ordennera le Cathartique fuivant, 


2L Du fené mondé 2 Senn. mundar. 


Bis 3 ij. 
De la rhubarbe & du Rk. eleG. € tartare 


tartre foluble a4, 3j Jfolub. aa. AtTe 
Des fleurs de mau- Fior. malv.  p.j. 

ve P.j. Cog. in ag. font. F. 
Faites cuire le tout g. in colar. É expreff. 
dans de l’eau de fon- XV]. 
Haine {qe Soly. mann. calabr. 
Dans la colature qui 3 js 
{era de à xvj. F. pot. pro dupi, 


Faites diffoudre de dof. 

la manne de Calebre 

à niÿà L 

Faites une potion pour deux dofes. 

Après ce purgatif, il faut faire prendre pêne 
nant neuf jours au Malade les bouillons de pou. 
lets rafraichiflans , à life defquels on repéte- 
ra le même purgatif, ce qu'ayant fair on le fe. 
ta baigner pendant huic jours dans une décoc. 
tion de mauve, de guimauve, & de pariétaire ; 
Étant dans le demi bain , On lui fera prendre 
un verre de petit lait de vache clarifié avec un 
blanc d'œuf , trois onces de fuc dépuré de fu- 
.metaire, & une demie once de fuccre candi ; le 
\tems des demi-bains étant fini, & le Malade 


| ayant encore été purgé , on lui ordonnetra la 
poudre fuivante, ; 


. 22 Da fafran de 2 Croc. mart. ape. 
mars apéritif & de la rient. & rh. pulverat. 
rhubarbe pulveriféea3, 2. OT, XXe 
à Brexx,  Diacrid, € cinnam. 

Du diagrede & de pulyer. aä. £T. Vfe 
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Mir 2 Traitement 
la canelle pulveritée F, pulvis pro una! 
84. gr. vi. dofi. Î 


Faites une poudre pour ure dofe, 


PS. ES 


Le Malade prendra cette poudre dans une“ 
cuillerée de bouillon de poulet rafraichiflant 
avalant le refte par-deflus, & il fe promenera \ 
{uivant la coutume ; mais par rapport à la fé-, 
cherefle du fang, cette poudre, quoique lége- « 
rement apéritive & purgative, pourroit met-" 
tre les humeurs trap en mouvement, & faire 
naître une ardeur d’entrailles, fil'on en conti- 
suoir l’ufage trop long-tems ; c’eft pourquoi 
on ne la fera prendre que cinq jours de fuite, 
& le demi bain les cinq jours fuivans , & on! 
en reviendra à l’ufage de la poudre pour cinq. 
autres jours, & ainfi alternativement. Après, 
s'être comporté ainfi pendant un tems conve- 
nable , le Malade prendra le petit lait pendant» 
vingt jours, à la fin defquels on le purgeras 
& on lui ordonnera le lait d’ânefle pendant un. 
mois au milieu & à la fin duquel, il {era en-u 
core purgé; mais pour empêcher que le lait” 
‘pe s’aigrifle dans l'effomac, il prendra l'opiate. 
fuivante de deux jours l’un. # 


k 
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2L De la conferve des 


fruits de cynofbaron & 
d'Enule campane aa. 

| | Nue he 
._ Du corail rcvge 
préparé, & des yeux 
d'écrevifles de riviere 
ad 3j. 
De l'yvoire brûlé 3j. 
Avec f, q. de firop 
d’abfynthe, faites une 
opiare que le malade 


cynosbat. Ë ennl. cam 
pan. a, à op à 

Corall. rubr. pren 
parat. & oculor can=* 


cror. fluviat. aa. 


Sumenda manè ante 


de toutes les Maladies. 41 
prendra le matin avant le Jaic à la dofe de 3 ije 


Comme cette maladie eft opiniâtre, le Mé- 
decin eft obligé d'employer, long-tems & quel- 
quefois des années entieres » les remédes qui 
la combaitent ; avant de parvenir à la fin qu'il 


s'eft propofée, 


Traitement de lafeétion Hypocor- 
driaques 


Cette affection eft une tumeur érratique & 
paflagere des hypocondres , accompagnée pars 
ticulierement de la frayeur de la mort , & d’ün 
grand nombre d’autres fymptômes ; chez leg 
femmes, on la nomme pañion hyfterique, Com. 
me dans l'affection, ou paflion hypocondriaque, 
l'efprit du malade travaille beaucoup,ce qu’on ne 
peut pas guérit par la vertu des médicamens, 
mais plutôt par celle de la raifon ; il faur que 
le Médecin promette au Milide trie RP 
certaine, afin qu'ayant ainfi banni la crainre de 
mourir de {on efprit, il foit moins apité, & 
qu'il cefle d'attaquer le corps, & fi l’on pou- 
Yoit une fois parvenir à ce point, il ÿ auroié 
tout lieu d'efpérer de le guérit, finon la chofe 
deviendroit plus douteufe, parce que les mala- 
dies d’efprit s'emportent bien plus difficilemene 
que ceiles du corps ; c’eft pourquoi les Méde- 
€ins qui croyent pouvoir rendre la fanté aux hÿ2 
pocondriaques ; par les forces de la +äifon , & 
non par la vertu des médicamens , leur coû- 
feillent les voyages, les fociérés des honimes 
les plaifirs, la joye, parce que l'ame étant alors 
frappée de la diverfité des objets, eft MOINS at« 
tentive à ce qui lui faifoit de la peine ; ceven- 
dant on n'a pas toujours l'avantage de pouvoir 
| S iij 


AY4 Traitement 

guérir la maladie hypocondriaque par un tel 

expédient, furtour lorfqu’il eft évident que l’efe 

prit n’eft pas ainfi affecté par lui feul , mais 

par un vice qui attaque le corps; c'eft pour cela 


qu'alors on ne doit pas regarder l'ufage des! 


médicamens comme inutile , il eft mieux de 


joindre prudemment les forces de la raifon avec ” 


ARRET 


la vertu des remédes, Lors donc que cette ma- 


Jadié vient de la trop grande fécherefle du 


fang, & celle des vaifleaux , la premiere indi- W 


cation qui fe préfente à remplir eft d'humec-w 


ter & d'adoucir la maffe du (ang, & de les dé. 
livrer de leur rigidité en leur procurant du ren 
lâchement par des remédes humectans & adoue 


"+ 


ciflans ; cette façon de traiter la maladie en 


queftion,& qui eft approuvée par beaucoup d’ex-" 
périences , nous démontre clairement que lan 
qualité féche & comme rélineufe de la mafle” 
du fang , jointe à la tenfion & à la rigidité, 
confidérables des artères & des veines, eft I 
là 

caufe de l'affection hypocondriaque : c'eft ce, 
qui eft caufe que les Médecins difent ordinais, 
xement , que l’on guérit les mélancoliques K | 
c'eft-à-dire, les hypocondriaques à proportion 
qu'on les baigne, E 
Mais parce que l'on fçait par des expérien 
ces bien certaines , que cette maladie eft tous. 
jours occafionnée par de mauvaifes digeftionss 
fi l'on n’avoit foin de purger l'eftomac des 
crudités qu'il renferme , elles ne manqueroient, 
pas d'ôter aux remcdes leur efficaciré & les 
rendroient inutiles ; c’eft ce qui indique d’abord 
qu'il faut évacuer des premieres voyes, les mas 
tieres corrompues qui y féjournent ; c'eft pours, 
quoi ayant établi une diéte forte, rafraichi® 
fante & humectante, & ayant interdit au Ma- 
lade l'ufage des alimens acides, cruds, falés} 


RP 
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&c difficiles à digerer, & qui s’aigriffent facile 


ment dans l'eftomac, & lui ayant prefcrit de 


quelle façon il doit fe nourrir de ceax qu’on 
lui permet , tant par rapport au rems , qu’à 
leur qualité & leur quantité: on commencera 
le Traitement par des clyfteres émoliens lége- 
rement purgarifs, au{quels fuccederont les au- 
tres catharriques & la faignée , fi on la juge 
néceflaire, par rapport a la chaleur d’entrail- 
les que retlent le Malade ; il faudra débuter par 
la purgation que voici, 


2£ Du fené mon- DL Senn. mundar. 

dé LT 3 Î]e 
De la rhubarbe choi-  -Rh, eleét. G: tartar. 
fie & du tartre foluble  folub. aä, 3 fe 
ai, ALES Summit. abfynth. & 
Des fommités d'ab-  ceñtaur. minor. aä. p.j. 
fynthe & de petite cen-  Infunde leviter pre- 
_taurée a4, p.j. miffé ebulitione in aq. 
Faitesinfufer légere- fon:. J. q. 


ment le tout après  {n colat.& expreif 


avoir fait préceder une XVe 
ébulition dans de l'eau Solv. mann. calabr. 
_de fontaine tes à ij. 


Dans la colature & Fiat pot, pro dupli- 
Vexprefion qui fera ci dofi 


_ de à xv. 


Faites diffoudre de la manne de Calabre 3 iije 
Faites une potion pour deux dofes, 


Si l’on a lieu de croire que l’eftomac eft rem- 


pli d'une grande abondance de crudités, on 


| ajoutera trois ou quatre grains de tartre ftibié 


à la premiere dofe ; l'effet du purgatif fini, on 


ordonnéra Je bouillon rafraichifant qui fuir. 


2L Un jeune poulet  2L Pull, Junior exen- 


vuidés-le & le farciflés terar. CWUS Venter im 
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416 . + Traitement 
de femence de pavots  pleatur Jemin. papes 


blancs 38, ver. aib. “1850 
Be l'orge mondé Hord, mund, mf. 
m f, n ‘à 


dde 


Faires cuire le tout dans q. d'eau de fon- : 
taine pendant trois heures, {ur Ja fin ajoutés w 
une poignée des feuilles fuivantes , fçavoir de w 
la buolole, de l’aigremoine & de la chicorée; 
en les fera encore bouillir pendant un quart 


4 


d'heure, ajoutés un peu de canelle & enfuire 
vous coulerés, 


4 


Le Malade en fera ufage pendant neuf jours, ! 
& on lui fera prendre un bain domeftique avant … 
la prife du bouillon , fi la faifon le permet: car 
fi on commençoit la curation pendant une 
forte gelée , le bain domeftique ne convien- : 
droit nullement , mais l’on ne feroit ufage que . 
des bouillons que l'on réitereroit de tems en - 
tems , jufqu’à ce que la faifon plus douce, per=. 
mit d’employer les autres fecours : après le rems. 
des bouillons rafraichiflans achevé, on purge: | 
ra le Malade comme ci-deflus, & le lende-. 

main , il prendra le matin à jeun la poudre À 
fnivante, fur chaque prife de laquelle il pren 
dra un bouillon de poulet légerement alteré des. 
feuilles de chicorée , & enfuice il fe prome# 
nera. : 318 
 2£ De la limaille de 2£ Limat. fer. ru 
fer rouillé & delarhu- &ig. & rh. pulver. GE CS 
barbe concallée a3, 9 J, Dj 
Du caflia lignea Caf. lign.: gr. xys 

| gr, XV. Cinnam, in pulyeros 
De la canelle pulve- redaët. & diagrid. añm 
rifée & du diagrede ai, gr. »j, Vel yijes 
gr.vj ouvüj.  Æ. pulr. 4 

re al 2 | D 

Si le Malade aimoit mieux prendre cette ï 


ti 
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de toutes les Maladiès. 
Poudre fous la forme d'une opiate, on pourrä 
la mêler avec une fufinte quantité de fyro 
d’abfinthe; & s’il n’avoit pas le ventre aflez li 
bre , on pourroit ajouter à la troifiéme dofé 
quatre ou fix grains d'extrait d’hellébore noir ; 
il ne faur cependant infifter fur les purgacifs 
qu'avec prudence, parce que fouventils échauf- 
fent le fang des hypocondriaques , ce qui irrire 
l2 maladie; ayant donc ain continué l’ufage 
des apéritifs pendant dix jours , il fera trèsa 
prudent de fe mettre en garde contre la cha- 
leur qui pourroit fe communiquer à la mafle 
du fang & à l’ardeur des vifceres, en faifant 
prendre au Malade les bains domeftiques & les 
bouillons tafraichiffans , pendant cinq ou fix 
jours, à la fin defquels, 1 reprendra la pou- 
dre avec les bouillons de poulets pendant fix 
autres , & enfin les bains lé même efpace de 
tems: Après en avoir agi ainfi, on purgera 
le Malade que l’on mettra au lait d’ânefle jut= 
qu'à l’arrivée des chaleurs de l'Eté; alots on 
purgera moins fouvent & on ne le fera, que 
lorfque la nécefité l'exigera ; on fera prendre 
au Malade deux gros de l’opiate fuivanre à 
d'heure du fommeil & de deux jours Fun, de 
peur que le lait ne s’aigrife dans l’eftomac, 


2L 22 Conferr. fruël. 


417 


e Ja conferve 


des fruits de cynofba- 


ton & d’énula campa. 


na ou d’aunée a, 3 fi, 
Du cofail rouge pré- 
f s pa 

paré & des yeux d’écre- 
villes de riviereaä 3j, 
Du caflla fignea 
& de la corne @e cer£ 

philofophi quemens 


cynosbat, 6 enul. cam- 
pan aä, 3 Ki, 

Corall. rubr, pre- 
parat. & oculor.cancr. 
fluviat. aa. % fe 

Caff: lign. & corn, 
cérv. philofoph. pre 


Fat. 44, r: 
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RS AU dc : ; L 
preéparce ad. - 3 Je ab{ÿnth. Re oplat. À 
Avec du fir6p d’abfynche ÿ C4 
Faires une opiate. 4 

| et 1 
£ 


Pendant les chaleurs de l'Eté , ie Malade” 
reprendra les bains quinze jours de fuite, à" 
la fin defquels il fera purgé & boira les eaux 
acidules de Lodève, ou de €amarers, l’efpace 
de neuf jours: L'ufage de ces eaux étant fini 
& ayant encore fait pailer un purgatif , on 
laiffera repofer le Malade un peu de tems 
‘après quoi il reprendra les bains domeftiques” 
pendant neuf jours , il fe tiendra tranquilles 
un perit efpace de rems & reviendra à l’ufager 
des eaux acidules pour neuf jours , & enfuite 
à celui des bains pour autant de tems, de for-. 
te que le Malade pendant tout l’Eté prendra 
alternativement les eaux & les bains : il fera. 
bon que le Malade fe tranfporte dans un Pays” 
de montagnes où l'air eft plus froid, & quil 
y refte tranquille jufqu’à ce que les chaleurs” 
foient appaifées ; à l’arrivée de l’Auromne, on 
le remettra à l'ufage des bouillons de poulets. 
rafraichifflans prefcrits plus haut, à la fin defn 
quels on repurgera à l'ordinaire le Malade 
que l'on mettra à l’ufage du lait d'anefle jus 
qu’au retour de l’'Hyver, & pour entretenir les 
entre libre, il prendra l’opiate prefcrire ciss 
deflus ; car la chaleur des vifceres confumen 
l'humidité des inreftins, d’où il arrive que les 
matieres fécales étant endurcies roulent diffiew 
cilement par leur trajet, & l’endurciffement | 
de ces matieres occafionnant une compreflion 

des vaïifleaux méfenteriques , aufli-bien que 
deur trop long féjour dans ces parties, font ques 
le fang n'y circule que très-difficilement , & 4 
c'eft ce qui caufe aufli l’ardeur d'entrailless Aus 


.. 
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füurplus ces obftacles formés dans le méfentere 
empêchent que le fang ne fe rende avec la fa- 
cilité néceflaire dans l'aorte inférieure  & eft 
caufe qu'il fe porte en trop grande quantité. 
dans les. parties fupérieures, d'où réfalrenr ces 
péfanteurs de tête; c’eft delà qu’il arrive que 
les hypocondriaques font gais lorfqu’ils ont 
le ventre libre, & triftes & de mauvaife humeur, 
lorfque le ventre eft parefleux, c’eft pourquoi 
il faudra faire prendre au Malade le clyfterse 
fuivant, toutes les fois qu'il fera néceflaire, 


2£ Des feuilles de 2L Fol malr. & 


mauve & de branc-ur- brancurfin. aä, m. &. 


fine 4, Mmj. Cog. in ag. fonr. [. 
Faites les cuire dans q. fub fin. coétion, add. 
de l'eau de fontaine for. maly. m.j 


ARE In colat. € expreff. 
Sur la fin de la dé add. mell. violac. €» 
<oction ajoutés des  olei amygdal. duic. Ji- 
fleurs de mauve m,j. ne isne parat. aä.  ije 
. Dans la colature & F. clyfier. 
lexpreflion ajoutés du miel violat & de l'hui- 
le d'amandes douces tirée fans feu a4, 3 ij. 
Pour un clyftere, 


Si ce clyftere ne faifoit pas un effet fafianr, 
On } ajouteroit une once & demie de catholi- 
con pour évacuer plus facilement lés marie- 
res ; il arrive fouvent qu’uu clyftere d’eau d2 
fontaine préparé avec l'huile d'amandes douce; 
a un fucces plus heureux. 


| Traitement de P'Aftite où de l'Hy- 
dropifie. PART 


L'hydropifie fignifie un amas de férofités ou 

d'humeur lymphatique épanchée dans la capa- 

cité du bas ventre : on la divife si particuliere 
v) 


Pre UE Traitement FUTUR 
& en univèrfelle ; dans celle-ci plus de parties 
en font attaquées qu’il n’en refte de faines ; cel 
le qui eit particuliere ne fe communique qu'à 
une ou deux parties , telle eft l’hydropifie de . 
la têce, ou l'hydrocephale , l'hydropifie de la” 
poitrine ou celle du bas ventre qui portent le 
nom d’afcite, $ 


Il n’ya point de guérifon à efpérer de l'af-4 


É 


ÿ 
ÿ 
Ê 


2 
4 


3 


} 
te fans procurer l'évacuation des férofités & 
de la lymphe renfermées dans l'abdomen. 11. : 
y a que deux voyes par lefquelles fe puifle … 
faire cette évacuation, fcavoir par la paracen-. 
tele & les purgatifs hydragogues : la paracen= 
tefe évacue bien les eaux qui fe font amañlées … 
dans le bas ventre, mais elle ne détruit point L' 
la caufe qui entretient cet épanchement ; c’eft … 
pourquoi elle devient le plus fouvent inutile, | 
& on n'y a recours ordinairement que pour la | 
confolation des Malades & pour diminuer leur 5 
inquiétude , & leur donner une refpiration plus 
bre, plutôt que cans l'efpérance de leur ren- 
dre la fanté, Il y a cependant des perfonnes ». 
qui ont été guéries de l’afcire par ce fecours ,« 
ayant auparavant remedié au vice des vifceres w 
& réparé les forces de la nature par la vertu ! 
des médicamens, c’eft pourquoi il ne faut pas … 
être long-tems fans tenter l’operation , car leh 
Malade ne court aucun rifque alors , puifque À 
par l’évacuarion de ces humeurs fereufes ex. 
travafées , les autres humeurs circulent plus li= 
brement dans l'abdomen , ce qui fait que l'on, 
a lieu d’efpérer un plus heureux fuccès de l'em 
ploi des catharriques : mais malheureufement. 
pour le Malade , il arrive fouvent qu'ayant peu 
de confiance au Médecin , il ne veur pas fe rés 
foudre à leperation , on differe jufqu’a l'extresl, 
mnté, loriqu'il a perdu prefque toutes fes for, 
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ces, & lôrfque la maladie a caufé dans les vaif- 
_ feaux abdominaux un vice irreparable, 
La feconde méthode de traiter l'hydropifie , 
 & qui eft plus ordinaire , n’a pas befoin de la: 
miain du Chirurgien , dans laquelle il faut que 
le Malade obferve une diéte féche , qu'il fe nour- 
rifle de volailles rôties, de bifcuits, qu'il boive 
peu, ou s’il fe peut faire qu’il fe prive entie- 
. rement de la boiflon : car il y a des Auteurs 
qui aflurent avoir vù plufieurs hydropiques être: 
guéris par la feule abftinence de la boiffon ; 
mais parce que les hydropiques fouffrent ordi- 
nairement une foif exceflive ; les Praticiens 
leur permettent de boire , peurvû que la boif- 
fon qu’on leur accorde convienne au caractere 
de la maladie; comme par exemple , une dé- 
coétion de racines de brufcus , d’afperges & 
d’autres aperitifs , à laquelle on ajoute quel- 
ques gros de {el de policrefte , le Malade pourra 
faire un ufage moderé du vin ; après avoir ain- 
fi établi la diéte on le purgera en la maniere 
qui fuir, 


2£ Du fené mondé 
lij. 

De la rhubarbe con- 
caflée x Te 
De la racine de d’i- 
ris de Florence ratiflée 
& du fel de tamarifc 
| aa. 3 j. 
Faites cuire le tout 
l'efpace d'une demi- 
heure dans une décoc- 
tion des racines apéri- 


| cives qui féra de 3 xvij. | 


Faites une’ potion 


2L Senn. mundar, 
31e 

RA. contuf. 3 j. 
Radic. Iræos Flo- 
rent. raf. € fal. tama- 
rife. a, ai 
Cog. per hor. $. im 


decoct. radic. aperient. 


AUL 

F. pot. pro duplici 
defi in primé diffoly. 
mann calabr. 3j, 
Add. Lrep. de 
rhamn, catharts … 3 j, 
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pour deux dofes dans  Jn fecund4 manr. 
la premiere vous ferez calabr. LAS à 
diffoudre de la man- Add. jalap. pulver. 


ne de Calabre 3 j. f, Sr, Vije 
* Ajoutez du firop de  Æ, por, 
nerprum ]. 


Dans la feconde de la manne de Calabre ! 


encore . e 


et 


aâ $ 
Faites votre potion, 


Si le malade aimoit mieux {e purger avec 
des pillules, voici comme on les prépareroir, 


2 Des trochifques  2£ Trochife. alhan- 
alhandaï & delaraci- dal. & radic. iræos 
ne d'iris de notre païs noffrat. pulyerat. a, 


pulveriféea4, 9 £, D &. 
Du jalap & du dia-  Jalap. & diagrid.aä, 
grede aä, gr. viij. £T. Vij. 


‘De la raïfine deja- Refin. Jalap. & 
lap & de fcamonée a4, fcammon, aä. gr. ii. 


gr. 1j. ou iv. vel iv. Ç 
On en fera des pillules que le malade pren- 
dra le matin à jeun, 


Si l’on fouhaite des hydragogues qui foient 
plus forts , on employera la comme-gurte, 
le verd d’antimoine ; l’euphorbe qui eft cepen- 


. LA 7 je: 
Ajoutez du diagrede & du jalap pulverilé | 
. e e e gr. Vije Le. 


K 
P2 À 
"| 


YF” tA 


A À 
dant trop âcre & trop corrofif pour être em 


ployé intérieurement ; après es remédes on 
ie fervira de l'cpiare fuivante en vue de lever 
ls obftruétions, 


2 Du fafran de  2£ Croc. mart. ape: ! 


Mars apéritif 3 K, rient. 3 Re 


* Du fené mondé, de  Senn. mund.rh. con-" 
l rhubarbe concailée tuf. ræos notrat. pul=n 


4 
} 
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& de l'iris denotrepais verat. ai. 3 Îjs 
pulverifés aä. 3ij.  Jalap.fcammon. ex- 

Du jalap , de l’ex- traët. hellebor. nigr, 
trait de fcamonée & ad. 3 K. 


de l’'héllebore noir a4. 3 K,. 


On reduira le tout en poudre que l'on mé- 
era avec fuffifante quantité-de firop des cinq 
racines, on fera une opiate que lon donnera 
à la dofe d'un gros & demi , fur laquelle le 
malade boira un bouiilon alteré de feuilles de 
chicorée , & il fe promenera dans la chambre 
s’il eft poflible, L’ufage de cetre opiate fera de 
neuf jours. 

Ce tems étant fini on purgera le malace; 
& fi les obitruétions ne font pas encore dérrui- 
tes, on lui fera boire les eaux ferrées dans lef- 
que on fera infufer de la rhubarbe concaf- 

ée & fufpendue dans un nouer : parce que les 

Dogue ont la vertu d’évacuer la férofité, 
Si l'afcite eft trop opiniâtre, on purgera plus 
fouvent : c'eft pour cette fin qu'on préparera 
la potion purgative fuivante dont j'ai plufieurs 
fois expérimenté l'efficacité. 

2 Du fuc dépuré 2 Succ. iræos Flo- 
d'iris de Florence, ou rent. vel noffrat. dé- 
dupays Züiijouiv. purat. il. velir, 


De la manne de Ca- Mann. calabr. 3 ÿ. 
labre Zij,  Syrup. de rhamn. 
Du firop de ner- cathartic. à je 
prun 3j,  Jalap. pulverat. 
Du jalap pulverifé £T. Xe 


gr, x. Mifce f. por. 
Mélés pour une potion. 
Un jour ou deux après, le malade fera ufa- 
ge de la teinture fuivante pendant pluñeurs 
jours, - | 
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2 Du 
l'iris de Florence en 
Poudre de chacune Z j. 

Mettés-les dans un 
Matras, & verlés def. 
fus de l’efprit de vin 
jufqu’a ce qu'il furna- 
ge à la hauteur de trois 
travers de doigts, met- 
tés le matras fur les 
cendres chaudes , en 
Témuant ce vale de 
tems en tems jufqu’à 
ce que la liqueur étant 
changée en rouge puif- 
fe être verfée par i 


Traitemenr ù 
jalap & de 2 Jalap. G ireosw 
Florent.pulver. aa. 3 j, c 

Pone in matrac. fu-# 


per effunde fpiritum 


vini, donec fuper emi-w 


neat ad altitudinem 
trium digirorum tranf- 


verforum , pone ma-W 


€ 


& 


Le 
4 
2n 


* 
kr 
à 


5 


trac. fuper ciner. cali-w 


dos ; Vas identidem a-" 


LA 


gitando donec liquor. 
Juerit rubore fatura-v 


tus , decantatur dein 


in vafe ritè obturato” 


Jervetur ad ufum. 


vale que l’on bouchera bien & on la confer- 


vera pour l’ufage. 


nclination dans un autre 


On féra prendre au Malade certe teintére, " 
que l’on nomme eau-de-vie d'Allemagne à fau 


dofe d'üne demi & 


dant-un mois, & on purgera tous les fix jours L 
sl eft néceilaire. Certe eau la vertu d'agiter 
Puiffamment les humeurs, & fi cetre vertu ne 
fe nranifefte pas d’abord, on la connoît par 
la füie du tems ; mais f le nralade ne peut pas 
fupporter la force de l'efprit de vin, ou qu'il 
reflenre une très-grande ardeur dans les ete 
trailles , on préparera une poudre qu'il pren= 
dra tous les jours où de deux jours l’un 


jufqu’à deux onces pen- 


qu'à ce que le ventre foit defené, après ayoit 


réiteré le purgarif ci-deflus, | 
2£ Trochife. alhan=… 
dal. jalap. parer ti 


2L Des trochifqués 
alhandal & du jalap 
pulverifée a3, Ne À 
Du diagrede gr, vij, 


da, fTe % 


Diagrid. gr vien 


ê 
N: 
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De la refine de ja- Refin. jalap. gr.v. 
lap gr. v. F, pulyis, 
Faites en une poudre. 


On pourra y ajouter trois ou quatre grains 
d'élaterium , afin qu’elle ait plus de force 
pour évacuer les eaux, on pourra préparer des 
‘poudres femblables à celles-ci, avec la racine 
d'iris de Florence ou du pays, la gomme-out- 
te, les feuilles de gratiole, & les bayes d'al- 
kekinges que les Auteurs mettent au rang des 
hydragogues Si l’afcie eft accompagnée de 
fiévre, de chaleur brûlante , d'une foif infatia- 
ble , d’une ardeur dans les vifceres , d’infom- 
nies , & d’autres furcroîts de maux capables 
de caufer une grande fécherefle dans les par- 
ties folides , il faudra abandonner les apéritifs 
& les hydragogues violens , de peur qu’il n’at- 
tirent une inflammation dans le bas ventre: 
pour éviter cet inconvenient , on préparera 
une ptifane avec les capillaires, le polytrique, 
& la fcolopenäre, aufquels on pourra ajouter 
le fel de polycrefte; & on purgera le malade 
comme nous l'avons dit plus haut, avec le fe- 
né, la rhubarbe , le firop des cinq racines, y 
ajoutant le jalap & le diagrede à très-petite 
dofe ; & enfuite il prendra le bouillon fuivant 
pendant fix jours. 


Prenés de la ruelle 22 Carn. vitul in 
de veau une livre, des  frufful. feét. Liv. Je 
feuilles de chicorée que Fol, cichor. incif. 
lon coupera un peu m 1j. 
menues , deux poi- Cherefol.incif p.f. 
gnées, une demi poi- Rh. pulverat. 37. f. 
née de cerfeuil, dela Pulyer. milleped. 
rhubarbe pulverifée un AUX 


gros & den , de la Ponantur in olla fic- 


0 
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poudre de cloportesun  1ili nové ffratum fupers 
demi-gros, on imettra Jiratum ; pulvere carà 
le tout dans un por de nes confpergendo , ira. 
terre neuf, couche {ur wr primum € ulrimum. 
couche, on mettrales ffratum plantis incifig 
poudres fur les tran- fat aque cochlears. 
ches de viande, & on quat. add. vafe optimé! 
atrangera le tout de obturaro bain. mar 
façon que le premier committatur bull. per” 
& le dernier lit foit des  hor. vj. col. & exprim, 
plantes hachées, &on f. Jufculum pro duab. 
y ajoutera quatre cuil- dofit. manè & fero fus. 
lerées d'eau, & après mendum. 1% 
que l’on aura -très-exaétement bouché le por 
on le fera bouillir pendant fix heures au bain 
marie ; enfuite on coulera avec expreflion , & 
on aura un bouillon que l'on partagera en deux. 
prifes , une pour le matin , & l’autre pour le 
foir, | | 
Le rems de cés bouillons étant fini, &le 
malade ayant été purgé, fi le ventre ne défe. 
Enfle pas , on lui ordonnera une demi-once. 
d’eau-de. vie Allemande , avec deux ou trois 
onces de ptifane de capillaires, & on augmen-“ 
téra peu à peu la dofe de l’eau-de-vie fafdite jufs 
qu à une once, une once & demie > deux on 
ce & même au-delà s'il eft néceffaire ; en purs 
géant le malade de rems en tems. Si tous ces” 
Temédes deviennent inutiles, & que l’hydrow 
pile continue toujours dans fon même dégré,ù 
on préparera l'hydragogue fuivant, 418 


. . REP Ç e É . si 
2£ Duperitlaitbien  2£ Seri ladis clarie, 


clarifié 4 iv. ficat. 3 ie 
Du fuc dépuré de Succ: cortic. me. 


l'écorce moyenne du  dian. fambuc. depurat 
fureau  : CAE | = 3 Wet), 


ñ 
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Faites prendre au 
malade 


477 
Capiar. 


On fera prendre cet hydragogue, au ma- 
ade les matins pendant quatre jours, & après 
un intervalle de trois jours , il le reprendra 
æncore l’efpace de quatre autres, ce qu'il faut 
téiterer par crois reprifes ; & mème fi l'on voir 
que ce reméde fait évacuer beaucoup d’eau , 
on en continuera lufage pendant quelque 
tems, Mais fi le mal perlervere dans fa même 
force , on préparera le fuc fuivant pour em- 
pêcher que le malade ne perde fes forces par 
des évacuations continuelles, 


Prenés des feuilles 
de chicorée une poi- 
gnée , du cerfeuil & du 
{eleri fauvage , de cha- 
cun deux pincées , du 
fafran de mars apéritif 
mis en poudre t.ëés-fine 
un gros, vingt clopor- 
tes lavés dans du vin 
blanc & enfuite écra- 
fés, vous les mêlerez 
exactement avec les 
feuilles hachées bien 
menues , & laiflerez 
digerer le tout a froid 
… pendant la nuit, & 
. vous l’expoferez le ma- 
tin fur un feu moderé, 
en remuant de tems 
en tems avec une fpa- 
tule ; jufqu’à ce que; 
vous voyez fuer les 
… feuilles , alors expri- 


2L Fol. cichor. m.j" 
Chærefol. & api Jil- 
veffr. aa. D'if. 
Croc. mart. ape- 
rient, in puly. redaét. 
SU 

Milleped. in vin. 
alb. lot, ac dein con- 
Halte N° xx, 
Exaëtè mifceantur 
cum foliis minut. incif. 


. digerant. frigidé per 


noël. mané igni mode“ 
rato exponuntuT > € 
identidem cum fpath& 
agitando donec folia 
fuderint, tum fortiter 
exprime ; ©& Juccum 
expreffum in duas do 
fes æquales divide , 
quarum una MANÉ jeju» 
no ffomacho exhibea- 
tur , altera tribus vel 


423  Trairesent \ 
mez Île tout fortement quatuor à prandio ho. 
& féparezle fuc ,que ris. ù à 
vous aurez tiré en deux does égales dont vous. 
ferez prendre une au malade le matin à jeun à 


1 
# 


& l'autre crois ou quatre heures après diné, # 


< 
À 


Voici l’ordre qu'il faudra fuivre en faifant” 
prendre ces deux médicamens. Premierement 
on donnera le perir lait avec l'écorce de fureau 
pendant cinq jours , enfuite le malade pren 
dra pendant fix jours le fuc des herbes avec 
le fafran de mars, & après quelqu’intervalle,. 
il reprendra le pecit lait auquel fuccedera le” 
fuc des herbes ; ce qui fe fera tour à tour pen- 


dant un mois entier. 
Obfervation. k. 


Voici une obfervation que je n'ai pas voult. 
pañler fous filence par rapport à fa fingularité. 
Une Femme en couche dont les lochies éroient. 
fupprimées , fut arraquée de l’afcire & de l'ana=. 
farque ; elle reflenroit une grande ardeur dans. 
les vifceres, étroit beaucoup tourmentée de la 
foif & plongée dans une inquiétude extrêmes 
L’ayant d'abord purgée, je lui ordonnai la tein-s 
ture de jalap & de racine d’iris de Florence . 

à la dofe d’une demie once avec trois onces: 
de décoétion de racines aperitives : ayant cor 
tinué ce purgatif pendant près d'un mois, l'en 
flure des bras & des jambes difparut & le vo=. 
lume du ventre diminua beaucoup :-alors la 
Malade me pria inftamment de lui permettre 
de prendre le lait d'ânefle, ce que je refu{im 
“abord craignant que l'hydropife n’augmen= 
tât ; cependant comme elle mé faifoit toujours. 
les mêmes prieres, je me trouvai obligé de lui l 
accorder ce qu'elle me demandoit avec tant d'ins” 


u 
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face , je lui ordonnai le lait tant defiré, à 
petite dofe à la vérité ; le premier jour elle 
rendit par les felles beaucoup de matieres, 
dormit la nuit, & dit qu'elle fe portoit mieux : 
voyant cela, je lui permis l'ufige du lait d’à- 
nelle pendant vingt jours, chaque jour elle 
alloit plufeurs fois du ventre, lequel fur en- 
tierement defenflé | & depnis ce tems-là elle 
s’eft parfaitement bien portée, & eut encore 
deux enfans fans que fa fanté en fût aucune- 
ment dérangée, | 
$1 la férofité amafñlée dans l'hydropifie, cau- 
fe une grande tumeur au {crorum , il faudra 
faire des fcarifications fur la peau de cette par- 
üe , & il en fort une telle quantité de fear- 
fité , que le Malade s'en trouve fort foulagé ; 
lorfque l’hydropifie eft guerie, il faut fortifier 
l'eftomac par le moyen du vin médicamen- 
teux fair avec l’abfinthe, le camædris & la ca 
nelle ; il faut aufli travailler à réparer les for 
ces du tiflu des vifceres , en ordonnant un 
uläge convenable des aperitifs ferrugineux de 
peur que le fang ayant encore contracté des 
vilcofirés n’y caule des obftructions. | 


LA 


Traitement de la Tympanitre. 


La Tympanite tire fa dénomination de Tym. 
panon, où Tambour ; cette efpece d'hydropifie 
ft une tumeur dure de tout l'abdomen , elle, 
eft élaftique , & lorfqu'on la touche elle rend 
un fon qui imite celui du tambour , le ven, 
re elt fort rumieñé,, & paroît {ec ; cependant 
a Tympanite eft rarement fimple , car elle 
ME fouvent compliquéé avéc des eaux extrava- 
Ées dans le bas ventre, la fiévre eft à com. 
agne infeparable ; le Malade reilent une gran- 
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de fécherefle & ardeur dans les entrailles, il ef 
accablé d'inquiétudes & d’infomnie ; loru’és 
tant couci.c al veut changer de côté, on n’ens 
tend pas le bruic que fait l'eau, comme danÿ 
l'afcite , maïs bien des borborygmes, c'eft-à* 
dire, des flatuofités qui roulenc dans les intes 
ftins ; la maigreur eft relle qu'il femble que 
toutes les parties du corps font fur le poin£ 
d'en être confumées ; fur la fin les{pieds de 
viennent enflés, & il {e faic quelque extravas 
farion de férofité dans l'abdomen ; cette mas 
adie vient ordinairement à la fuite de quel 
qu'autre ; les perfonnes d’un tempéramment bi: 
lieux y font fujertes, aufli bien que les atrabie 
laires , les enfans n’en font pas exemprs, Com- 
me la plüpart des Médecins d’un accord una- 
nime , penfent que cette maladie vient des 
matieres vifqueufes & flatulentes; ils ordon= 
nent pour la combattre les caÿminarifs , les 
diurétiques chauds, &lesincififs, & ils croyen£ 
füivre le bon chemin en traitant ainf la Tym- 
panite ; mais l'expérience nous fait connoître 
combien ils s'en éloignent, c'eit pourquoi 
ne faut pas les fuivre ; ils ordonnent des res 
médes échauffans qui font fort nuifibles en 
pareil cas, pendant que les rafraichiflans, les’ 
d£trempans & les humeétans, quoiqu'oppolés 
à ceux qu’ils prefcrivent font les feuls indiqués, 
& dont en puifle atrendre du foulagement; en, 
effet, puifque la caufe qui produit ce mal o# 
qui détermine les folides a une élafticiré ex+ 
traordinaire , elt la chaleur furnaturelle des, 
parties externes ou internes d: l'abdomen , la. 
quelle chaleur confume l’h*mide radical dans 
le Malade: fl n'y a donc rien de mieux entens. 
du ni de plus avantagzux ici que de prefcrire. 
Les émoliens, détrempans & rafraichiifans ; c'eft” 
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pourquoi on commencera par établir une diéte 
humectante & légere , on ordonnera des bouil. 
lons faits avec la viande €e mouton ou de jeu- 
nes poulets ; la boiflon du Malade fera une eau 
de pculer dans laquelle on aura fair infufer 
une poignée de fleurs de mauve ; & à deflein 
d’amollir & d'humecter davantage , on fera 
prendre de tems en tems au Malade deux on= 
ces d'huile d'amandes douces tirée fans feu ; 
s'il ne peut pas fupporter l'eau de poulet & 
qu'il s’en dégoute, on lui fera une prifane avec 
l'orge , la réghile, les fleurs de mauve & de 
nymphea pour {a boifiun ordinaire, 

La diéte ainfi établie , il fera bon de faire 
une fzignée afin de calmer la chaleur qui eft 
dans le fang en en diminuant la quantité ; 1l 
ne faudra cependant tirer du fang qu'autane 
que les forces du Malade le permettront & quel. 
quefois feulement ; enfuite on fera fouvent 

rendre au Malade un lavement préparé fui- 
yant cette formule, 


{ 
| 
| 


_ 2 Deleaugepoulec 2 Ag. pull. lib. ji. 
| Bv. j. OÙ. amygdal duic. 
- De l'huile d’aan- Jine ligne parat. 3 iv. 
des douces tirée fans F, clyfter. 

feu 3 iv. 

* Faites-en un clyftere, 44 

_ On lui fera aufli prendre à l'heure du fom- 
imeil l’émulfion fuivante, 

Des quatre {e- 2{ Quat. femin. fri. 
mences froides majeu- gid maj. mund, 3 À. 
tes mondées EN LR “nygdal dulc. ex- 

Desamandes douces corrir. par. x. 
elées xx, Sein. lin, & papa- 
. De la femence de ver, alb. aa, 3 if 
En & de pavots blancs 44, ,  , 3ij, 
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_ Pilez le tout dans un mortier de matbre, 
en verfant deflus peu à peu une livre dela pti=. 
fane prelcrite ci-dellus , dans la colature qui 
fe fera avec expreflion vous ferez difoudre! 
deux onces de firop de capillaires, & vous! 
aurez une Émulfion pour deux dofes: dans la’ 
premiere, que le malade prendra à heure du 
fommeil , vous ajouterez vingt gouttes de lauda-* 
num liquide , & vous lui ferez prendre la {e-! 
conde a minuit. N: 

Mais pour humeëter & amollir davantage: 
les parties fatiouées de la fécherefle, on or- 
donnera au Malade un bain ou tour au moins 
un demi-bain, fairavec une décoétion de plan=* 
tes émolientes ; il prendra par jour un bain ou 
deux, fi fes forces le lui permettent, en en for- 
tant il prendra un bouillon de pouler , & à! 
l'heure du fommeil une ou deux dofes d'émul-! 
fion avec le narcotique. * | ‘1 

Il {era aufli fort avantageux de foire pren" 
dre tous les jours au Malade le lavement pref# 
crit Ci-dellus ; après avoit agi ainfi pendant. 
Se , Voici le purgatif qu'il faudra lui. 
aire prendre, | : 


2L De la pulpe de 2L Medull. caf. res 


caflérecenre + Zij. cent. LÀ 40 
Du tartre foluble 5j, Tartar. folub. . 334 
_ Des fommirés d'ab- Summit. abfynt flors 
fynthe , des fleurs de mal. C femin. lin, a3% 
mauve , & dela fe- p.41 
mence de lin a4. p. j. Coq. in ag. fonts. 
Faites cuire le tout 2201100 
dans de‘leau de fon- . © Col. pro duab, dos 
taine ct iv.j.. tb. prime add, man 
Coulés pour deux Calabr. 3e. 
doies , ajoutés a la pre  Capiat. 1 


miere 


53 
miere de la manne de Calabre . ife- 
Faites prendre au malade, LUE 
Après cette purgation , le Malade fe remet. 
tra dans le bain, à la fortie duquel on lui don. 
nera à boire une chopine de petit lait de vache 
clarifié avec le blanc d'œuf » & adouci avec une 
fuffifante quantité de fucre candi ; à l'heure du 

{ommeil , il prendra {on émulfion avec le nar= 
cotique, fans omettre le lavement : il faut tou 
jours garder une diére legere & rafraichiffans 

te, & fi la foif éft crop infupportable, on ajou… 

tera à la ptifane une dofe convenable de nitre 
purifié ; fi le mal n'eft pas diminué après tous 
ces remédes , il n'y à plus aucune éfpérance 
de guérifon: Si le Malade eft fi: foible qu'on 
n'ole pas le mettre dans le bain , ‘il faudra lui 
faire des fomentations fur le ventre avec une 
décoétion de plantes émolientes que l'on ap. 

pliquera deflus en forme de cataplafine: I] 

a déja long-tems que l’on a obfervé qu'en ap 
pliquant de la neige | & auñi de Peau gelée 
‘ {ur le ventre d'une Perfonne attaquée de [a 

Tympanite , elle avoit été radicalement guérie, 

On pourroit employer cette efpece de rem‘de 
fans expofer le Malade à aucun danger , il 
eft très-bon contre le Tympanite, & les caufes 
qui peuvent la produire ; c’eft Pourquoi il fes 
roit avantageux d’en faire plus fouvenr l'expé- 
rience fur les malades, | 
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24 


Traitement de la Colique Nephritique, 


La Nepbritique eft une douleur des reins , 
ou des curéteres, dans laquelle la fecretion de 
l'urine ne fe fait plus , ou fe fair forr mal, 
Pour guérir la Nepbritique, il faue appailer 
la douleur & rendre plus larges & plus OUYer- 
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ces les voyes de l’urine : mais parce que lin 
flammation ou a précédé, ou accompagne cer- 
te colique ordinairement , la fin que l’on doit 
fe propoler eft de fe précautionner contre l’in- 
flammation , ou d'arrêter les progrès de celle 
qui eft déja formée ; or la douleur eft la cau- 
fe de l’infammation , la premiere indication 
eft donc de la calmer , après quoi on atraque- 


Ya la caufe du mal, on établira d’äbord une. 


diéte légere & humeétante , on n’épargnera pas 


les faignées , fur-rout fi le mal à commencé 


Par une inflammation, il faudra aufli donnez 
des lavemens fous la formule qui fuit. 


. 2£ De la déco&tion  2L Decoë. hord 
d'orge liv. j. Hb. js 
Faites-ydifloudrede  Solv. pulp. caf 3 j. 
la pulpe de cafle 3j.  Ol. amygdal. dulc. 
De l’huile d'aman- fine igneparat. 3 iv. 
des douces tirée fans F. clyfter iterandus 
feu | 3 iv. pro neceflitat. 
_. Faites en un clyftere que l’on réïterera fui- 
vant le befoin, oh 
On préparera l'émulfon fuivante pour dons 
.ner à l'heure du fommeil, 
2£ Des quatre {e-  L Quar.femin. fri- 


‘mences froides majeu- gid. maj. mund. % &. 


res mondées 38.  Amygdal. dulc. ex- 
: Desamandes douces çoricat. par. vj. 
pelées. N° xij, Semin. lin, & papa- 


De la femence de pay. alb. aa. 3.1). 


lin & de pavots blancs-aà, s 2 31100 
On les pilera dans un mortier en y verfant. 


peu à peu ue décoétion de nymphæa, & de 


fleurs de mauve à la quantité d’une livre, dans | 


la colature qui fe fera avec expreflion , on fera 
diffoudre deux onces de firop de capillaires ; 


bé 


ee 
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#n en fera une émulfion pour deux dofés ; dans 
la premiere on ajoutera du -firop de pavots 
blancs 6 ; e e e e 
Gu f la douleur eft trop aiguë, du lauda- 
num : . : PQ VA gr. j. ou ij, 
+ On donnera la premiere à l'heure du {om 
meil ,'& la feconde à minuit 
Mais il faut infifter principalemene (ur les 
faignées ; car c'eft un reméde qui peur EMpor= 
ær la Nephritique fans le fecours d'aucun 
autre. On ouvrira donc la veine trois ou qua- 
ære fois en un jour jufqu'à ce que la douleur 
foit appaifée : après quoi on puroera le ma- 


Jade, | 
née De la pulpe de 2%  Medull. caf 
cafle | 


è 


| 3if. | 3 Je 
Des fleurs de mau-  Flor. maly. © nym- 
ve & de nymphæa 24, phea aa, M js 


m j. 

Faites bouillir léserement le tout dans une 
<hopine de petit lait de chevre, qué l'on aura 
<larifié avec un blanc d'œuf ; OU dans autant 
d'eau de pouler, on coulera avec expreilion , 
# ce purgatif {e partagera en deux doiës, que 
le malade prendra en gardant un incervalle 
4üffifant d’une dofe à Pautre, | 


Mais la Nephririque érant fort fouvent CaU< 
fe par des matieres {abloneules , 4 foudra em 
ployer des moyens, qui ne feront pas fort dif 
‘ferens de ceux que nous ayons propolés plas 
baut,, pour delivrer les conduits urinaires des 
matieres. qui y formoient des obitructions : on 
-Ordonne une diére légere, on ligne plubeurs 
fois , on fait prendre des lavemens au malade 
tels que nous l'avons prelcrir ci-devanr , &A 
faut préparer de plus Je julep fuivane, 

T 
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2L De la décoétion 2% Deccé. fol. p ei. 
de feuilles de parietai- rierar.. ÿ . 


iv 
M à Ziv. ‘OL ampgdal. dulc. 
* De Fhuiïle d'aman- fine igne parat. 3 ü, 
des douces tirée fans Laudan.gr j. vel ÿ. 
feu Zi. Mic. capiar. 


Du laudanum gr j. ou ij, 
.Mèlés & faites prendre, 


Silon voit que ce julep n'appaife pas la dou: 
leur, & qu'elle perfevere avec la même violence, 
on téiterera les faignées, & on en fera une : 
du pied ; une heure ou deux après la faignée, 
on ordonnera un bain'fait avec la déco@ion 
des plantes émollientes,. ou avec de l'huile f 
le malade eft riche ; c’eft une chofe furprenan- 
‘ve de voir la prompritude avec laquelle le bain 
appaife les douleurs des reins , & rétablit le 
feeretion de l'urine. C'eft pourquoi fi , au com 
mencement de la Colique Nephritique le ma. 
jade eft agité par la violence de la douleur, il 
“faut d’abord lui faire les faignées neceflaires 
& fans diflerer lui faire prendre le bain, au 
fortir duquel on le mettra dans fon lit que'on 
aur: Lien chauffé , & une ou deux heures 
après qu'il aura pris fon bouillon, on lui don. 
nera une décoétion de feuilles de parietaire 
.mélée avec l'huile d'amandes douces tirée fans 
feu, cù l'on ne mettra pas de laudanum ; 
aprés cete potion 1l prendra un lavement ; 
mais fi la douleur eft ioujours très-aigue, &f 
l'urine fort en très.petite quantité, on réïte- 
rera l’ufage des bains ou il reftera une feure 
entiere, d'où ii fortira pour fe mettre dans {on 
lit que l'on aura toujours foin de bien chauffer; « 
quelque heure après on lui fera prendie deux F 
grains de laudanum; & faprès en avoir :giainf 
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la douleur n’eft pas encore appailée ; après un 
intervalle de trois ou quatre heures, on répé- 
-tera le bain, 

. Enfin la douleur étant calmée, on lui pré 
Païera pour boiflon ordinaire la ptifane fuivan- 
te, en vue d'expulfer les matieres fabloneu‘es 


qui reftent encore dans les tuyaux urinaires 
des reins, 


} 2L Des fommités de 2% Summit. parier, 


parietaire me je . M} 
De la femence d Semin. lin. contuf. 
lin pilée LE À 3 


Des fleurs de maw- or. mal. m, j. 
ve m, j. 

On fera cuire le tout dans trois chopines 
d’eau de fontaine & on coulera avec expreflion. 
La colature pour boiffon, 


- Et on le purgera comme il fuit pour la mê. 
me fin, 


. 2 De la pulpe de Medull, caf: 

dé È #;. £, LA 3j. ke 
Dutartre foluble 3ij,  Tartar. Jolub. 3ü. 
. De la femence de lin Semin. lin. fummit. 
& des fommités de pe. abfynth. minor. a3. LE 


uteabfÿnthe 24. p.j. lor, malv. m.j. 
- De fleurs de mau- Cog. leviter in aq. 
ve m,j. font. li5.J. 


Faites léverement Col. & exprim. pro 
cuire le tout dans de duab. dofib. prime 
l'eau de fontaine, liv.j, add. mann. calabr. 
. Coulés & exprimés 3j S. 
pour deux dofes , dans F. por. 
la premiere ajoutez de la manne de Cala- 
re . . ° . «UF $. 

Faites en une potion, 


Ti 
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Apres ce purgatif on accordeta au maladé- 
une nourriture un peu pius copieufe, & le Més * 
#æcin cherchera le moyen d'empêcher le re- 
tour de quelque paroxifme qui pourtroir arri- 
ver ; C'eft pourquoi il. ordonneïa au malade 
une diéte humeétante & rafraîfchiflante, lui in- 
terdira l’ufage des liqueurs fpiritueufes , des 
nourritures falées ; les véilles & les ‘exercices’ 
trop fatigants , les mets poivrés, les.acides , 
lés légumes, & l’ite venerien ; il le fera.pur.. 
ger de tems en tems, dé peur que les crudi- 
tés amaflées dans lés premieres VOÿES. N'aUS—! 
mentent les parties rarrereules de l'urine , ‘il 
fera bien encore de‘lui ordonner les bains de, 
tems en tems ‘urtout pendant l'été, 8 ce qui 
lui feroit aufli beaucoup de bien, feroit de. 
préndre les eaux minérales acidules pendant: 
neuf jours dans certé même faifon, & même 
3l fera bon , après les neuf jours pañtés de laïffer 
couler quelques femaines, pour en recommen 
cer l'ufage ; notez qu’elles font plus de bien lorf- 
qu'on les prend un peu chaudes. : L'expérience 
nous a fouvent fait connoître | que bien des’ 
gens ont été entierement-:guéris de la Colique 
Nephritique , en faifant un ufage réiteré de. 
ces.mêmes eaux: | a 
Voici un reméde prefervatif dont plufieurs 
fe font fervi: avec un heureux fuccès, sé 
2£ De l'écorce de © 2% Cortic. calci: 
chauffe-trape 3 je trap. . 3j 
Faïres la infufer pen=  Infund. per noftem 
dant la nuit fur les füper cineres calidos \ 
cendres chaudes, dans in vin. alb. Üb.j N 
le vin blâäne Uv.j.®. Col. & exprim. aè 
Coulés & exprimés ufum. 1 
pour l'ufage, M SINGER 


Ce) 
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‘Le lendemain , le malade prendra le remé- 
de fuivant, | 


22 Des feuilles de  %£ Fol parietar. 
parietaire m, j. M. j 

Du bois de faflafras . Lign faffafraf. con- 
mis en petits fragmens ?uf. & femin. anif. aë 
& de la temence d’a- 3 De 
nis aû. 3j  Cinnam. in fruflul. 

De la canelle coupée, feét. 3 #. 
en morceaux 3 f. Coq. per hor. quart. 

Faites cuire le tour part:in aq. fonte à Viije 
l'efpace d'un quart Col, G exprim. ca- 
d'heure dans de l’eau  piat. RTE UE 
ée fontaine » ‘ . ; 3 vij, 

Coulés & exprimés, faires prendre. 

Il faut prendre ce reméde trous les mois pen- 
dant üne ou deux années exceptés les trois 
mois d'été, Le AR LE 


Traitement du Diabetes. 


Le Diabérèsuivant fa fignification Grecque, 
eft une forrie ou un écoulement précipité de 
l'urine , une Lienterie Néphritique ; on l'ap- 
pelle aufli. une hydropifie au pot de chambre, 
Car dans cette maladie à peine le malade a-t-il 
bû, qu'il rend la boiflon par la voye des urines 
prefque dans la même qualité qu'il l'a prife. 
Certe maladie fe rencontre rarement, Galien 
aflure n’en avoir vu que deux ; on la définit une 
fécretion furnaturelle de l'urine, accompagnée 
d’une foif exceflive, d’une fiévre lente, & d’u- 
ne.confomption colliquarive de rout le corps ; 
on do croire. que la caufe du Diabérès conffte 
£ans une trop grande capacité & un élargifle. 
AAENT TOP. ample des conduits RAS .ou 

1 
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des uretères, & dans une liaifon vicieufe du 
fang ; or la liaifon du fang eft vicieufe en ce 
que fa partie fibreufe.eft trop attenuée & di. 
vifée ; & ne peut pas reténir la partie fereufe, ou 
en tant que les parties fibreufes du fang étant 
étroitement collées entre elles , ne laiflent pas 
d’elpace aflez grand pour recevoir le ferum ; 
dans l’un & Pautre cas la ferofité en trop gran 
de quantité pourra caufer l'élargiflement des 
conduits urinaires des reins. 

Ayant fait connoître que le Diabétès peut 
provenir de deux caufes, 1l y a auffi deux mé£- 
thodes diflerentes à fuivre pour en faire le 
Traitement ; c’eit pourquoi s'il vient d’une 
chaleur dans le fang qui l’attenue & le divife; 
il faudra ordonner une diére humectante, ré- 
frigerative & incraffante ,. dans laquelle le mas 


lade prendra deux fois le jour des crêmes d'or. 


ge & de ris: on lui préparera des bouillons 
faits avec la viande des jeunes animaux , com 
me de veau & de poulet , dans lefquels on 
mettra encore des pieds de mouton & de veau 
qui rendent un fuc mucillaginéüx ; on fera fa 
ptifane avec l’orge, la reghifle & la femence 
de lin, ce qui fera fà boiflon ordinaire ; 1l 
s'abftiendra autant qu’il fera poflible , de l’ufa- 
Se du vin, de Venus, des veilles, des exerci- 
ces violens & des pañlions de l'ame. La diére 
étant ainfi établie, on tirera de la Pharmacie 
les autres fecours en l’ordre fuivant. 

On préparera l'opiate ci-deflous qu'il pren- 
sxa matin & foir pendant trois jours. 


“2% De la conferve  2L Confery. rofar. 
de rofe & de grande €: fymphit. maj. aë, 
confoude 4%,  3f. 3. R.. 


* Duçerail rouge pré. * Corail. rubr. pre: 


ce 
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paré & des trochifques 
de Karabé az, 3 ij. 
De la terre figillée 
& du fang de dragon 
ai, En 2 
Du bol d'Armenie, 
de l'écorce d'orange & 
des balauftes puiveri- 
fées 23, À 
Avec du firop de ro- 
fes féches f. q. vous fe. * 
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parat. & trochifc. de 
Karab. a. 3 Île 
Terr. figill. & fang. 
dracon. aa. 3 
Bol. armen. mali- 
cor. & balauftior. pul- 
verat. a4. ps 3j: 
Cum. [ q. fyrup. de 
rofis Jicc. f Pal ad 
3 je 

Sumenda. 


rez une opiate que l’on prendra à la dofe de 3 ij, 

On ajoutera à la dofe du foir un grain de 
laudanum , que l’on augmentera jufqu’à deux 
& plus s’il eft neceflaire. 


Le malade prendra, à deffein de reflerreT. 
les conduits urinaires , deux fois le jour du {a€ 
dépuré de plantain ; la dofe fera de quatre on- 
ces à chaque fois , & on préparera le lavement 
fuivant en vuë d’expulfer les matieres corrom- 
pues qui pourroient être dans les inteftins. 


22 De la décoûtion ‘2% Deco. hord, 


d'orge liv, j. lib. j. 
Vous-y ferez diffou. Sol. pulp. caff: 3j. 
dre de la pulpe de caf.  Mell.violac. 3 ÿ.- 

fe ; F. clyfier. 


j. 
Du miel violat 3 ij, 
Pour un clyftere, 


Si le Diaberès ne diminue pas, on n'infiftera 
pas davantage {ur les remédes précédens, mais 
on fera prendre au Malade le lait d’âneife après 
l'avoir purgé comme il fair. 


F+ De la pulpe de 
cafle 3j. S. 
De la femence de lin 


Medull, caf 3j. 6°, 

Semin. lin. &@ fior* 

maly. aa. P.j° 
REY 
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& des fleurs de mauve Cog. in ag. fonts 
++ 5 APT 


aa, D, 5 XVe 
Faites cuire le tour | C5. & exprim. pro 
dans de l'eau de fon duab. dofib. in primd” 
gaine 3 xvj. Joly. mann. Calabr. 
Coulés & exprimés jn/6 à 

| pour deux dofes, dans In fecundé Se 
la premiere vous ferez  k, por. d) sé 


difloudre dela manne. 
de Calibre 35.6. 
Däns la feconde see HOME LR 
Pour une potion, a ès 
À lheure du fommeil , il prendra deux gros 
de l'opiate prefcrite plus haur | avec une dofe 
convenable de laudanum, & fi le Diabérès ne : 
fe paie pas encore ,:on augmentera peu à pen 


la Quanuité de lait juiqu'à ce qu'il fafle la diére : 


complette du Malade, & on la continuera pen, 


dant plufieurs mois, afin de mieux adoucir la . 


malle du fang & de rétablir fes parties inté 


grantes à leur liaifon naturelle: on aura foin 


de faire paller de tems en tems un purgatif 


afin d'empêcher que le lait ne s’aigrifle dans 
l'eltomac., #4: | | 

Mais fi le diabétés tire fon origine de l'E. 
paifliflement du fang , il faudra l'incifer & l'ae 
ténuer , mettre le Malade à une diéte moyen- : 
ne ; 1l nangera des foupes , des panades, de 
la viance rôrie: Sa boiflon ordinaire fera une 
ptifane faire avec de l’eau, dans laquelle on 
aura fait infufer de la rhubarbe & du fer rouil. 
lé; la diéte ainfi établie , il faudra faire une 
faignée, & enfuite ordonner un lavement pour 
 €xpu {er es matieres corrompuers des inteftins , 
& le len:emain on purgera le Maladesainfi. 


h.. Du fené mon- 2L Senn. mund, 3 


4 
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gé 3 ije 
Du tartre foluble & 
de ia rhubarbe concaf- 


fée a, 3 j. 
Des trochifques d’a- 
gatic 3 f. 


« Des fommités de pe 


tite abfynche & d’é épi- 
thym. a3, P. j:. 
Du d'agréde gr. vj. 
Faites cuire le tout 
dans de l'eau de fon- 


saine AE À 
Dans la colature qui 
fer de è 
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Tartar Jolub. & rh 
contuf.. aà, 3 Je 
Trochife. ‘agarice 

3 
Summit, abfynth. 
minor. G epithym. 43, 
p. i. 

Diagrid. gr. vj. 
Cog. in ag. font. [. 
qg. in colat. 3 vi. 


Soly. mann. etre 

3 1j 

F. pot. manè fu- 
menda. | 

3 vi. 


Faites difloudre de É manne de Calébre 3 ij. 
Faites une portion que l’on prendra ] le Ma 


tin, 


Le lendemain de la purgation , on ordon- 
néra une opiate que le Malade prendra le maz 


‘tin pendant trois ee, 


à demi, 


2£ De la conferve 
Ce aunéé, , de l extrait de 
genievre CER . 
De la chériaque an- 
cienne & de l’an timoi- 
ne diaphorerique & des 
grains « de Kermès pul- 
“verilés ai. 3 À 
” Du fel de tamarilc 
D j. 
“Avec f. q. de firop 
“opiate. 


a la dofe d’un gros 


2L Conferr. enul, 
campanat. extrati. ju- 
niper aa, 2.1 
Theriac. veter. an- 
tImon diaphorer. EC 
granor. kerm. pulye- 
rat. EE PE 2 ls 
Sal. tamarife. D je 
Cum f. q. fyrup. de 
abfÿnth. f. opiata. 
d'ab!ynche ;: faites une 


On pourra auf faire prendre au Malade 
«ous les jours un gros de confection d'abfinche 


T y) 
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dans une cuillerée de bon vin ; & fi tote ces 
Temédès ne fufäfent pas pour faire celler le 
Diabétés, on y ajoutera la potion fudorifique 
que voici, | 
2L De l’eau de char- 


Fi Ag. card. bene- 


don beni ii. dié. à iij. 
. De la theriaquean-  Theriac. veter. an- 
cienne, de l’antimoine timon. diaphoret. a4, 
diaphoretique 24, 3 £, 3. Le, 
Des grains de ker-  Granor. kerm. pule 
més pulverifés & dufel verar..& fal. ammon: 
aämmoniaquea, or.vj, a4, 8Te je 


De l'eau de canelle Ag. cinnam. 9j, 
| Dj. EF. pot. fervatis fer- 
Faites une potion vandis exhibenda. 
que l’on prendra en obfervant le régime ne 
ceflaire, : | 
.… Après quoi l'on réiterera la purgation, afin 
de poufler la férofité par les pores de la pean , 
& les glandes des inteftins, & qu’elles {e ren 
dent en moindre quantité vers les reins , & 
qu'ainfi les conduits urinaires reprennent leurs 
anciens tons: on lit chez des Auteurs, qu'il y 
a eu des Diabetes qui ont êté guéris par le 
moyen du vif-argent ; fi on avoit quelque fu- 
jet dé foupçonner un virus vénérien qui fue 
la caufe du Diabétès , on pourroit faire pren 
dre au Malade quelques friétions mercuriel= 
les, avec prudence cependant, dé peur que le 
mercure n'augmente le Diabétès, & fes {ymp« 
tomes, 


Traitement de la Pierre dans la veffie. 


La Pierre, ou le calcul eft une concretion. 
qui imite la Pierre par fa {olidiré & qui seft 
engendrée dans un corps ; il eft conftant que 
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Fon a trouvé des Pierres dans toutes Îles par- 
ties du corps, dansle cerveau, dans les pou- 
mons , dans le foye , dans la rare, &c. Ox 
elle fe forme plus ordinairement dans les reins 
dans la veflie, & dans la veficule du fiel ; les 
calculs qui fe trouvent dans certe veficule font 
plus legers & inflammables ; mais ceux qui 
naiflent dans les reins, fonc plus durs & plus 
pefans , & prefque roujours d’une couleur grife, 
Les Anciens croyoient qu'il y avoit des re- 
médes appellés licontriptiques fortifians pout 
difloudre la Pierre, ou calcul de la veflie, & 
nous trouvons dans les écrits de plufieurs Au= 
teurs des exemples des perfonnes qui ont été 
parfaitement guéries de la Pierre de la veflie, 
pat la vertu des lithontripriques. Les plus efh- 
caces font le fang de bouquertin, & celui de 
liévre préparés , ou la rofe fauvage & la rofe 
touge , l’efprit de geniévre , la décoétion de 
pois rouges , de perfil , & d’autres que l'on 
trouve en différens endroits de leurs écrits ; 
mais les Auteurs Modernes regardent tous ces 
xemédes comme inutiles , ayant connu par les 
expériences que la forces de ces remédes n'eft 
pas tufifante pour brifer le calcul dans la vellie ; 
c'eft pourquoi fi l'on a envie d’emporter ce 
mal radicalement , fi le Malade a du courage, 
& qu'il foit d’ailleurs d’un bon tempérament , 
il faut en venir à la Lithotomie, & par cette 
opératioe chirurgicale on ôtera la Pierre de 
la veflie ; mais fi le Malade eft trop foible pour 
fupporter cette operation , 1l faudra avoir re- 
cours à une autre efpece de curation que l’on 
doit regarder comme pailliative, pour remé- 

_ dier a la dyfurie préfente & empêcher fon re- 
tour. Pour cet effer , lorfque la dylurie fera 
dans fa plus grande force, on établira une dié: 
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te légere , humedtante & rafraichiffante 5 6 
ne faignera pas fi le Malade et ians fiévre ; om 
travaillera a adoucir la douleur de peur quil 
ne {e forme une inflammation dans la partie 
affectée, Si cépendant le Malade rendoit dm 
fang par l: conduit des urines , comme il arri- 
- Ve quelquefois , il faudroit faire une faignée; 
le lavement fuivant convient pour procurer 
Quelque adouciflement dans la douleur, 


2£ Deregliflératiée  2L Liquirir raf. 6e 
& écrafée 38. contuf 3 K. 
De la femence de  Semin. lin. 3 ÿ. 
kn 3 ij. Flor. malv.  m.]j. 
Des fleurs de mauve  fnfund. leviter în 
RS mj. decoët. hord. lb. j. 
* Faitesinfuferlégere. In colar. & expreff. 
ment le tout dans la folv.ol. amygdal. dule, 
decoétion d'orge, liv.j. fine igne parat. 3 iÿ, 
Dans la colature & vel iv. y: 
l'exprellion faites dif EF, clyfter. 
foudre de l'huile d'amandes douces tirée fans 
feu 3 iij. ou iv, 2 
Pour un clyftere, Vie 
Si la douleur eft des plus aiguës, il faudra 
que le Malade prenne deux grains de lauda- 
num ; après que le paroxifme fera fini, &.que- 
12 douleur {era entierement calmée , on ordon- 
nera une diéte plus forte, mais toujours hu 
mectante & rafraichiflante dans laquelle le Ma- 
lade fe nourrira de foupes & de panades faites 
avec le jus que l’on tire des viandes ; 1l mans 
ge des volailles rôties & bouillies & s’abftien- 
ra des mets acices , falés & poivrés ; il évitera 
Îes exercices vioens & les fortes paflion: de 
Fame, & on Jui fera prendre tous les mois la 
médecine que voici, | 


} 
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-2L De la puipe de 


cafle nouvellement ti- 


‘2 Medull. eaff res 


center à cann, extralé. 


rée de fes barons 3j, Fi 
‘ Des fleurs de pêcher  Flor. perficor. 6» 
& de violettesaa. mf, yiolar. aa. m. K, 
De la crême derar-  Cremor.tartar. 3 K. 
ei, ol 3 LS,  Cog: per hor. dimid. 
+ Faites cuire le tout part, in aq: font. ad 
Vefpace d’une .demie : à vie 
heure dans de l’eau de In colat, diffoly. 
fontaine à la quantité mann. calbr. ai 
de : 3 vi). F. for. 
Dans la colature faires difloudre de la man 
ne de Calabre ° ‘ « Û 3 1j 
- Faites une potion, 


Il fera bon aufli de détremper les humeurs, 
de tems en tems, de peur que les parties tarte 
teufes engendrées en trop grande Quantité dans 
le fang ne tombent dans la veflie & ne groffif- 
fent la Pierre , ou qu'elles ne caufent un pico- 
tement dans ce vifcere , ce qui pourroit faire 
détacher le calcul du fond & le porter à l’ori- 
fice de la vefie; pour éviter cer inconvéniene. 
le Malade prendra des bouillons de poulets ras 
fraichiflans, & s'il eft d’un tempéramment feç. 
& bilieux , on lui ordonnera le lait de vache ou 
celui cechevre écrêmé & mélé avec la décoc-. 
tion d'orge , dont il fera ufage les Printemps &, 
les Automnes & cela à deliein de renare les 
urines plus liquides & moins chargées de par 
ticules trartereufes qui ne manqueroient pas 
d'augmenter le volume de la Pierre , ou de 
cauler une irritation dans la veflie. Enfin , f 
le M:lade teflent des ardeurs & des deuleurs 
dans les entrailles, il prendra les dejni-bains 
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où on [ui fera des fomentarions fur l'abdoméït 
avec une decottion de plantes émollientes, | 


Traitement de l'Ifchurie ou S uppreffion 
d'urine. 


Il n'eft pas befoin ici de définition , le feul 
nom de la maladie que nous entreprenons de 
traiter {ufft pour la faire connoître ; l'Ifchurie 
ou la fuppreflion d'urine eft formée, lorfque 
le Malade ne rend pas d’urine abfolument ou 
qu'il en rend en très-perite quantité ; elle eft, 
où légitime ou bâtarde ; on appelle légitime 
celle qui procéde d’un vice de la veflie, & bâ< 
tarde ou faufle Ifchurie celle qui eft occafion- 
née par un vice des reins ou des ureteres dans 
la faufle Ifchurie; l'hypogaftre n’eft ni enfté, 
ni douloureux: mais il n’en eft pas de même 
dans la fuppreflion d'urine , ou l’Ifchurie légi- 
time ou véritable, parce que la veflie eft rem- 
plie d’une très-grande quantité d'urine : il n'eft 
pas queftion ici de l’Ifchurie faufle, parce que 
nous avons donné la maniere de la traiter en 
parlant de là Néphrétique. Nous allons donc 
donner le trairement de l’Ifchurie véritable ou’ 
légirime ; d’abord il faut confidérer que l'urine 
ne peut fortir qu’à l’aide des fondes creufes, 
la nature n’étant plus capable de remplir cette 
fonétion ; outre cela il eft des cas où la fup- 
preflion de l’urine arrive par rapport à une in- 
flammation formée dans le fphinéter de la vef- 
fie, ce qui empêche l'introduction de la fonde 
fufdite , parce que ce fphin@ter enflammé ne 
peut lui livrer aucin paflage, & pour le relà- 
cher il faut en venir à d’autres fecours qui : 
puillent , ou procurer du relichement’ aux par 
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ties trop tendues , ou ôter l’inflammation; pour 
ces effets, ayant mit le Malade à un: diéte lé- 
gere & humeétante , on commencera par faire 
une bonne faignée copieufe, que l’on réiterera 
deux ou trois fois, fuivant le degréde linflams 
mation & les forces du Sujec, jufqu’à ce qu’elle 
‘foit calmée ; on fera des onétions fur la région 
hypogaitrique avec de l'huile rofat ; & enluite 
on y appliquera ce cataplafme, 


2£ Des feuilles de 2L Fol. maly. parie- 
mauve , de parietaire tar. G violar aa. mi). 
& devioliera4. mij,  Cogq.in aq. font. ad 
Faites les cuire dans putrllagin. 
de l’eau de fontaine jufqu’à pourriture , que 
l'on mettra fur l’hypogaftre, 


Après quoi on fera prendre au Malade le 
lavement que voici. 


2L De la décotion  % Decoët. clyfler. 


‘d’un clyftere commun commun. refrigerant. 
} 


rafraichiflant & laxa- © laxant. lib. j, 
uf . div. j. Sol. medull. caf. 
Faites-y diffoudre de à jo 
de la pulpe de cafle 3j.  Ol. amygdal. dulc, 
De l'huile d'amandes 3 ip, 
douces Ziv. F. clyfier, 


Pout un clyftere. 


De plus, pour détremper les urines le Mala- 
de prendra deux fois, fix onces de décoétion 
de feuilles de pariétaires avec trois onces d’hui- 
le d’amandes douces tirée fans feu ; enfuite par 
le moyen d’une petite fonde creufe, on injec- 
tera dans l’urerhre une fufifante quantité d’hui- 
le d'amandes douces ; & ayant comprimé le 
prépuce , on retiendra pendant quelque tems 
gette huile dans fa cavité afin qu'elle puifle 
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amollir le fpbinéter ; après avoir fait tirer une 
quanuté de fans, {ufifante, fi l'on voit que le 
Malade n'en reçoit aucun foulagement , non 
plus que des autres {ecours que nous venons 
d'indiquer ; on. préparera un bain avec la dé 
coétion des plantes émolientes, ou d'huile tié— 
de, où 1l reftsra une heure ou plus, s’il le peut, 
enen fortant, on eflayera de lui mettre la fone 
de, & f1elle ne peut pas encore entrer dans 
la vefle ; on lui fera une faignée du pied , & 
quatre heures après, il rentrera dans le bain ; 
Après lequel on appliquera fur la région hy- 
pogaftrique le caraplafme prefcrit plus haut, 
l'ayant auparavant arrofée avec l'huile tofat À 
& enfuite 11 fe remettra dans le bain, Le Chi. 
xurgien vifitéra fouvent le Malade pour pou- 
Voir. trouver le moment d'introduire {à fon 
de , ce qu'ayant fait & ayant procuré uneiflue 
à l’urine, il réiterera certe operation fuivant 
le befoin jufqu’à ce que la veflie puifle la met« 
ste dehors par {es propres forces , alors on purs 
gera le Malade, | 


2£ Des follicules de 2L Follicutor. Jenn, 
féné 3 ije 3 
Dutartre foluble 31.  Tartar. folur. 3j. 
De la pulpe de cafe  Medull. caf. 4j. K. 

j. Semin. lin. ra 

De la femence de  EFlor, malr. mm Le 


lin PAT Cog. leviter. in aq. 
De la fleur de mau- font. AA he: 
ye m, j. In colat. diffolr. 


Faites légerement mann calabr. 3 iije 
Cuire le tout dans de Fi por. pro duab, 
eau de fontaine % xvj.… doffé. ps. 

Dans la colature faites difloudre de la man: 
ne de Calabre . «+ sui RE Fri 
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Faites une potion pour deux dofes, 

C'elt en füivant la même méthode que l'on. 
guérit l'Ichurie quia été cauiée par une phlo-. 
gole ou une inflammation ; mais celle qui, 
vient d’une excroiflance de chair ne fe peut. 
calmer que par les fréquentes faignées, & en, 
comprimanti doucement certe excroiflance char= 
nue avec une fonce ou muyau de plomb que. 
l'on introduit dans la cavité de l'urethre an, 
d'élargir la voye de l'urine; mais fi cette ex= 
croiflance eft caulée par un virus vérolique , 
3l faudra employer les friétions mercurielles., 
& enfüite les efcarrotiques pour la détruire ; 
on met ces efcarrotiques au bout d’une fonde: 
de cire & on l'introduit dans ce canal charnw, 
deux fois par jour, ou feulement une fois, fi: 
cela eft fuffifant ; on fera purger le Malade de. 
tems en tems, &. on lui ordonnera l’ufage du: 
Jait. 
Si la fuppreffion de l'urine perfévere, & que, 
tous les remédes foient inutiles, il faudra faire 
une ncifion longitadinale, à l'urethre afin d'y 
pouvoir appliquer les corrofifs convenables pour: 
confumer. cette excroiffance ; on doit cependant 
uler des efcarrotiques avec beaucoup de prudens» 
ce, parce qu'ils engendrent fouvent des ulce- 
res d’un mauvais carecterequ’on a enfuite bien 
de la peine à guérir. L'incifion que l’on faiti 
en ce cas eft plus sûre que les autres remédes , 
en doir également: la mettre en ufage routes, 
les fois que le calcul. ayant quitté le fonds de: 
la veffie vient boucher le canal de l’urethre, & 
caufe une fuppreffion d'urine. Cette operation: 
n'eft pas fort dangéreufe car il y a peu de per= 
fonnes qui n'en guériffent ; onvpeut ôter le cal 
cul” de l’urethre fans en faire l'incifion en y 
infinnant de l'huile pour la lubrifier,, l'on com 
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prime enfuite le calcul avec les doigts en le 
faifant pliler ve:s le gland ; cés qu'on {ent qu'il 
cede à là preflion & quil fe mer en mouve- 
ment , c'eft bon figne ; finon il faut, fans raf- 
der en venir à l’operation : lorfque le pafläge 
de l’urerhre eft bouché par un grumeau de fans, 
il faut le détremper en faifant beaucoup d'in- 
Jéctions avec de l'eau tiéde, & par ce moyen lés 
grumeaux & les concretions feront détruites, 
& on infinuera dans cette partie une fonde con 
cave pour donner au fang que l’on aura attee 
nué une fortie plus libre, ù 
Si la veflie étoit paralytique , comme il eft’ 
impoflible de guérir le mal en peu de tems, 
& que l'urine y aborde continuellement , il faut 
en tirer l'urine avec la fonde trois où quatre 
fois le jour ; ayant ordonné au Malade d'ob= 
férver une diéte féche, on lui fera prendre la 
médecine fuivante que l’on aura foin de réite-' 
rer fouvent, | Cho 


2£ Du fenné mon- 2 Senn. mund. 3 ÿ: 
é 


d 3ij  Rh, contuf, 3j. 
* De la rhubarbe con Sul.rartar. je 
eaflée 3j. * Summit. abfynth. 
Du fel de tartre 5j. p. j. 

: Des fommités d’ab- Cog. in aq. font. f. 
fynthe P-j. og. in cola. & expref]. 
Faites cuire le tout | 3 7}. 
dans de l’eau de fon- Diffoly. mann. ca 
taine £ qe labr. je 

__ Dans la colature & Add, diagrid. 

lexpreflion qui fera £T. Vilje 
de à vj. EF por. fumenda cum 


Faites difoudre dela rezimine, un 
manne de Calabre, ; > HRRSrE 
Ajoutez du diagrede © , gr. vi, 
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« Faîtes une potion que l'on prendra avec le 
regime ordinaire. 


Le Malade érant purgé on lui fera prendre 
l'opiate fuivante pendant dix jours. 


‘2%£ Du fafran de 2% Croc. mart. ape= 


marsapéritif Zi. rient. . 3 ilje 
Du fené monäé &  Senn, mund. Gr 
de la rhubarbepulve- pulyer. a4. i) 


3 le 

rifée 24, AE Aquil. alb.&-anti- 
De l’Aquila-alba & mon. diaphoret. aä. 3]. 
de l’antimoine diapho- - Gomm. ammon. re- 


retique a4. 3j. fin. jalap. fcammon. € 
De la gomme am- ‘'myrrh. a4. D 1j. 


“moniac, de la refine Cum f. q. Jirup. de 
de jalap , de fcamonée  abfynth. f. opiara fu- 
& dela myrrheaï. Dij. menda ad 3j. 
Avec du firop d’ab- vel 3 ÿ. 
fynthe f. q. faires une opiare que l’on prendra 
Âa dofde , 1 3i.$ou si. 


L'ufage des apéritifs étant achevé &-le Ma- 
lade ayant encore été purgé , on lui prefcrira 

our un mois ne décoction fudorifique, faite 
avec la falfepareille , le Gayac , Le faflafras, 
la-razure de racine d’efchine , d’iris de Floren- 
ce , & de l’antimoine enfermé dans un nouer ; 
il boira tous les jours trois verres de cette dé- 
coction , le premier le matin à jeun; le fecond 
à quatre heures après-midi , & le troifiéme en 
fe mertant au.lit ; & pour fortifier la veflie on 
arrofera la région hypogaftrique avec les eaux 
de Balaruc, que l’on introduira aufli plufieurs 
fois le jour dans la veflie par le moyen de la 
fonde concave , où on les laiffera un peu de 
+ zems ; ceci réuflit quelquefois à l'égard des adul. 

tes, mais jamais à l'égard des vieillards ; chez 
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qui les foiblefes font pour la plüpare incurt: 
bles. ee 


: Traitement de la Strangurie. 

La Strangurie eft une incommodité où l’u< 
xine fort goutte à goutte, fans que le Malade 
en reflente de la douleur ; prefque tous les Mé- 
decins confondent cette maladie avec l’Ichu- 

rie, & veulent que ce foit une Ifchurie véri- 
table, mais à un moindre degréjou la fuppref- 
fion de l’urine n'eft pas totale, & coule feule- 
ment peu à peu : mais il faut confidérer quel’If- 
churie dans fa plus grande force, ne fuppofe 
. pas une fupprefion'générale & entière.des uri= 
. nes, & il importe peu que l'urine rombe goutte 
à goutte, ou qu'elle foit entierement retenue 
pendant la violence de l’Ifchurie ; tandis que ce 
qui refte intérieurement paroît fuffire pour pro- 
curer tous les fymprômes qui caraéterifent cer« 
te maladie, Quoi quil en bic , la caufe primi= 
tive de-la Strangurie ,eft à mon'avis, un re- 
lîchement du fphinéter du col de la veflie , ce: 
qui eft la même chofe à peu près que l'incons - 
æmence d'urine , puifqu’alors il eft manifefte 
qu'elle tombe goutte à goutte & fans cau{er de 
douleur : C’eft une incommodité fort ordinaire 
<hez les Vieillards, dont les jeunes gens & les 
adultes font rarement attaqués ; il nous refte 
pe de chofe à dire touchant la curation de 
la Strangurie , ayant propofé dans letraitemenr 
de l'Ifchurie ; la méthoce de guérir l'excroil- 
.… fance charnue qui bouche la cavité de l'urerhre ; . 
c’eft pourquoi, nous donnerons feulement ici 
le tr:irement de la Strangurie qui vient du 
relâchement du fphinéter, & qui eft la même 
. &hofe que l'incontinence d'urine ; puilque les 
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mufcles font -relâchés par la férofité trop abon: 
dante, & affoiblis par le défaut du liquide ner 
veux. Pour détruire donc cette double caufe 
de la Strangurie , il faut travailler à deflécher 
la mafe du fang , ordonner au Malade une 
nourriture remplie de particules fpiritueufes, 
comme des viandes de volailles rôties ; que fa 
boiflon ordinaire {oit du bon vin vieux trempé 
avec une quantité d’eau convenable ; & enfuite 


on le purgéra. 
°2L-Pu fené mondé 


3 ije 
De la rhubarbe con- 
caflée 
De la racine d’iris 
dé Florence deflechée , 
des crochifques d'aga- 
.ric & du {el de täma- 
FC }. 
Faites cuire le tout 
dans une décottion de 


- feuilles de camœdris ” 


«qui fera de -% vj. 
Dans la colature & 
:l'expreflion faites dif 


foudre de la manne de Calabre & du fir 


zofes folutives 24, 


Faites une potton. 


3 je 


tamarife. aä, 


De léleuaire de Décathadie 


F Senn mund. 3 ÿje 
h. contuf. 3j. 
Radic. iræos Flo 
rent. exficcat. 6 tro 
chifc. agaric. & al. 
3 Je 
Coq. in decoët. fol. 
camædr. Vje 
In colat. & expreff, 
folv. mann. calabr. & 
Drap rofar. folutiv. 
is - 


| 'Elefluar. diacatsh, 
3 iije 

F. por. 
de 
ije 
à je 


Après ce purgatif, on sépétèrs l’apozème 
füivant pour prendre foir & matin pendant trois 


jours. 

__ 2£ De la racine de 
 brufcus, d'afperges, de 
‘fenouil , de perf l & 
d'eryngium ads «3 je, 


2 Radic. brufe. af- 
parag. fœnricul. ETYnge 
petrofel. aa. 3 je 


Selfaparill, minime 
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De falfepareille cou- 
pie bien menue & de 
a racine d'iris de Flo- 
rence deflechée 34. 3K. 
De la femence d’am- 
.mi & de carvis a4, p, j* 
Dela rhubarbe con- 


caflée & enfermée dans - 


un nouet 3 f. 
Faites cuire le tout 
dans de l’eau de fontai- 
ne f. q. pendant une 
heure & après cela 
ajoutez des feuilles de 
€apillaire , de polytric, 
de bourrache , de bu- 
glofe, & de cerfeuil 
ge toutes m je 
Faites bouillir Le tout 
pendant un quart 
d'heure, fur la fin de 
Ja décoction jectez-y 
du fené mondé 3j. 
De fleurs de mauve 


im. fe. EC radic 
iræos Florent, exfic. 
cat. aa. 3 Re 

Semin. ammeos € 
cart 23." Jp. 

Rh. contuf. in nod, 
incluf. LS TANTRS 

Coq. per hor. j. in 
aq. font. [. q. pote 
adde fol. capill. yener. 
polytric. borrag. bu- 


£glaf & chærofol. ex 


omnib. mm Je 
-Bul. per hor. quart. 
part. fub fin. coétion® 
projice fenn. mundar. 
3 ÿje 

Flor.maly.  mje 

… Col. G exprim. pra 
duab. dofib. manè & 
Jer: fumend. dofib. ma- 
tutinæ add fyrup. de 
quinque radicib. 3e 


e M, Je 


Coulés & exprimés pour deux dofes que l'an 
prendra le matin & le {oir. 
Ajourez à la dofe du matin du frop des 


cinq racines  » 


; : LEA Je 


L'ufage de l’apozème fini & le Malade ayant 
été purgé, il prendra pendant dix jours la poy- 


dre fuiyante, 


2L Du fafran de 
mars apéritif &.de la 
rhubarbe pulverifée 
ai D je 


Du fel de tamarilc, 


2 Croc. mart. apez 
rient. > Th. pulyerar, 
aû, Car 
«Sal. tamarife. ve} 
tartare ANtiMOn dia. 

de 
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niarilé, Ou rartred'an- phorer. € £granor, 


thnoine diaphoretique  kerm. a4. p. #. 
ë& des grains de Ker-  Jalap. diagred, Ge 
ès ai, DS. cinnam a% gr. vj. 


Du jalap, du dia © F, puis pro un@ 
grede & de la canélle dofr. 

ad FA 24 Don à D 

Faites de la poudre pour une dofe, 

Le Malade ayant pris cette poudre le rèems’ 
prélcrit , à la fn duquel ayant été purgé , il 
prendra pendant quinze jours les bouillons d’é- 
crevifles ou de viperes ; pendant ce même tems 
un mettra fur la région bypogaftrique des re- 
miédes chauds & relolutifs, comime les eaux 
de Balaruc ; où mieux , on applhiquera {ur la 
repion de la veflie bien chaudement de Ja bouet 
que l’on aura retirée desrhémes bains; ou.on 
yY.fera un linimenr avec l'huile de {corpion, 
de Mathiole ,ou:celle de laurier , de noix muf_ 
cade , de:gyrofle, de la canelle & de drogues” 
femblables fpiritueufes & refolurives, Si le ma. 
lade n'eft: pas fort avancé en âge il pourra 
être {oulagé en employant les aftringens inté> 
riéurement & extérieurement, c'efl-a-dire en 
€n appliquant fur la region de la veflie, 

- : Traireinent de La: Dryfurie. 

La Djfurie elt une maladie » Où celui qui 
en eft artaqué rend l'urine avec beaucoup de 
difficulté & de douleur ; les Auteurs la définif. 
fent de deux façons differentes, les uns difent 
que C'elE une ardeur d’uriné, où route: forte 
d'excrétion d'urine qui fe fair avec douleur ; 
Îes autres que c'eft un écoulement, ou lurite 
tombe 90 ltesa-çouite , accoinpasrnié d’une ex 
trême douleur, ce qui fait connoitre que dans 
la Dylarie il y a roujours une irrication > loit 


“ 


CE 
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dans le col de la veflie, foit dans la longueur 
de l'urethre ; & fi à cette irritation fe joint 
un reflerrement des parties voifines , il arrive- 
xa que l’urine fortira en petite quantité avec 
douleur. De quelqne caufe que vienne la Dy- 
furie , la feule chofe que l'on doit fe propofer 
dans le Traitement , eft de fe précaurioner 
contre l'inflammarion encore abfente, & de la 
combattre fi elle exifte en calmant la douleur. 
Pour parvenir à certe fin on mettra le malade à 
une diére légere,dans laquelle il prendra alrerna- 
tivement des crêmes d'orge & de ris,& pour boif- 
fon ordinaire on lui préparera la prifane fui 
vante. 


2L De feuillesdepa-,  ‘2£  Fol, parietar. 


Jietaire m. je M. Je 
De la femence de  Semin. lin.  3y. 
fin 3 ij. Cog. leviter in ag. 


Faites cuire légere- font. f. q. fub fin. coc- 
ment le cout dans de, tion. add. flor. malv. 
l'eau de fontaine f. q. &nymph. a. m.f. 

Sur la fin de la dé.  F. prifanna. 
coction ajoutés des fleurs de mauve & de nym- 
phæa a. fs 116 RS BITES 

Faites une piifane. 

La diéte étant ainfi égablie, on lui fera d'a- 
bord une faignée.du bras, quieft ce qui peut 
ici Je plus foulager , une heure ou deux apres 
qu'il aura pris un bouillon , on lui donnera ce 
Javemenr. 


2£ De l'orge mon- 22 Hord. mundate 
dé 


m, f. : 1. fe 
De la reglifle ratife  Liquirie. raf. & 
fée & écralée 3, 8. contuf 3.18 


Faites cuire le rout  Semin. lin. p. Je 
dans de l'eau de fon- Cog. in ag. font. f. 
taine faq g'incolar. & expreff. 
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Dans la colarure & Joly. ol. amygdalar. 
& lexprefion faites dulc. fine igne parar. 


difloudre de l’hüile | à life 
d'amandes doucesrirée  F. 'enema, 
fans feu 3 iij. 


Pour un lavement. 


ÏH_ fera bon auffi de Ini donner ure once 
& jufqu’à trois , d'huile d'amandes douces 
dans un verre de fa ptifane ; aprés qu'il aura 
zendu fon lavement, & après un intervalle fuf. 
fifint , on lui fera une faignée du pied & une 
du bras trois ou quatre heures après, A l’heure 
du fommeil on lui donnera cette émaulfon, « 

% Des quatre fe- F Quart. por Us 

ls 55 


mences froides ma- 


jeures ié. Amygdal. dulc. ex- 
. Des amandes douces  cortic par vjs 
pilées No xij,  Semin, lin. & papa- 

De la femence delin ver. alb. 3 lja 
& de pavots blancs 23, sise °. 3ijs 


. On pilera le tour dans un mortier, verfanr 
peu à peu deflus une chopine de décoction 
d'orge, & dans la colatuse que l’on fera avec 
expreflion on fera difloudre du firop de capil- 
laire è À . - 3 if; 

De celui de nymphzæza . ‘ 4 $ 

Ce qui fera deux dofes d'émulfion , dans fa 
premiere on mettra du laudanum liquide 
gOUt, xx. OU xxx, 


. Le lendemain on réiterera la faignée , & le 
lavement , fi après ces remédes le mal bien 
loin de diminuer augmente, fufpendés le Traite- 
ment, Mais fi l’on voit qu'après avcir fufifament 
defemplis les vaifleaux , & employé les nar- 
cotiques , le malade fouffre encore cruellement 
il faut lui faire prendre les bains où les demi 

Vi 


460 Traïrernent 
bains Si c’écoit un calcul caché dans la veffie 
qui occafionnäât la Dyfurie, il ne faudroit pas 
rer du fang toutes les fois que la violence du 
mel fe feroit {entir, mais feulement lorfque, 
Par rapport à la force de la douleur, on ap- 
prehenderoit une inflammation de la veflie, 
Alors 1l faudroit faire prendre aw malade fort 
fouvent le lavement prelcric ci-deffus , & em 
ployer particulierement le landanum jufqu’à 
ce que le paroxifme de la Dyfurie foi calmé, 
Si ce [onr des elpéces de graviers où de 
grains de fable qui caufent la maladie en que 
non ; il faudra faire prendre au malade de 
Vhuile d'amandes douces dans un vehicule 
convenable , ou le baume de Copahu à la dofe 
de vingt gouttes , avec une cuillerée de fir 
de nymphæa. Lorfque le malade ne reflent 
qu’une ardeur d'urine , & que les voyes font 
aflez larges pour en permettre la forrie, il pren- 
dra la prifane fuivante pour fa boiflon ordi 
naite, ; + 


22 De 12 racine 2L Radic, alth.. © 


d'althea & de nym- nymph.ai | . 3, 
Phase 3 1} Liquirit.raf. & con- 
De la reglifle ratif= tuf. 3 K, 
fe & écraléer. ! 3 KR. : ." Semins lin... 58. 
De la femence de lin è è g: f. 


_ On fera cuire le tout dans une fufifante 
quantité d’eau de fontaine ; fur la fin on ajou- 
tera une poignée de fleurs de nymphæa , & de 
mauve, on coulera le tout & on le conferve- 
ra pour l'ufage. 


Ayant fufifamment faigné le malade, on lui 
fera prendre des lavemens rafraichiflans, des 
émulfions avec les narcotiques à l'heure du fom 
meil ; & le bain on demi-bain avec des bouillons 
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de poulets rafraichiflans : & fi cout et inutile & 
n'empêche pas que la Dyfurie ne continue 
dans {a même force , le malade prendra le lait 
de vache écrêmé , avec la décottion d'orge 
pendant vingt jours, aufquels on fera {ucce- 
der l’ufage du lait d'ânefle l'efpace d'un mois 
& davantage s'il eft néceflaire, Si la Dyfurie 
venoit pour avoir pris de la poudre de can- 
tharides , il faudroit y remédier en employant 
les préparations fulphureufes par les faignées , 
les émulfions & en faifant boire le malade 
beaucoup & fouvent : à tout œæla on pourra 


ajouter l'efprit où le cryftal de tartre que l'on. 


fera prendre dans de l’eau de laitue, parce 
que les acides font très-efñicaces pour adoucir 
lâcreté du fel des cantharides : il eft bon de 
joindre à tous ces fecours, celui des narcoti- 
ques. 
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